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La  traduction  uu  plutôt  l'adaptation  du  Faust  de 
Goethe  de  M.  F.  Sabatier  était  connue  depuis  long- 
temps de  quelques  ainis  de  Fauteur  qui  sans  cesse 
Fencourageaient  à  la  pul)lier;  à  l'étranger  aussi  un 
certain  nombre  de  personnes  en  aAaient  eu  connais- 
sance ;  partout  les  initiés  étaient  devenus  les  admira- 
teurs fervents  du  Faust  français  et  quand  M.  Coque- 
lin  aîné  vint  demander  à  Henri  Laube,  le  plus  grand 
dramaturge  de  FAllemagne,  le  plus  illustre  des  direc- 
teurs du  «  Burgtheater  »  de  Vienne,  de  lui  indiquer 
la  meilleure  traduction  de  Faust,  celle  qui,  selon  lui, 
permettrait  le  mieux  d'initier  le  public  français  à 
toutes  les  beautés  du  chef-d'œuvre  de  Goethe,  il  lui 
répondit  :  a  II  n'y  en  a  qu'une,  c'est  celle  de  M.  Sa- 
batier, mais  elle  est  inédite.  » 

La  mort  est  venue  surprendre  l'infatigable  inter- 
prète de  la  grande  œuvre  allemande  avant  qu'il  se 
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fut  décidé  à  puljlier  le  Faust,  quoique  dès  1881  il 
eût  mis  la  dernière  main  à  la  traduction  et  à  son 
commentaire.  C'est  sa  veuve  qu'il  a  chargée,  par 
une  clause  de  son  testament,  du  soin  de  faire  pa- 
raître le  travail  qui  fut  la  principale  sinon  Tunique 
préoccupation  de  son  âge  mùr  et  que  mieux  que  tout 
autre  il  était  apte  à  entreprendre,  le  linguiste  chez 
lui  égalant  le  poète. 

François  Sabâtier,  né  à  Montpellier  le  2  juillet  1818, 
peu  de  jours  avant  la  mort  de  son  père,  passa  de 
bonne  heure,  sa  mère  s'étant  remariée,  entre  des 
mains  étrangères  ;  toutefois  son  tuteur  et  plus  encore 
sa  mère,  comprirent  bientôt  qu'il  fallait  laisser  le 
jeune  homme,  profondément  épris  de  vérité  et  de 
justice,  travailler  en  toute  liberté  et  s'épanouir  à 
son  gré.  Ce  parti  très  sage  une  fois  pris,  François 
Sabâtier  s'adonna  à  l'étude  avec  cette  ardeur  qui 
formait  le  fond  de  son  caractère.  Ses  goûts,  ses  apti- 
tudes l'éloignèrent  peu  à  peu  de  la  société  dans 
laquelle  il  était  né  pour  l'approcher  des  humbles, 
des  déshérités,  au  sort  desquels  il  s'intéressa  tous 
les  jours  davantage.  Mais  avant  que  cet  intérêt  devint 
la  pensée  maîtresse  de  sa  vie,  sa  jeune  et  vigoureuse 
intelligence  s'essaya  dans  la  poésie  et  dans  l'art.  Ses 
premiers  essais  littéraires,  à  l'âge  de  seize  ans.  soumis 
à  Alfred  de  Vigny,  eiireul  l'approbation  du  maître, 
qui  coiislatadaus  ce  jeu  ne  liommc  du  laleiil.  un  graud 
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sérieux  {r('s[)iit  cl  l'invita  à  venir  le  voir  souvent, 
(lésireuv  qu  il  était  de  lui  donner  conseil  et  encou- 
ragement. 

Tn  événement  aussi  triste  qu'inattendu  vient  subi- 
mont  arrêter  François  Sabatier  dans  ses  premiers 
essais  littéraires.  La  mort  dime  sanir.  de  laquelle 
sa  mère  éplorée  voulut  à  tout  prix  avoir  un  portrait, 
le  mit  en  rapport  avec  quelques  peintres  ;  il  vit  leurs 
travaux,  et  se  prit  d'enthousiasme  pour  l'art  en  géné- 
ral, pour  la  peinture  et  la  sculpture  en  particulier. 
L'atelier  — la  Cambuse,  comme  son  ami  Clienavard 
l'avait  surnommé  —  et  la  visite  des  musées  rempli- 
rent dès  lors  la  vie  de  François  Sabatier,  qui  comprit 
bientôt  que  Tétude  approfondie  des  grands  maîtres 
pouvait  seule  le  satisfaire  en  l'initiant  aux  secrets 
de  l'art. 

En  1838  il  partit  pour!"  Italie  avec  quelques  artistes 
de  ses  amis  pour  lesquels  sa  bourse  et  son  cœur  furent 
toujours  ouverts.  Il  visita  Rome,  Florence,  Venise, 
étudiant,  analysant,  comparant  les  chefs-d'œuvre  in- 
nombrables de  l'Italie,  se  pénétrant  de  plus  en  plus 
du  beau  et  du  vrai,  sur  cette  terre  qui  avail  \  u  la 
plus  belle  manifestation  du  génie  humain. 

Le  18  mars  1841,  il  épousa  la  célèbre  cantatrice 
Caroline  Ungher.  Quoique  de  quinze  ans  plus  âgée 
que  son  jeune  mari,  elle  sut  se  l'attacher  pour  la 
vie,  comme  nous  le  prouvent  de  nombreux  passages 
de  son  journal. 
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La  villa  où  s'élaijlit  le  couple,  La  «  Concezione.  » 
située  aux  portes  de  Florence,  devint,  avec  le  palais 
de  la  rue  Renaï,  qu'ils  occupèrent  dans  la  ville 
même,  le  rendez-vous  aussi  bien  de  Taristocratie 
que  des  hommes  célèbres  de  tous  les  pays. 

M.  et  M"'*'  François  Sabatier  y  recevaient  sans  ap- 
parat, mais  avec  une  bienveillance  et  une  bonté  ex- 
quises. Savants,  gens  de  lettre,  artistes  y  trouvèrent 
une  hospitalité,  un  accueil  plein  de  charme  que 
rehaussait  encore  le  mérite  personnel  des  maîtres  de 
la  maison.  Mais  avant  iie  s'établir  à  demeure  à  Flo- 
rence, le  couple  dut  partir  pour  FAllemagne,  M"""  Sa- 
batier, ayant  avant  son  mariage  signé  un  engagement 
pour  quelques  représentations  au  théâtre  royal  de 
Dresde.  Partis  de  Florence  le  22  avril  1841,  M.  et 
M"®  Sabatier  visitèrent  Vérone  et  Venise.  François 
Sabatier  voit  les  musées,  les  églises,  qu'il  avait  étu- 
diés et  analysés  déjà;  il  y  retrouve,  dit-il,  les  mômes 
impressions,  celles  qu'il  avait  consignées  dans  ses 
lettres  à  ses  amis.  Le  12  mai,  le  couple  voyageur 
arrive  à  Vienne  et  y  séjourne  jusqu'au  5  juillet. 

François  Sabatier  emploie  bien  son  temps;  il  se 
met  aussitôt  à  l'étude  de  la  langue  allemande.  Pour 
bien  comprendre  un  peuple  il  faut  parler  son  idiome, 
.  disait-il.  Cette  étude  ne  l'empèchc  pas  de  voir  (m 
détail  la  ville  impériale  et  les  trésors  d'art  qu'elle 
renferme.  Les  deux  comtes  Ilcussenslamm  —  le 
poète  surtout  —  bii   servaleiil  de  guides.  Pciiilure. 
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sciilptiiit'.  iiiiisi(|U('.  tliràtre  ot  la  sonirtr  se  parta- 
gent et  oecupciil  [oui  sou  t(Miips.  et  son  journal  nous 
le  montre  (anlol  écoutant  et  analysant  le  Requiem 
(le  ,Mo/.ai(.  tantôt  assistant  aux  représentations  clas- 
siques du  ((  Burgtlieater  »  car  bientôt  il  s'était  rendu 
suffisamment  maître  d(^  la  langue  pour  que  la  poésie 
•et  la  littérature  allemandes  devinssent  pour  lui  une 
nouvelle  source  de  jouissances  esthétiques,  une 
source  à  laquelle  il  puisera  longuement,  ses  traduc- 
tions manuscrites  de  Goethe,  Schiller,  Lessing,  Grill- 
partzer  en  témoignent.  Le  7  juillet  on  arrivait  à 
Dresde.  François  Sabatier  court  aussitôt  au  Musée. 
Son. journal  nous  le  montre  émerveillé  des  chefs- 
d'œuvre  que  recèle  la  célèbre  collection,  où  il  va 
passer  des  heures  délicieuses  au  milieu  des  œuvres 
d'art  et  s'installer  avec  son  chevalet  et  ses  couleurs. 
A  Dresde  comme  à  Rome,  à  Florence,  à  Venise, 
François  Sabatier  peignit  et  écrivit,  exerçant  à 
la  fois,  sa  main  et  son  intelligence  si  bien  qu'il 
devint  en  peu  d'années  un  fin  érudit  et  un  critique 
d'art  consommé.  Pour  s'en  convaincre  il  suffira  de 
lire  les  articles  sur  le  Salon  de  1831  qu'il  publia 
dans  le  journal  la  Démocratie  pacifique.  Ils  abon- 
dent en  vues  neuves  et  dénotent  chez  leur  auteur 
une  foi  artistique  profonde  et  une  connaissance  com- 
plète des  matières  dont  il  traite.  Ce  qui,  à  Dresde, 
intéresse  François  Sabatier  tout  autant  que  les 
musées,  c'est  le  théâtre.  Son  journal  contient  une 
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analyse  do  Fiesco  do  Schiller  où  so  rovèlo  dos 
maintenant  une  exacte  connaissance  do  la  langue 
et  la  sagacité  d'un  critique  éprouve.  C'est  à  Dresde 
aussi  qu'il  fait  la  connaissance  des  coryphées  de  la 
littérature  chez  le  poète  Tieck. 

Voici  l'extrait  de  son  journal  du  26  février  1842; 
ce  passage  est  écrit  en  allemand,  nous  le  donnons 
en  traduction  : 

«  Aujourd'hui  j'ai  assisté  pour  la  seconde  fois  à 
((  une  lecture  de  Tieck.  J'avoue  n'avoir  jamais  en- 
((  tendu  lire  ainsi.  Une  lecture  pareille  me  procure 
((  une  jouissance  infiniment  plus  parfaite  que  celle 
((  d'une  représentation  de  la  pièce.  La  voix  de  Tieck 
((  est  sonore,  claire,  forte;  elle  sait  marquer  et  ex- 
ce  primer  les  nuances  les  plus  délicates  de  l'amour. 
((  de  la  tendresse,  de  l'ironie,  de  la  passion  véhé- 
((  mente  comme  de  la  plus  suave  douceur.  Cet 
((  homme,  quand  il  lit,  est  poète,  il  pénètre  dans  les 
((  profondeurs  de  la  poésie,  il  la  conçoit  et  sait  la 
«  rendre  d'une  façon  originale  et  puissante.  Jusqu'à 
((  présent  je  n'ai  nulle  part  entendu  une  déclama- 
((  tion  aussi  parfaite,  aussi  vivante,  aussi  riche  en 
((  modulations  (1).  Aujourd'hui  il  nous  a  lu  son  Blaii- 
«  bart.  Quoiqu(^  dans  cette  pièce  connue  d'ailleurs 


(1)  François  Sabatùir,  coiuiuo  Tiei'k,  de\  lut  un  lecteur  iuoouii)aral)le; 
comme  Tieck  sa  voix  sonore  et  mélodieuse  avait  toutes  les  intlexions  do 
la  o^amme  passionnelle;  entendre  lire  François  Sabatier  était  une  de  ces 
jduissaïu'es  (|u'(iii  n'ouliliait  ])lus  quaml  du  l'axait  cutoudu  une  l'ois. 
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((  dans  toutes  ses  œuvres  il  y  ait  des  beautés  et  des 
c(  particularités  à  lui  propres  et  que  sa  fantaisie  soit 
((  parfois  charmante,  l'œuvre  reste  incomplète  par 
(.(  son  manque  de  conception  poétique  et  par  son 
«  impuissance  de  maîtriser,  de  gouverner  sa  ma- 
«  tière:  mais  cela  n'empêche  que  Tieck  est  un 
a  homme  remarquable.  Son  corps  est  courbé  par 
u  Tàge,  sur  sa  poitrine  s'incline  sa  tête  encadrée  de 
((  cheveux  tous  noirs  et  qui  est  pleine  d'expression  ; 
«  ses  yeux,  d'un  noir  profond,  lancent  des  éclairs. 
«  Tieck  parle  peu,  mais  observe  sans  cesse.  » 

Dans  le  salon  de  Tieck  et  dahs  celui  du  comte 
Wolf  Baudissin  se  réunissent  toutes  les  célébrités. 
François  Sabatier  a  l'occasion  d'y  rencontrer  les 
hommes  marquants  de  ce  temps  en  Allemagne  et  d'y 
lier  des  amitiés  durables. 

Dans  l'intervalle,  M'"*^  Sabatier  s'étant  rendue  aux 
instances  du  roi  Frédéric-Guillaume  et  de  Meyer- 
beer,  était  allée  à  Berlin  chanter  à  la  cour  le  4''  acte 
des  Hugiœnots,  qui  y  étaient  alors  inconnus;  le 
compositeur  l'accompagnait  au  piano .  A  Berlin  comme 
à  Dresde,  François  Sabatier  employa  son  temps  à 
l'étude,  visita  les  monuments,  les  musées,  les  théâ- 
tres, fit  la  connaissance  des  littérateurs,  des  philo- 
sophes, des  artistes.  C'est  à  Berlin  que  François  Liszt 
lui  donna  la  petite  édition  du  Faust  de  Goethe  dont 
il  va  de  préférence  se  servir  pour  sa  traduction,  en 
souvenir  de  l'illustre  artiste,  son  ami. 
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En  mars  1842,  M.  et  M"""  Sabatier  quittent  Dresde 
pour  retourner  en  Italie  en  passant  par  Weimar  où 
ils  visitent  latomlje  de  Goethe  et  deSeliiller  et  la  mai- 
son du  Frauenplan,  dont  M'"*'  de  Goethe,  la  helle-fille 
du  grand  poète,  leur  ht  les  honneurs.  A  Nuremberg, 
à  Munich  le  littérateur  fait  place  à  l'artiste,  et  François 
Sabatier  dans  son  journal  analyse  le  chef-d'œuvre  de 
Pierre  Yischer,  le  tombeau  de   saint   Sebald,   quïl 
déclare  être  aussi  beau  que  les  portes  de  Ghiberti;  il 
s'étend  sur  le  Christ  d'Alljert  Diirer  et  pour  lui  la  tète 
de  Méduse  (Médusa  Bondanini  de  la  Glyptothèque  de 
Munich)  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfaitement  beau  et 
suffirait  à  elle  seule  à  nous  convaincre  qu'en  ce  qui 
concerne  la  beauté  et  la  perfection  de  la  forme  les 
Grecs  ont  sur  nous  une  supériorité  désespérante  : 
«  Quelle  pureté,  qu'elle  expression  intraduisible  dans 
((  cette  figure  morte,  dont  les  traits  gardent  encore 
a  le  souvenir  de  la  vie,  tandis  que  la  paix  de  la  mort 
((  monte  majestueusement  sur  ce  front,  en  chasse 
((  toutes  les  joies,  tandis  que  les  )eu\  et  la  bouche 
«  expriment  encore  la  douleur  de  l'amour.  —  Oh 
«  Génie  !  »  — 

A  Munich,.  François  Sabatier  fait  la  connaissance 
des  artistes  illustres  que  Louis  1'''  avait  su  y  attirer;  il 
en  est  reçu  avec  la  plus  grande  bienveillance  sans  que 
pourtant  son  jugement  sur  leurs  productions  puisse 
en  être  troublé.  Nous  en  trouvons  la  prouve  dans  une 
lettre  adressée  à  son  ami  M.  de  Scliober,  où  tout  en 
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ne  imMuigeant  pas  les  critiques  à  Cornélius,  il  le  pro- 
clame un  g'énie  créaleur  et  le  place  bien  au-dessus  de 
Kaull)a('li.  d"Ovei'l)eck,  de  Schnorr  el  de  Hess. 

De  leLour  en  Italie,  François  Sabatier  est  tantôt  à 
Rome,  à  Venise,  à  Florence,  étudiant,  peignant,  écri- 
vant. Son  activité  intellectuelle  se  répand  sur  toutes 
choses;  il  devient  un  polyglotte  émérite  (1).  Il  étudie 
les  littératures  des  peuples  anciens  et  modernes, 
leur  histoire,  leur  philosophie,  et  pour  se  délasser 
traduit  Homère,  lit  A  irgile,  Thucydide,  Xénophon, 
tout  en  se  pénétrant  des  doctrines  de  Fourier.  Les 
problèmes  sociaux  d'ailleurs  vont  le  préoccuper  jus- 
qu'à la  fin. 

En  1846,  François  Sabatier  réalise  le  rêve  de  toute 
sa  vie,  qui  était  de  voir  la  Grèce,  ce  berceau  de  toute 
notre  civilisation. 

Le  18  avril  il  quitte  Florence  emmenant  avec  lui 
son  ami,  le  peintre  Papety.  Ils  traversent  assez  rapi- 
dement ritalie,  ne  s'arrètant  que  pour  prendre  au 
passage  le  croquis  de  quelques  monuments. 

En  1846,  un  voyage  en  Grèce  était  une  chose  mal- 
aisée; on  ne  pouvait  guère  pénétrer  dans  l'intérieur 
des  terres  que  sous  bonne  escorte,  chevauchant  sur 
des  routes  défoncées,  impraticables,  quand  il  y  en 
avait  et  le  soir  on  ne  trouvait  qu'un  mauvais  abri 
pour  se  reposer  des  fatigues  du  jour.  Les  deux  amis 

(1)  Quand  il    est   mort,    François   Sabatier   ne   savait  pas  moins  de 
quatorze  langues. 
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n'en  parcoururent  pas  moins  toute  la  Grèce,  la  plume 
et  le  crayon  à  la  main;  dès  Gorfou  Tenthousiasme 
les  avait  gagnés  et  cet  enthousiasme  ne  devait  aller 
que  grandissant. 

Le  journal  de  voyage  de  François  Sabatier  for- 
merait à  lui  seul  un  gros  volume;  il  entre  dans  les 
détails  géographiques,  archéologiques,  historiques, 
artistiques;  habitants,  costumes,  mœurs  tout  y  est 
observé,  décrit.  Papety  compose  plus  de  300  beaux 
dessins  pendant  ce  voyage  de  quatre  mois.  Ils  étaient 
devenus  la  propriété  de  François  Sabatier  et  par  une 
clause  de  son  testament  il  vient  de  les  léguer  au 
musée  du  Louvre. 

Voici  ce  qu'il  écrivait  d'Athènes  :  «  J'ai  passé  bien 
((  des  heures  sous  ces  colonnes,  écoutant  le  bruit  du 
((  vent  et  des  cresserelettes  de  Minerve,  qui  ont  sur- 
«  vécu  à  tant  de  siècles;  quel  passé  et  quels  hom- 
«  mes  je  vois  défder  devant  mon  imagination  ravie, 
((  quels  géants  n'a-t-elle  pas  produits  cette  terre  que 
«  mes  pieds  foulent  avec  respect  !  L'Attique,  si  pleine 
((  d'un  si  grand  passé  est  peut-être  le  point  le  moins 
«  beau  de  la  Grèce  —  ni  ombre,  ni  verdure  —  on 
((  n'a  commencé  à  planter  qu'en  1834  :  avec  le  temps 
«  il  y  aura  de  la  verdure  et  de  l'ombre,  la  ville  alors 
((  aura  un  attrait  de  plus;  mais  ce  ne  sera  jamais  à 
«  comparer  avec  la  plaine  d'Argos,  qui  est  réelle- 
((  ment  splendide  :  d'un  seul  coup  d'œil  on  découvre 
«  tout  le  royaume  d'Agamemnon,  Argos,  Nauplie, 
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«  Tii'ynllic.  .M\cr'iio.s.  Ci^la  uo  sera  jaiiiuis  non  plus  à 
((  compai'er  à  Sparte,  mon  idi'al.  •> 

Tandis  que  François  Sabatier  voyage  en  Grèce  et 
accumule  des  trésors  de  science,  il  n'oublie  pas 
ses  amis  artistes  venus  de  Paris  ;  il  fait  fructifier  leur 
talent  par  des  travaux  qu'il  leur  demande  d'exécuter 
pour  son  palais.  Il  pratiquait  ainsi  cette  idée  d'asso- 
ciation qui  était  la  pensée  maîtresse  de  sa  philoso- 
[diie  sociale.  Les  études  de  François  Sabatier  sur 
Tari  se  continuent  et  se  complètent  par  deux  voyages 
en  Sicile  —  en  1858  et  1860  —  et  par  des  excur- 
sions répétées  dans  toute  l'Italie.  Des  notes  multi- 
ples et  consciencieuses  monhent  qu'il  avait  projeté  un 
grand  ouvrage  sur  Fart  en  Italie.  Il  est  à  regretter 
qu'il  n'ait  pas  donné  suite  à  ce  dessein  :  sa  modestie 
plus  grande  encore  que  sa  science  l'en  aura  empêché. 

Dans  une  de  ses  excursions  en  1857  il  découvre 
à  Pérouse  un  Raphaël  :  une  Madone  tenant  un  en- 
fant sur  ses  genoux  et  entourée  des  rois  .Mages  qui 
viennent  l'adorer.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet 
dans  son  journal  : 

«  30  avril.  Aujourd'hui  j'ai  fait  une  belle  décou- 
«  verte  :  un  Raphaël  adorable,  un  diamant  de  la  plus 
(.(.  belle  eau.  L'abbé  Marchesi  que  nous  avons  ren- 
«  contré  ici  s'était  offert  à  nous  servir  de  guide  à 
«  Santo  Agostino.  »  (François  Sabatier  était  accom- 
pagné de  quelques  amis,  entre  autres  de  AI.  Forster, 
de  Munich.)  a  Là  nous  examinions  les  tableaux  (jui 
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«  ornent  la  chapelle  de  gauche,  assez  ol)sciire,  ne 
((  recevant  sa  lumière  que  par  une  petite  fenêtre  de 
«  coté,  qui  s'ouvre  sur  le  portique  d'un  cloître.  A 
((  peine  ai-je  regardé  le  tableau  du  niaitre-autel 
«  pendant  assez  longtemps  pour  que  mes  yeux  se 
((  fussent  habitués  à  ce  demi-jour,  que  je  fus  frappé 
«  de  la  physionomie  vraiement  toute  raphaélique 
((  de  la  Madone  sur  laquelle  mes  regards  s'étaient 
((  d'abord  fixés;  à  mesure  qu'ils  se  portaient  sur  le 
c(  roi  Mage  agenouillé  et  sur  le  plus  jeune  roi  de- 
ce  bout,  la  tète  entièrement  de  face  et  tournée  vers 
((  le  public,  mon  impression  fût  si  forte,  que  j'ap- 
«  pelai  Forster,  toujours  occupé  à  regarder  un  Tadeo 
((  Bartoli,  et  lui  communiquai  mon  sentiment.  Nous 
((  montâmes  sur  l'autel  et,  vus  de  près,  les  tètes,  les 
«  extrémités,  les  motifs,  Texécution,  le  dessin,  la 
«  peinture,  la  composition,  tout  nous  persuada  que 
«  nous  avions  devant  nous  un  vrai  Raphaël.  »  — 
Et  en  effet  François  Sabatier  venait  de  découvrir  un 
Raphaël  ignoré,  qui  aujourd'hui  est  classé  parmi  les 
œuvres  du  grand  peintre. 

Les  études  de  François  Sabatier  prirent  de  jour 
en  jour  un  caractère  plus  sérieux  :  la  pliilosophie, 
l'économie  politique,  l'histoire,  l'antiquité  grecque 
et  romaine  devinrent  ses  lectures  préférées  sans 
qu'il  cessât  pourtant  de  se  tenir  au  courant  des  dé- 
couvertes dans  le  domaine  de  la  science  et  de  la 
grande  littérature  en  Kiu()[i('. 
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Duuô  (1  une  prodigieuse  niémoirc  ol  d'une  j'arc;  ca- 
pacité d'analyse,  son  cerveau  était  devenu  une  véri- 
lai)l(>  encyclopédie.  Sa  conversation  sanspédantisme, 
toujours  instructive,  attachante  était  des  plus  variées. 
Quant  à  sa  foi  politique  —  il  était  sincèrement  répu- 
blicain —  elle  avait  pour  base  la  justice.  —  «  La 
«  justice,  disait-il  souvent,  est  au-dessus  de  Tamour.  » 
Ce  sentiment  de  justice  Fa  rendu  indulgent  même 
pour  ses  adversaires  et  plus  encore  pour  ceux  qui 
Font  faitsouffrirpersonnellement  ;  incapable  lui-même 
de  faire  le  mal,  il  ne  se  l'expliquait  chez  les  autres 
que  par  une  aberration  mentale  ;  il  n'aurait  manqué 
à  auc.un  prix  à  sa  parole  donnée  et  ne  comprenait 
pas  qu'un  homme  d'honneur  y  manquât.  François 
Sabatier  était  dans  toute  Facception  du  mot  un  grand 
cœur  et  une  belle  intelligence.  Simple  dans  ses 
goûts,  sans  besoins  personnels,  il  employa  sa  fortune 
à  soulager  les  souffrances  d'autrui,  sans  jamais 
compter  sur  la  reconnaissance.  Quand  on  lui  disait 
qu'il  avait  secouru  un  ingrat,  il  répondait  par  ce  mot, 
qui  le  caractérise  :  «  C'est  son  affaire,  cela  ne  me 
regarde  pas.  » 

Depuis  la  mort  de  sa  première  femme,  François 
Sabatier  vécut  principalement  en  France  dans  sa 
terre  de  La  Tour  de  Farges  où,  en  reconstituant  son 
vignoble,  il  sut  se  rendre  utile  à  tous  les  viticulteurs 
en  inventant  deux  machines  de  greffage  médaillées 
par  la  Société  générale  d'agriculture  de  l'Hérault  et 
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en  Italie.  C'est  là  qu'il  mit  la  dernière  main  à  sa 
traduction  du  Faust  et  revit  quelques  autres  de  ses 
manuscrits.  En  adoptant  pour  sa  traduction  du  Faust 
le  mètre  de  l'original,  François  Sabatier  avait  parfai- 
tement conscience  des  difficultés  que  cette  inovation 
pouvait  rencontrer  et  celles  qu'elle  aurait  à  surmon- 
ter pour  se  faire  accepter.  «  Nous  passons,  disait-il, 
c(  pour  le  peuple  le  plus  révolutionnaire  de  la  terre 
«  et  nous  sommes  au  contraire  celui  qui  a  le  plus 
c(  de  peine  à  secouer  le  joug  du  suranné.  »  Et  pour 
lui  les  règles  poétiques  de  Malherbe  et  de  Boileau 
étaient  de  ce  suranné  auquel  il  faut  avoir  le  cou- 
rage de  renoncer.  «  Il  est  à  regretter,  ajoutait-il,  que 
«  Victor  Hugo,  de  sa  main  puissante,  ne  l'ait  pas 
((  fait.  •)) 

Le  chef-d'œuvre  du  plus  grand  poète  allemand, 
pour  lequel  aussi  l'Italie  était  la  vraie  patrie  et 
l'art  une  religion,  avait  de  bonne  heure  attiré  l'at- 
tention et  enflammé  l'enthousiasme  de  François 
Sabatier.  Bien  avant  les  Parnassiens  elles  Décadents 
il  se  rendit  compte  qu'il  fallait  élargir  le  cadre  de  la 
métrique  française  et  que  cette  œuvre  grande  et  ori- 
ginale entre  toutes  ne  pourrait  être  rendue  en  vers 
académiques,  que  })Our  faire  ressortir  toutes  les  ])eau- 
tés,  toutes  les  perfections,  il  était  tenu  d'en  i'(q)ro- 
duire  la  foi-nie  métrique  si  variée,  si  libre.  Sans 
cesse  il  revenait  à  ce  travail  gigantesque  et  nous  l'a- 
vons  \n   [jasser  des  jours,   des  semaines  à  trouver 
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pour  une  soulc  expressiun  du  Ic.vte  (^cellc  du  jaujeubcu 
ÎSeb[tiiî)(  ber  3cit,  v.  loo)  une  tournure  adéquate  d'une 
égale  concision,  ([u'i  de  plus  s'adaptât  exactement  au 
mètre  de  Toriginal.  On  trouvera  consignés  les  résul- 
tats de  ce  labeur  incessant  dans  les  notes  et  com- 
mentaires imprimés  à  la  suite  de  1  édition  savante; 
dans  celle  destinée  au  grand  public,  aux  élèves  des 
classes  supérieures  de  nos  grands  établissements  sco- 
laires, nous  avons  cru  devoir  le  supprimer  ne  don- 
nant que  le  texte  d'une  part  et  de  l'autre  l'adaptation 
fidèle  de  François  Sabatier. 

Puisse-t-elle  trouver  bon  accueil  auprès  de  tous 
ceux  qui  aiment  le  grand  art  et  la  vraie  poésie  ! 


âucigmiug. 


Sî)r  nofjt  euc§  tuieber,  fdjtuanîenbe  (55e[taltenî 
S)ie  frûf)  ftd)  ein[t  bcm  trûBen  S3Iicf  tjcjeigt. 
^erfud)'  id)  it)oî)I,  eud)  bie[3mal  fe[t  gut^altcuV 
^ûï)!'  ic^  mein  ^erj  nod^  jenera  SSdjn  geneitjt? 
5  Sljr  brcingt  eudj  ju!  9?un  gut,  jo  mbgt  tf)r  lualten, 
3Sie  if)r  auê  3)unft  unb  Sîebel  mu  mid)  fteigt; 
Wàn  23uj'en  fûïjlt  jid)  jugenblidj  erl'djiittert 
93om  3auî'^i^f)ûw<i)/  ^^^  ^iiï^i^  B^Q  umiuittert. 

Sljr  bringt  mit  end)  bic  93i(ber  froficr  îage, 
10  Unb  moîtdjetiebe  ©djatten  fteigcu  auf  : 

©leid)  einer  alten,  Ijalbuerflungneu  Sage, 

Sîommt  ci-fte  Sieb'  unb  g-reunbfdjaft  mit  Ijcrauf; 

S)cr  ©djmcr,^  iuirb  neu,  eê  iuiebcrijolt  bie  ittage 

S)eê  SeBenê  ïûbt)rintf)ijd)  irren  Sauf, 
13  Unb  nennt  bie  @nten,  bic,  um  Idjonc  ©tnnben 

S5om  ©liid  getdufdjt,  oor  mir  Ijiuiueggeîdjlininben. 

Sie  tjbren  nidjt  bie  folgcnben  ©efànge, 

3;)ic  ©ecten,  bcnen  id)  bie  crftcn  faug  ; 

l^orftobeu  ift  haè  frenublidje  (^ebvdnge, 

io  ^-^erflungen,  ad)  !  ber  cr[te  SBiebcrf tang. 


DÉDICACE 


C'est  vous  encore,  formes  vacillantes, 
Vous,  que  voyait  jadis  mon  œil  ému. 
De  vous  saisir  faut-il  qu'enfin  je  tente? 
Ces  illusions,  mon  cœur,  y  croirais-tu? 
5  Vous  m'entourez!  Dans  vos  vapeurs  llottantes 
Emportez-moi,  je  n'y  résiste  plus; 
Mon  sein  d'un  juvénile  émoi  frissonne 
Au  vent  magique  qui  vous  environne. 

Des  jours  heureux  vous  m'apportez  fimage; 

10  Oue  d'ombres  chères  montent  tour  à  tour! 
Comme  un  vieux  chant  oublié  d'un  autre  âge 
Vient  l'amitié,  vient  mon  premier  amour. 
Mon  deuil  renaît;  ma  plainte  revoyage 
Ma  vie  errante  au  sinueux  parcours, 

ir,  Et  nomme  ceux  que  les  destins  ravirent 
A  leur  bonheur,  et  avant  moi  partirent. 

Mes  nouveaux  chants  ces  âmes  plus  n'entendent 
A  qui  ma  voix  a  dit  mes  premiers  chants; 
De  tant  d'amis  se  dispersa  la  bande, 
•20  L'écho  premier  s'est  tû  depuis  longtemps! 


3  3uei9nunG- 

SDîein  Seib  ertont  ber  unbefannteu  9J?eiige, 
S^r  93eifaE  fetbft  macljt  meinem  ^ergen  6ang  ; 
Uiib  iuaë  jicî)  jonft  an  meinem  ^kh  erfrenet, 
SSenn  eê  nod)  lebt,  irrt  in  ber  SSelt  gcrftreuet. 

25  Unb  mirfj  ergrcift  ein  tiingft  entn)of)nteê  ©efjnen 
dlad)  jencm  jtillen,  ernften  ©eiftcrreirfj  ; 
@è  Idjl-Dcbet  nnn  in  nnbeftimmten  îbncn 
a^ein  liêpetnb  Sieb,  ber  5(eoIè^arfe  gïeid)  : 
@in  ©djauer  fû|t  mid),  2;f)rane  fotgt  ben  Xfjranen, 

30  S)ûê  ftrenge  ^er^,  eê  fii^ït  fidj  milb  unb  tneidj; 
SSaê  id)  befi^e,  fel/  ic^  tuie  im  SSeiten, 
Unb  UJûê  tjerfdjttianb,  whh  mir  ^u  SSirHidjfeiten. 


Dédicace. 

Mes  plaintes  à  des  inconnus  descendent, 
Tous  leurs  bravos  pour  moi  sont  un  tourment 
Et  ceux  à  qui  mes  chants  avaient  su  plaire 
S'en  vont  errant,  s'ils  vivent,  sur  la  terre. 

■2.")  Et  des  désirs  bien  oubliés  me  prennent 
Pour  cette  calme  sphère  des  Esprits; 
Et  comme  un  son  de  harpe  éolienne 
Mon  chant  s'élève  en  murmure  indécis; 
Mon  corps  frissonne,  et  pleurs  et  larmes  viennent; 

30  Mon  cœur  rigide  fond  et  s'attendrit; 

Ce  que  je  tiens  je  vois  comme  à  distance, 
Ce  qui  n'est  plus  a  seul  une  existence. 


35orfpicI  auf  bem  2f)eatci\ 


Sirettor.  2;i)eatorî)irf)tcr.   iluftigc  '!}>erfon. 
I^ircctor. 

3f}r  deiben,  bie  iï)x  mir  jo  oft 

Sn  9tott}  unb  îriibfaï  beigcftanben, 

@agt,  ttjaê  tf)r  tuo^ï  tu  beutfrf^en  Sanbcn 

S5on  imjrer  Unternefjmung  f)offt'? 
5  Scf)  iPiinjc^te  fefjr  ber  9J^mge  511  6e[)ûgen, 

S3efonberê  tueit  fie  ïebt  unb  leben  Ïdf3t. 

®te  ^fo[ten  fittb,  bie  Sretter  ûufgefdjïagen, 

Unb  jebermann  erltiartet  fic^  ein  ^-eft. 

@ie  fi^en  \d]on,  mit  ïjofjen  2(ngenbraunen, 
10  ©elajjen  ba  nnb  moditen  gern  erftaunen. 

Sc^  weif5,  tt)ie  man  bcn  ©eift  be§  3SoIf§  uerjofjnt, 

®DC^  I0  tierlegen  bin  id)  nie  gemejen; 

Qvoax  finb  fie  an  baê  S3efte  nicf)t  gcïuofjnt, 

5lIIein  fie  î)aBen  frfjrediirf)  t)iet  geïcfen. 
15  SCSie  moifien  mir'ê,  baf?  alIeë  frifd)  unb  ueu 

Unb  mit  93ebeutnng  aucfj  gefdllig  fel)'? 

SDenn  freilid)  mag  id)  gern  bie  9}îeuge  fef)cn, 

SBenn  fid)  ber  ©trom  nnd)  unfrcr  93nbe  briingt, 

Unb  mit  gemaltig  mieber(}D{tcn  2Bcljen 
20  ©id)  bnrd)  bie  enge  ©nabenpforto  .^uningt, 

JBei  î)ellem  Sage,  fd)on  Dor  i8ieren, 

mit  ©tofîcn  fid)  lue  an  bie  .Slaffe  fid)t, 

Unb  iuie  in  .s^nngerânutl)  nm  'iUob  an  33ddertï)iiren, 


PROLOGUE  SUR  LE  THÉÂTRE 


Le  Directeur.  Le  Poète  dramatique.   LjC  Bouffon, 

LE     DIRECTEUR. 

Vous  deux,  qui  si  souvent  m'avez  aidé 

Dans  tant  d'épreuves  et  de  crises, 

Qu'espérez-vous,  voyons,  de  l'entreprise, 

Qu'en  Allemaene  nous  voulons  fonder? 
5  A  cette  foule,  moi,  je  voudrais  plaire, 

Car  elle  vit  et  fait  qu'on  vit  d'autant. 

Poteaux  et  planches  sont  plantés  en  terre 

A  quelque  fête  ici  chacun  s'attend. 

Les  yeux  tout  grands  ouverts  ils  sont  en  place, 
10  Et  prêts  à  admirer  de  bonne  grâce. 

Je  sais  comment  l'esprit  du  peuple  on  prend; 

Jamais  pourtant  je  n'eus  tant  d'inquiétude; 

Sans  doute,  des  chefs-d'œuvre  ils  n'ont  pas  l'habitude, 

Mais  ils  ont  lu  si  effroyablement! 
15  Comment  trouver  ici  du  neuf,  du  frais. 

Qui  les  amuse  et  offre  un  intérêt? 

Car,  à  vrai  dire,  j'aime  à  voir  la  foule, 

Quand  elle  vient  en  fleuve  s'enaouffrcr 

Dans  ma  baraque  avec  un  bruit  de  houle,  . 
20  Et  par  l'étroite  porte  veut  entrer. 

Même  en  plein  jour,  avant  quatre  heures. 

Devant  la  caisse  on  pousse,  l'on  se  bat; 

Comme  aux  fours  pour  du  pain  quand  la  famine  serre, 


5  iBoiipicI  ouf  bem  Sfjeatcr. 

Um  etn  23il(et  \\â)  faft  bie  §atje  bridjt. 
25  3)icf3  SSunber  iuirît  aiif  fo  t)erfd[)iebne  Seute 
®er  3)icfjtcr  nur;  mein  greunb,  o,  t^u'  ce  ^eute! 

£),  jprid)  mil-  nidjt  i3on  jcner  ôuntcn  SO^cnfle, 
$8ei  bercn  ?(:iblic!  imê  bcr  @eift  entfde^t. 
25crï)uIIe  mir  hci§:  n^oiienbe  ©ebrangc, 

30  ®a§  ipiber  SBilïen  uiiy  giim  ©tntbel  sietjt. 
9teiu,  fût)re  mid)  ^ur  ftillcn  §immelyengc, 
SSo  nur  bem  2)idjter  reine  greube  bliil)!; 
SSo  Sicb'  unb  greunbjdjaft  nnfre§  ^erjenê  ©cgen 
9Jtit  @otter^anb  erfdjaffen  unb  erpflctjen. 

35  5(dj!  tnaê  in  tiefer  S3ruft  une  ba  cntjprungen, 
SSaê  jic^  bie  Sippe  fdjiidjtcrn  tiovgclallt, 
ajîi^ratljen  je^t  unb  jeljt  niclleidit  geïungen, 
SSerfdjtingt  beê  tuiïben  5Xugen6Iid^5  (3malt 
Dft,  ttjenn  eê  erft  burc^  3a{)re  burdjgcbrungcn, 

40  ©rjdjeint  e§  in  t)oIIeubetcr  @e[tatt. 

Siuiê  glanât,  i[t  fiir  ben  5CugenbIid  geBoren; 
®û§  ?Ied)te  bleibt  ber  SZadjtuelt  uutierloren. 

guftijjc  *)5crfott. 

SBenn  \â)  nur  nid^tê  oon  Sîodjmeït  f)oren  foEte! 

@eje|t,  baf5  id)  non  3tad)nH'(t  reben  tuollte, 
45  SBer  nmdjte  bcun  ber  iDZituicIt  ©pajs? 

®en  inill  fie  bod)  unb  foll  ilju  ïjciben. 

S)ie  ©egennmrt  t)on  einem  draoen  ^nakn 

S[t,  bddjt'  id),  iiumer  and)  jdjon  lua§. 

SSer  fid)  betjagttd)  mitjutïjciten  iueifs, 
50  ®en  inirb  beê  $8oIfeê  Saune  nii^t  erbittern; 

@r  tiniujd)t  fid)  eiuen  nro|3en  Àîrei§, 

Um  if)n  gennffer  ju  erjdjiittern. 

S)rum  feib  nur  bran  unb  geigt  eud)  mufter'^aft; 

Saf^t  ^|sf)antofie,  mit  aïïen  it)ren  Kr)oren, 
55  SBernnuft,  iBerftaub,  (Smpfinbuug,  Seibeufd)aft, 

Xod),  merît  end)  iuoljl!  nid)t  utjue  i)tarrtjeit  I)oren! 


Prologue  sur  le  tln'âtre. 

Pour  11  II  l)illet  les  gens  se  font  casser  les  bras. 
25  Au  poète  seul  tel  miracle  est  permis 

Sur  tant  de  gens  divers  :  fais-le,  ô  mon  ami! 

LE    POÈTE. 

Oh  !  laisse-là  ces  foules  bigarées 

Dont  l'aspect  seul  fait  fuir  l'inspiration! 

Loin!  Cette  masse  aux  vagues  agitées 

150  Qui,  malgré  nous,  nous  pousse  au  tourbillon. 
Non,  conduis-moi  aux  calmes  empyrées 
Où  de  joie  pure  un  poète  fait  moisson, 
Où  l'amitié,  l'amour,  saints  dons  de  l'àme. 
Créent  et  font  vivre  à  leur  divine  flamme. 

35  Ce  qui  jaillit  alors  du  fond  de  l'être, 
Que  bégayaient  les  lèvres  en  tremblant, 
Qu'on  l'ait  manqué  ou  réussi  peut-être. 
Pour  l'engloutir  il  faut  un  seul  moment. 
Parfois,  des  ans  quand  il  s'est  fait  le  maître, 

40  II  apparaît  au  jour  resplendissant; 

Le  faux  éclat  ne  vit  que  quelques  heures  : 
Le  vrai  à  la  postérité  demeure. 

LE    nOUFFON. 

Postérité!  Le  mot  que  tous  répètent! 

Que  de  postérité  à  parler  je  me  mette 
45  Le  monde  d'à  présent  qui  donc  l'amuse  ici? 

Amusement  il  veut,  il  faut  qu'on  le  lui  donne. 

D'un  bon  garçon,  mais  la  présence  est  bonne. 

Je  m'imagine,  à  quelque  chose  aussi. 

Qui  sait  parler  avec  quelqu'agrément 
50  N'a  point  du  peuple  à  craindre  la  colère; 

Et  plus  le  cercle  d'auditeurs  est  grand. 

Et  plus  il  est  certain  de  plaire. 

Courage  donc!  Jouez  en  perfection, 

Lâchez  la  fantaisie  de  tous  ses  chœurs  suivie, 
55  Raison,  esprit,  vrai  sentiment,  passion, 

Mais,  notez  bien,  jamais  sans  la  folie! 


6  i8oi)ptc(  auf  bem  îf)eater. 

Sircctor. 

S5ejonbcr§  nBer  ÏQf3t  gcnug  gejd^efin! 

9Jïan  fommt  511  jdjau'it,  man  wili  am  Siebftcn  jc^n. 

3Sirb  t)iele§  oor  ben  ^lugen  abgejponnen, 
GO  ©0  haîi  bie  3}^enge  ftaunenb  gaffen  îann, 

2)0  ^abt  i^r  in  bcr  '^reite  gïeid)  geiuonnen, 

S^i"  jeljb  cin  Dietgcliebter  SJlann. 

2)te  SOÎQfje  îbnnt  tf)r  nur  burc^  9J?affc  jtningen; 

(Stn  Seber  furf]t  fief;  enblicfj  jetbft  îDaê  auê. 
65  SSer  35ieleê  brtngt,  iDirb  mancfiem  etiuaê  Bringcn; 

Unb  Seber  geî)t  ^ufriebeît  auê  bem  ©auê. 

@ebt  i^r  ein  ©tûcf,  |o  gebt  eê  gleicf)  in  ©tiicfen! 

'Bold)  ein  9îagout,  ce  ntuB  end)  glii^en; 

Seii^t  i[t  eê  norgelegt,  fo  (eidjt  aie  anègebadjt. 
70  SSaê  ï)ilft'ê,  iDenn  iljr  ein  ©on^eê  borgebrac^t! 

^aê  ^ubïicnm  mirb  eê  eu^  hoâ)  §er:pf(iiden. 

S^r  fii^Iet  nidjt,  irie  fdjiedjt  ein  foidjeê  §anbluer!  jel)! 
2Bie  mentg  boê  bem  àdjtcn  Sliin[t(er  gicmc  ! 
S)er  fonbern  §erren  ^fnfc^erei 
75  ^[t,  merî'  td),  fc^on  bei  enc^  SO^ajime. 

Strcctor. 

©in  foïdjer  i^ormnrf  Ici^t  midj  ungefranft; 

©in  SJÎann,  ber  red)t  §u  mxkn  bentt, 

9JÎUJ3  anf  baf5  befte  SBerîgeng  f)alten. 

^^'ebenft,  ifjr  fjobet  tneic^eë  ^oh^  ;^n  fpatten,' 
so  Unb  jefjt  nnr  fjin,  fiir  inen  il)x  jdjreibt! 

SBenn  biefen  Sangett)eile  treibt, 

^tommt  jener  fatt  nom  iibcrtifdjten  9)?a^(e, 

Unb,  \mè  baâ  SWcrjdjIimmfte  bfeibt, 

&ax  mand)er  fommt  t)om  Sejen  ber  ^ournate. 
85  Wan  ei(t  gerftreut  gn  un§,  toie  ^n  ben  9J?a§!enfcften, 

Unb  Sîengier  nnr  befliigctt  jcben  ©dn'itt; 

3^ie  ^amen  geben  fid)  nnb  itjren  ^^ul^  jnm  ^kften, 

Unb  ipicten  ol^ne  ©âge  mit. 
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LE     D  I  U  F.  C  T  E  L'  a  . 

Surlout  qu'on  fasse  à  l'action  largo  part! 

On  vient  pour  regarder  et  Ton  veut  voir. 

C'est  en  tissant  des  trames  compliquées, 
(30  Qui  font  ouvrir  aux  foules  de  grands  yeux, 

Que  l'on  peut  dire  avoir  partie  gagnée  : 

Vous  devenez  un  homme  précieux. 

La  masse  seule  aux  masses  en  impose; 

Chacun  enfin,  en  prend  ce  qu'il  lui  plaît. 
(j5  Qui  apporte  beaucoup  pour  tous  a  quelque  chose, 

Et  chacun  sort  content  et  satisfait. 

Vos  pièces,  donnez-les  en  pièces  tout  de  suite! 

D'un  tel  rag-oùt  qui  sait  la  réussite? 

Il  est  facile  à  faire  et  facile  à  servir. 
70  Quand  vous  auriez  un  tout  à  leur  ofîrir. 

Le  bon  public  l'aurait  dépecé  vite. 

LE     POÈTE. 

Et  vous  ne  sentez  pas  l'horreur  d'un  tel  métier? 
Comme  il  répugne  au  véritable  artiste  ! 
Le  bousillage  des  gàte-papier 
75  Est  votre  règle,  et  vous  suivez  leur  piste. 

LE     DIRECTEUR. 

Un  tel  reproche,  moi,  ne  m'atteint  point; 

Celui  qui  veut  agir  à  point 

Le  meilleur  instrument  doit  prendre. 

C'est  du  bois  blanc  que  vous  avez  à  fendre; 
80  Vous  écrivez,  regardez  bien  pour  qui  ! 

Si  l'un  est  poussé  par  l'ennui, 

Cet  autre  sort  de  table  —  en  gog-uette  — 

Et,  ce  qui  est  encore  bien  pis. 

Tel  autre  vient  de  lire  la  gazette. 
85  L'on  vient  aussi  distrait  chez  nous  qu'aux  mascarades. 

Et  si  l'on  vient  c'est  que  l'on  est  curieux; 

Les  dames  de  beautés  et  d'atours  font  parade, 

Et  jouent  gratis  aussi  leur  jeu. 


7  ^oï^pid  nuf  bem  Sftcater. 

SSo§  traumet  if)r  auf  eurer  ©icfjter^o^e? 
90  SSaê  nmcfjt  ein  noilcê  i^ouê  eucf)  fvot)? 
93eje^t  bie  donner  in  ber  SMIje! 
^alh  finb  fie  fait,  ^ot6  [inb  fie  ro^. 
®er,  nacf)  bem  ©cfjûufpiet,  fjofft  ein  iîartenfpiel, 
^er  eine  luilbe  Scacfjt  an  einer  !i^irne  33ufen; 
95  SSûê  |)(ûgt  i^r  ormen  2;^oren  ml, 
3n  fotc^em  ^luccf,  bie  ^otben  9J?nfen? 
Scf;  fag'  eucfj,  gebt  nnr  me^r  nnb  imnier,  immcr  mcfjr, 
©0  îonnt  i^r  eucï)  uon  S'i^k  nie  tierirren. 
©nrfjt  nnr  bie  SD^enfcfjen  §n  t)ern)irren, 

100  ©ie  ^n  befriebigen  ift  fdjwer. 

2Bûê  fûKt  eucf)  on?  @nt,^ûcfnng  ober  ©c^merâen? 

2>itf)tcr. 

&el)'  f)in  nnb  fud)'  bir  einen  anbcrii  ^^ned)t! 

®er  3)ic^ter  follte  ino^t  baê  fjorfjfte  eîcdjt, 

®o§  9[)?enf(^enrerf)t,  ba^3  ifjin  9Zatnr  Dergbnnt, 
105  Um  beinetoitlen  freDentlidj  t)erfc^er,^en  ! 

2Boburcfj  ben)cgt  ei*  al(e  ^erjen? 

SBoburcfj  befiegt  er  ichèè  ©lement? 

Sft  ce  ber  @inffong  nicf)!,  ber  nn§  bem  Snfcn  bringt, 

Unb  in  fein  §er,^  bie  SSelt  ânriicfefdjlingt? 
110  SBenn  bie  ^atur  beê  ^abenê  etn'ge  Sdnge, 

@reicf)gnftig  breljenb,  anf  bie  Spinbet  smingt, 

SScnn  aller  SSefen  nnljormon'fdje  SUÎenge 

î^erbrief^ïirfj  bnrdjeinanber  îïingt, 

SSer  t^eitt  bie  ftiefsenb  immer  gteic^e  9îeifje 
115  S3eïebenb  ah,  baf?  fie  fid)  rrjtjtfjmifdj  regt? 

2Ber  rnft  ))aè  i&uv^dm  jnr  aUgemeinen  SSedjc, 

2Bo  eè  in  Ijerrlidjen  Slccorben  fdjldgt? 

SSer  Icifst  i)cn  6tnrin  ^u  Seibenfdjtiften  iniitf;en? 

^aê  iHbenbrotl)  im  ernften  ©inné  gïitbn? 
120  2Ber  fd)iittet  aile  fdjonen  g-riiljïingÂbtiitljcn 

2(uf  ber  (SJeriebten  ^fobe  ^in? 

SSer  flidjt  bie  nnbebeutenb  griinen  ^Statkr 
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Que  rôvcz-vous  aux  oiincs  du  Parnasse? 
DO  Pour  un  théâtre  plein  vous  vous  réjouissez  ! 

Mais  vos  Mécènes  voyez-les  en  face? 

Froids  la  moitié,  et  la  moitié  grossiers. 

L'un,  après  le  spectacle  espère  aller  jouer, 

L'autre,  une  folle  nuit  aux  bras  de  sa  maîtresse. 
95  Et  pour  ces  gens  vous  iriez  ennuyer, 

0  pauvres  fous,  les  Muses,  ces  déesses! 

Donnez  toujours,  vous  dis-je,  encore,  et  c'est  trop  peu  ; 

Voilà  comment  on  réussit  en  somme; 

Cherchez  à  éblouir  les  hommes, 
100  Les  contenter,  on  ne  le  peut.  — 

Qu'est  c'  qui  vous  prend?  Extase  ou  bien  douleur? 

LE    POÈTE. 

Va-t-en  chercher  autre  part  un  valet! 

Quoi!  le  poète  bassement  irait 

Perdre  en  jouant  le  droit  qu'il  tient  de  la  nature, 
105  Son  beau  droit  d'homme,  au  prix  de  ta  faveur! 

Comment  émeut-il  donc  les  cœurs, 

Vainc-t-il  les  éléments  de  la  matière. 

Sinon  par  l'harmonie  qui  dans  son  sein  grandit, 

Et  dans  son  cœur  le  monde  reconstruit? 
110  Quand  la  nature  tourne  indifférente 

Son  (il  sans  fin  sur  l'éternel  fuseau, 

Des  êtres  quand  la  foule  discordante. 

Confuse  et  trouble,  sonne  faux. 

Qui  divise  leur  file,  allant  toujours  égale, 
115  Leur  donne  vie  et  rythme  et  mouvement? 

Consacre  la  partie  en  l'œuvre  générale, 

Et  l'y  transforme  en  un  accord  puissant? 

Qui,  des  passions  déchaîne  la  tempête? 

Dans  Pâme  austère  envoie  un  beau  rayon  dernier? 
120  Et,  sur  les  pas  de  l'être  aimé,  qui  jette 

Les  fleurs  au  rire  printanier? 

Ces  feuilles  sans  valeur  qui  donc  les  tresse 


8  i^orîptol  aiif  bcin  îficatcr. 

^um  ©fjrenîron^  35erbien[ten  jebcr  Slrt? 
SSer  fid^ert  ben  Dltiiup,  ticreinet  @otter? 
125  ®eê  SDÎenfd^en  âraft,  tm  Sidjtcr  offenfiart. 

@o  braudjt  fie  benn  bie  jdjbnen  ^rafte 

Unb  treibt  î)te  btc^t'rifdjen  @efd)ofte, 

SBie  mait  etn  Stekêabent^eiter  treibt! 

3ufdïïic3  rtaljt  man  fid),  man  fiifjlt,  man  Bïeibt, 
130  Unb  nadj  unb  nad)  luirb  mon  t»crf(od}ten; 

(Se  luadjf't  ha§>  (31M,  bann  lt)irb  eê  antjefodjteu; 

SJJan  ift  ent,^itdt,  nun  fommt  ber  ©djmerj  beran, 

Unb  ef)'  man  fidj'ê  tierfietjt,  i[t'ê  eben  ein  !Koinan. 

Sa^t  une  and)  fo  ein  ©djoujpiel  geben! 
135  ©rcift  nnr  ^inein  in'ê  t)olIe  9Kenfd)enteben! 

©in  Scber  ïebt'ê,  nid)t  t)ielen  ift'§  befannt, 

Unb  mo  ifjr'è  padt,  ba  ift'ê  intereffant. 

Su  bnnten  S3ilbern  n^enig  fêïartjeit, 

S3iet  Si'ïtfjum  unb  ein  ^iinîc^en  Sffio^rtjeit, 
140  ©0  n)irb  ber  bcfte  STranf  gebrout, 

S)er  aEe  SSeït  erquidt  nnb  ûuferbaut. 

ÎDann  fammeit  fid)  ber  Sugenb  fdjonfte  33Iiitf)e 

SSor  euerm  @:piel  nnb  lûufdjt  ber  Dffenbarung, 

ÎDann  fauget  jebeê  jartlidje  ©emiitîje 
145  5Iu§  euerm  2Berf  fid)  meIand)Drfd)e  9?al)rung, 

^ûun  mirb  batb  bie^,  boïb  jenc§  nnfgcrcgt, 

@in  Scber  fiel)t,  \va§>  er  im  ^er^en  tragt. 

'^oâ)  finb  fie  gleid)  bereit  jn  meinen  unb  ju  Iad)en, 

©ie  el)ren  nod^  ben  ®d)tt>ung,  erfrenen  fid)  am  @d)ein 
150  SBer  fertig  ift,  bem  ift  nic^tê  rcd)t  ,^u  mad)en; 

(Sin  SBerbenber  tuirb  immer  banfbar  fein. 

©0  gieb  mir  and)  bie  ^eiten  mieber, 
S)a  id)  nod)  felbft  im  'Ii>erben  ïDar, 
^a  fid)  ein  Duell  gebrdngter  £ieber 
155  Ununterbrodjen  nen  gcbar, 
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Pour  chaque  gloire,  et  vient  la  couronner? 
Qui  donc  soutient  FOlympe,  unit  les  Dieux  sans  cesse? 
i^T)  C'est  le  génie  humain  au  poète  incarné! 

LE     BOUFFON. 

Employez-le  ce  heau  génie, 

Et  menez  donc  la  poésie 

Comme  on  vous  mène  une  histoire  d'amour! 

Par  hasard  on  arrive,  on  s'émeut,  —  on  demeure  — 
i;30  Et  peu  à  peu  l'on  est  pris  sans  retour. 

Le  bonheur  croît,  l'obstacle  est  là  sur  l'heure; 

L'on  est  ravi,  la  douleur  apparaît. 

Et  sans  que  l'on  s'en  doute  on  a  son  roman  fait. 

Donnons  cela  sur  le  théâtre! 
135  En  pleine  vie  humaine  il  faut  s'abattre! 

Chacun  la  vit,  et  qu'est  c'  qui  la  connaît? 

Mais  touchez  juste,  alors  naît  l'intérêt. 

Couleurs  mêlées,  et  peu  de  jour  sur  elles. 

Beaucoup  d'erreurs,  de  vrai  quelqu'étincelle, 
140  Voilà  comment  se  brasse  la  liqueur 

Qui  plaît  au  monde  et  lui  remet  le  cœur. 

Alors  accourt  la  fleur  de  la  jeunesse, 

A  la  révélation  l'oreille  ouvrant. 

Chaque  âme  tendre  puise  en  votre  pièce 
1 15  Un  mélancolique  aliment; 

Alors  ceci  fermente  ou  bien  cela; 

Chacun  y  voit  ce  qu'en  son  cœur  il  a. 

Ils  sont  encor  tout  prêts  à. pleurer  comme  à  rire; 

Ils  aiment  l'illusion,  ils  croient  aux  grands  élans; 
150  Aux  esprits  faits  plus  rien  ne  peut  suffire  : 

Qui  cherche  encor  sera  reconnaissant. 

LE     POÈTE. 

Alors  rends-moi  ces  temps  d'ivresse 
Où  je  cherchais  mon  devenir, 
El  où  mes  chants  coulaient  sans  cesse 
155  A  tlots  pressés  et  sans  tarir. 


9  SSorî^Jtel  auf  bcm  2f)eater. 

2)a  9îebe(  mir  bte  2BeIt  uer()û((tcn, 

®a  id)  bte  tau^cnb  93(unien  bxad), 
®ie  Ql(e  Sîjcilcr  reidjïitf}  fiillteu! 
160  ^â)  I)atte  nidjtê,  imb  bod)  gemig, 

T:)eît  ©rang  itad)  2Baï)rI)eit  unb  bie  2u[t  aiu  ïrug. 
@ieB  uugebanbigt  jene  ïriebe, 
Saê  tiefe,  f^mersentiDne  &IM, 
®e§  |)afie§  ^raft,  bie  maâ)t  ber  Siebe, 
165  @ieb  iiteine  ^ugeub  mir  jurud  ! 

«ufttgc  ^crfott. 
®er  Sugenb,  guter  greunb,  bebarfft  bu  alIeufaUè, 
SKenn  bic^  in  ®c^tad]ten  ^einbe  briingen, 
SKenn  mit  &î\valt  an  beinen  §atê 
(Sic^  atlerlieb^tc  9Jiabd}en  Ijangen, 
170  SBenn  fern  be§  jdjnellen  2anfe§  ^ran^ 
SSom  jdjmer  erreidjten  ^ieïe  nnnfet, 
Senn  nad)  bem  beft'gen  3:iHrbeItanâ 
®ie  9îad)te  jdjmaujenb  man  uertrinîet. 
®oc^  in'ê  beîannte  ©aitenfpiel 
175  mit  9Jîutî)  unb  ?tunuit^  einjugreifen, 
dUd)  einem  jelbjtgeftedten  Biel 
mt  Ijoïbem  Srren  l)in,^uîd)tueifen, 
©aè,  atte  §errn,  ift  eure  ^îlidjt, 
Unb  ïuir  oereîjren  end)  barum  nid)t  minber. 
ISO  S)aê  îater  madjt  nid}t  tinbijdj,  mie  man  fpridjt, 
©ê  finbet  une  nur  noc^  aie  toatire  tinber. 
2)lrcctor. 

©er  SSorte  finb  genng  gemedjjett; 
£af5t  mid)  and)  cnbUd)  X^aten  icl)n! 
Snbe|  iljr  (Somvlimente  bred]jett, 
185  tann  etwaê  9îu|tid)eê  geidjetju. 

SSaè  ïjitft  ce,  inel  tion  ^timmung  rebcn? 
©cm  ^aubernben  erjd)eint  fie  nie. 
@ebt  il)r  eud)  cinmal  fiir  ^oeten, 
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Quand  des  nuages  ine  voilaient  le  monde, 

Oue  loul  boulon  merveilles  promettait, 

Quand  par  milliers  ma  main  cueillait 

Dans  nos  vallons  fleurs  à  la  ronde. 
IGO  Je  n'avais  rien  mais  assez  pour  mon  cœur  : 

La  soif  du  vrai,  le  charme  de  Terreur. 

Rends-moi  ma  passion,  vierge,  entière, 

Les  acres  joies  profondes  d'autrefois, 

.Mes  haines,  mes  amours  premières, 
1(33  Oh!  ma  jeunesse  rends-la  moi! 

LE     BOUFFON. 

De  ta  jeunesse,  ami,  tu  ne  te  peux  passer 

Quand  l'ennemi  te  presse  en  la  mêlée. 

Quand  à  ton  cou  s'en  viennent  s'accrocher 

De  belles  filles  atTolées; 
170  Quand  tout  au  bout  du  stade  jjend. 

Là-bas,  la  palme  de  victoire; 

Quand  au  sortir  du  bal  ardent 

Il  faut  passer  la  nuit  à  boire. 

Mais  faire  résonner  son  luth 
75  Avec  douceur,  grâce  et  puissance, 

Et,  s'égarant  à  l'aise,  tendre  au  but 

<^>u'on  s'est  posé  soi-même  par  avance, 

Voilà,  vieillards,  de  vous  ce  qu'on  attend; 

Non  pas  pour  ça  que  moins  on  vous  honore. 
isu  L'àg-e,  comme  on  le  dit,  ne  nous  rend  pas  enfants. 

De  vrais  enfants  c'est  qu'il  nous  trouve  encore. 

LE     DIRECTEUR. 

Mettons  un  terme  à  ces  disputes. 
Et  montrez-moi  des  actions! 
Tandis  qu'ici  de  compliments  on  lutte, 
185  On  peut  trouver  quelque  chose  de  bon. 
D'inspiration  vous  nous  rompez  la  tète! 
Jamais  vient-elle  aux  indécis? 
Vous  vous  donnez  pour  des  poètes: 

2 


10  iSoiipicl  auf  bcm  îfieatcr. 

@D  commanbirt  bie  ^oefte. 
190  @ud)  ift  befannt,  iuaê  mx  Bebûrfen, 

SSir  ïDoIïen  jtarf  ©etrdnfe  fcf)tûr[en; 

dtmi  braut  mir  unnerâugïid)  bran! 

2Bo§  t}eute  nirfjt  gefrf}tef)t,  ift  niorgen  nidjt  getfian; 

Unb  fetnen  %aQ  foû  mon  tierpaffen. 
195  ®aê  aJîbgtic^e  foU  ber  ©ntjc^îufe 

S3et}er5t  jogteirf)  beim  ©djopfe  fajien; 

©r  tuiïï  eê  bann  ntd)t  faf)ren  ïafjen, 

Unb  tDtrfet  inciter,  weït  er  ninjs. 

S()r  mi^t,  auf  nnfern  bentjdjen  !SûI)nen 
200  ^roMrt  ein  ^5eber,  n^aê  er  mag; 

2)rum  fd^onet  mir  an  biejem  S^ag 

^rof^ecte  nidjt  unb  nid)t  SO^ajc^inen! 

(^ebraudjt  baê  gro^'  unb  fleine  §immelêlid)t, 

3)te  Sterne  biirfet  i^r  uerfdjmenben; 
205  Sln  SSofjer,  gêner,  geljenmdnben, 

5(n  2:i)ier  unb  SSogeln  fctjlt  eê  nid)t. 

©0  fc^reitet  in  bem  engen  93retterljauè 

®en  gon^en  ^reiê  ber  @d§D:pfung  au§, 

Unb  ttjanbeït  mit  Iiebddjt'ger  ©c^neKe 
210  ^om  Rimmel  burdj  bie  SSelt  gur  ^oUe! 
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Commandez  à  la  poésie! 
190  Vous  savez  bien  ce  qu'il  importe 

Que  nous  ayons:  on  veut  des  liqueurs  fortes; 

Brassez-en  donc  et  sans  délai! 

Ce  qu'on  laisse  aujourd'hui,  demain  ce  n'est  pas  l'ait. 

Ne  perdons  pas  un  jour  en  choses  vaines; 
195  Décision  prise,  qu'aussitôt 

Aux  cheveux  le  Possible  on  prenne, 

Et  hardiment  qu'on  vous  le  tienne, 

Et,  en  avant,  puisqu'il  le  faut! 

(chacun  essaie  tout  ce  qu'il  imagine 
200  Sur  notre  scène  allemande,  on  le  sait; 

N'épargnez  donc  aujourd'hui,  s'il  vous  plaît, 

Ni  décorations  ni  machines. 

Soleil  et  lune  sont  sous  votre  main, 

Que  l'on  prodigue  les  étoiles  ; 
205  Cascades,  feux,  rochers  de  toile, 

Oiseaux  et  bêtes  sont  en  magasin. 

Sur  cet  étroit  plancher  parcourez  donc 

Le  cercle  entier  de  la  créalion. 

Et,  d'un  pas  sur  et  rapide,  à  travers 
210  Le  monde,  allez  du  ciel  jusqu'à  l'enfer! 


^Nvolog  im  .v)imme(. 


®cr   §orr.    3)ic    î)immliid)cu   §ccrict)aarcn. 
32acf)f)ei:   aU  c  p  1)  t  ft  o  p  f)  c  I  e  è. 

2)ie  brci  grjcngcl  treteu  oor. 

^ie  (Sonne  tbnt  nocf)  olter  SSeife 
Sn  93rubcrjpr}aren  SBettgefang, 
Unb  iljve  t)orgefcf)riebne  9îeijc 
$Solïenbet  fie  mit  2)onnergang. 
5         Sf)ï  5ïnbîicf  giebt  ben  ©ngetn  ©tdrfe, 
SSenn  feiner  fie  ergriinben  nmg; 
®ie  unbegreif(id)  ïpïjm  SSerîe 
©inb  î)errlid)  tuie  ont  erften  3:ag. 

03  tt  bit  et. 

Unb  fdjneit  nnb  nnbegreiftid)  fdinelle 
lu  S)ref)t  fid)  nmljer  ber  lirbe  ^-Pradjt; 

(Se  iucdjfeit  'ïParabicfeêfjetle 

SJlit  tiefer  fdianemoUcr  9cad)t; 

(Se  fd)ûumt  \)a§>  SJÎcer  in  breiten  ^Çliiffen 

5lm  tiefcn  (^rnnb  ber  g-elfen  anf, 
15         Unb  ^eïê  unb  9}îeer  tt)irb  fortgeriffen 

3n  ctuig  fd^neUem  Spljdrenlûuf. 

Unb  2tiirme  bvanfen  uni  bie  l^v'tte, 

3^om  iVieev  aufi?  l^anb,  t)om  iianb  aufè  9Jiecr, 

Unb  bilbcn  luiitljenb  ciue  iîette 
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Le  Seigneur.  Les  Phalanges  célestes. 
Puis  Méphistophélès. 

Les  trois  Archanges  s'avancent. 
RAPHAËL. 

Le  vieux  Soleil,  aux  chœurs  des  Sphères, 
Comme  autrefois  unit  son  chant, 
Et  il  achève  la  carrière 
A  lui  prescrite,  à  pas  tonnants. 
5  Sa  vue  nous  donne  la  puissance. 

Bien  qu'insondahle  il  soit  toujours; 
Cette  œuvre  inconcevahle,  immense. 
Est  belle  comme  au  premier  jour. 

GABRIEL. 

Inconcevahlement  rapide 
10  La  terre  tourne  et  resplendit; 

Au  jour  de  Paradis,  livide 

Succède  la  profonde  nuit; 

La  mer  écume  en  larges  ondes 

Aux  pieds  des  rocs  aux  bords  plantés, 
15  Et  dans  le  tourbillon  des  mondes 

Rochers  et  mers  sont  emportés. 

MICHAEL. 

Et  toujours  grondent  les  tempêtes 

Des  mers  aux  monts,  des  monts  aux  mers. 

Furieuses,  et  d'actions  secrètes 


12  ^-J^rolon  ini  §immel. 

20         Ser  ttefften  SSirfung  ringê  umfier; 
Sa  flammt  ein  bliljenbeê  Sserfjeeren 
S)em  ^fabe  uor  beê  Sonnerjdjiagê  : 
Socî)  beine  33otcn,  §err,  nere^ren 
Saê  fûufte  SSanbeïn  beineê  2;ng§. 

25  S)er  5ïnBItd  giedt  ben  ©ngeïn  ©tarfe, 

S)a  fetner  bidf)  ertjïiinben  mag, 
Unb  aïïe  beine  Ijofien  SSer!e 
@inb  t)errti(^,  ft)te  am  erften  %aQ. 

®a  bu,  0  §err,  bid)  einmal  toieber  naî)ft, 
30  Unb  fragft,  \vk  ûlleè  fic^  bel  une  Befinbe, 

Unb  bu  mic^  jonft  geiiuirinlid)  gerne  \al)\i, 

©0  fiefjj't  bu  mid)  ciudj  unter  bcin  ©efinbe. 

^ergeil}',  td)  îann  nidjt  fjolje  33Sorte  nwd)eu, 

Unb  tnenn  ntid)  oud)  bcr  gange  ^ret§  t)erf)oî)nt: 
35  SOÎetn  ^attjoê  brdd)te  bid)  getui^  jum  Sadjcn, 

^att'ft  bu  bir  nidjt  \)a§>  Sad)en  abgeiuofint. 

SSon  ©onn'  unb  SBeïten  toei^  i^  nid)tê  ju  jagen, 

^â)  fe!^e  nur,  iuie  fid)  bie  9}^enjdjen  ^lagen. 

Ser  îletne  @ott  bcr  SBelt  bleibt  ftetê  tion  gïeic^em  Qâ^laç^, 
40  Unb  ift  fo  munberïid),  aie  mie  am  er[ten  Zùq. 

@in  njenig  beffer  miirb'  cr  lebcn, 

§dtt'ft  bu  if)m  nidit  ben  (Srfiein  beê  ^immetêliditê  gegeben; 

(£r  nennt'è  SSernunft  unb  brandjt'è  allcin, 

9îur  tt}ierijd)er  aie  \t\)tè  2;(jier  ^u  jet)n. 
45  ©r  fdjeint  mir,  mit  l^erîaub  non  (Stt).  ©naben, 

SSie  eine  ber  ïangbcinigen  Êicaben, 

Sie  immer  fiiegt  unb  ftiegcnb  fpringt 

Unb  gteic^  im  @ra§  i^r  aîteê  Siebc^en  fingt. 

Unb  ïdg'  er  nur  nodj  immer  in  bem  ©rofe! 
50  Su  jeben  Duar!  begrdbt  er  feine  Scafe. 
Xcr  -Ocrr. 

^aft  bu  mir  meitcv  nidjty  -^u  fagen? 
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20  Formant  sa  chaîne  à  l'univers. 

L'éclair  flamboie,  et  le  tonnerre 
Dévaste  tout  sur  son  parcours  ; 
Pourtant  tes  anges,  ô  Dieu,  révèrent 
Le  cours  paisible  de  ton  jour. 

TOUS    TROIS    ENSEMBLE. 

25  Ta  vue  nous  donne  la  puissance. 

Mais  insondé  tu  l'es  toujours; 
Ton  œuvre  inconcevable,  immense. 
Est  belle  comme  au  premier  jour. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Puisque,  ô  Seigneur,  tu  nous  reviens  ici, 
30  Et  veux  savoir  comment  vont  les  affaires, 

Et  qu'à  me  voir  tu  aimes  d'ordinaire. 

Parmi  tes  gens  je  me  fais  voir  aussi. 

De  grands  mots,  moi,  je  ne  sais  pas  les  dire. 

Pardon,  de  tous  dussé-je  être  hué; 
35  Et  mon  pathos,  bien  sûr,  te  ferait  rire. 

N'en  étais-tu  si  déshabitué. 

Mondes,  soleils,  je  n'en  dis  rien  en  somme; 

Je  vois  fort  bien  pourtant  peiner  les  hommes. 

Le  petit  dieu  du  monde,  au  même  point  toujours, 
40  Est  aussi  étonnant,  ma  foi,  qu'au  premier  jour. 

Il  vivrait  un  peu  mieux  sur  terre 

S'il  n'eût  reçu  de  toi  reflet  de  ta  lumière. 

Il  l'appelle  raison,  et  s'en  sert,  bien  et  beau, 

Pour  être  plus  bestial  que  tous  les  animaux. 
45  II  r'ssemble,  sauf  1'  respect  de  votre  Grâce, 

A  l'un'  de  ces  saut'rclles,  aux  jambes  en  échasse, 

Qui  toujours  vole,  et  tout  sautant,  volant. 

Sa  vieiir  chanson  dans  Therbe  va  chantant. 

Et  s'il  restait  encor  toujours  dans  l'herbe! 
50  II  va  fourrer  dans  tout  son  nez  superbe. 

LE     SEIGNEUR. 

Ne  m'as-tu  rien  de  plus  à  dire? 


13  'i^volon  im  ©immeï. 

^ommft  bu  luir  immer  au^uffaticn? 
Sft  auf  ber  (Srbe  eiuig  bir  nic^tê  reif)t? 

9tein,  ^ocUr  icf)  finb'  e§  bort,  inie  immer,  fjevâtid^  jd^Icrf}!. 
55  S)te  SOÎenjc^en  bauern  micf)  m  tf)ren  Sammertûgen; 
Srf)  mag  "[ogûr  bie  armen  jelbft  nicf]t  pïagen. 

Scr  «Ocrr. 

^cnnft  bu  beu  gau[t? 

mcpi)iiiopi)ci€è, 

^en  Soîtor? 

mçumi  ^uecfjt! 

^ûrtna'^r,  er  bieut  eucf)  auf  befoubrc  SSeife. 

9îid)t  irbifd)  ift  be§  3:f)oren  Zxanî  uoc^  ©peife. 
60  Sî)u  tretbt  bie  @dl)ruug  in  bie  ^erne; 

(£r  ift  fi(f|  feiuer  2ott|eit  ^otb  bewu^t  : 

35om  .^immet  forbert  er  bie  fdjbnften  Sterne, 

Unb  bon  ber  @rbe  jebe  î)od)fte  Suft, 

Unb  allé  ^àiy  unb  aile  gerne 
65  SBefriebigt  uicf)t  bie  tiefbeinegte  93ruft. 

Scr  Ôcvr. 

SSenn  er  mir  je^t  and)  nur  tiermorren  bieut, 
®o  inerb'  id)  il)n  balb  in  bie  illartjeit  fiitjren. 
2BeiJ3  bod)  ber  (Sidrtner,  lueun  'baè  ^dumc^en  griint, 
S)aj3  ^ïiit^'  unb  grud)t  bie  fiiuft'gen  Sot)re  jiereu. 

''Mcpt)i\topf)clc§. 

70  233aê  luettet  i()rV  i)Qn  fotlt  i(]r  nod)  Derliercu, 
SSenu  it)r  mir  bie  (SrtaubniB  gebt, 
Sl)n  meine  ©tra^e  fûd)t  ^u  fiiljren! 

35cr   Ocrr. 

©0  tong  er  nuf  ber  ©rbe  (edt, 
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Ne  vions-lu  donc  (|ue  pour  médire? 
Sur  terre  rien  jamais  n'a  la  faveur? 

MKPHISTOPHÉLKS. 

Non,  j'y  trouve  tout  mal,  comme  toujours,  Seigneur. 
55  Des  hommes  j'ai  pitié,  tant  grande  est  leur  misère; 
Je  n'ose  même  plus  vexer  ces  pauvres  hères. 

LE     SEIGNEUR. 

Connais-tu  Faust? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

L'  docteur? 

LE     SEIGNEUR. 

Mon  serviteur! 

MÉPIllSTOPIIÉLÉS. 

Ah!  lui,  vous  sert  d'une  manière  étrange. 

Le  fou  !  Rien  de  terrestre  il  ne  boit  ni  ne  mange. 
60  Qui  sait  où  va  sa  tête  qui  fermente! 

Lui-même  sa  folie  sent  à  moitié: 

Il  veut  du  ciel  l'étoile  la  plus  belle, 

Et  de  la  terre  toute  volupté. 

Et  nulle  chose  près  ou  loin  fut- elle 
G5  Ne  peut  calmer  ce  cœur  si  ag-ité. 

LE    SEIGNEUR. 

S'il  me  sert  mal  encore  maintenant, 

A  la  lumière  je  le  veux  conduire. 

Quand  l'arbrisseau  verdit  le  jardinier  comprend 

Que  fleurs  et  fruits  il  doit  un  jour  produire. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

70  Que  gageons-nous?  Je  veux  vous  le  séduire, 
Pourvu  qu'on  me  permette  alors 
Par  mon  chemin  de  le  conduire. 

LE     SEIGNEUR. 

Sur  terre  tant  qu'il  vit  encor 


14  $roIog  im  §imme[. 

@o  lange  jet)  btr'ê  ittrfjt  berBoten. 
75  (S§  irrt  ber  3}2en|d),  |o  ïang'  er  [trebt! 

Sa  banï'  id)  eucf);  benn  mit  ben  îobten 
§ab'  idÈ)  mtd)  niemoïê  gern  befangen. 
Stm  mei[ten  lieb'  id)  mir  bte  tootten,  frijdjcn  SSangen, 
^iir  einen  Scirfjnam  bin  idj  iticfjt  511  .'pauê; 
80  9J?ir  gef)t  e§,  iuie  ber  £a^e  mit  ber  9JZauê. 

9tun  gut,  eê  fe^  bir  iibertaffen! 
|]ieiy  biejcn  (^eift  bon  fcinem  Urquell  ah, 
Unb  fîirjr'  itjit,  fann[t  bu  i^n  erfoffen, 
5(uî  beincm  2Begc  mit  !^erab, 
85  Unb  ftef)'  bejcbcimt,  tuenn  bu  befeuueu  mufît: 
(Sin  guter  9)Zenî(f)  in  jeincm  buufcln  2)rangc 
^ft  fid)  bcê  redjten  îi>ege!?  ïdoÎjI  6en)uf3t. 

©c^on  gut!  nur  bauert  e§  nid)t  lange. 
2JJir  i[t  fiir  meine  2Bette  gar  nidjt  bauge. 
90  SBeun  ic^  .^u  meiuem  Qwcd  gelauge, 

(Sriaubt  ii)r  nrir  Xriumpl)  au§  ùolïer  ^ruft. 

©taub  foll  er  frejfen,  unb  mit  £uft, 

SSie  meine  3}îu()me,  bie  berii^mte  ©djtange. 

S>cr  §crr. 

S)u  barfft  and)  ba  nur  frei  erfc^einen; 
95  3d)  'i)abc  beineê  @(cid)en  nie  getja^t! 

$8on  aEen  ©eifteru,  bie  uerneiuen, 

;^[t  mir  ber  <S>d)alî  ant  luenig^ten  ,^ur  Saft. 

2)eê  9J^euîdjeu  Sljcitigfeit  tann  alljuïeidjt  erîdjtaffeu, 

(Sr  licbt  fid)  haih  bie  nubebingte  9lu^; 
100  ®rum  geb'  id)  gern  if)m  ben  ©ejelten  5U, 

Scr  rei?)t  unb  mirft,  unb  mufj,  al§  Senfcl,  jd)affen, 

S)od;  il)r,  bie  edjten  ©btterioljue, 

(Sr[reut  end)  ber  ïebenbig  ïctd)en  ©d)one! 
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Rien  ne  t'empèclie  de  le  faire. 
75  L'homme  erre  tant  qu'il  cherche  avec  eiïort. 

Mi:rillSTOPHÉLÈS. 

Merci!  aux  morts  avoir  affaire, 
J'y  fus  toujours  un  peu  revêche. 
Ce  qui  me  va  le  mieux  ce  sont  les  joues  bien  fraîches  : 
Pour  un  cadavre,  oh!  personne  au  logis: 
80  C'est  comme  fait  le  chat  pour  la  souris. 

LE     SEIGNEUR. 

Fort  bien  !  Liberté  toute  entière  I 
Détourne  cet  esprit  de  sa  source  première. 
Et  si  sur  lui  tu  peux  poser  la  main. 
Fais  lui  descendre  ton  chemin; 
85  Et  sois  confus  si  tu  dois  avouer 

Qu'un  homme  honnête  en  sa  recherche  obscure 
Le  clroit  chemin  encore  sait  trouver. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

C'est  bon,  mais  lui  ne  fait  pas  feu  qui  dure! 
Je  ne  suis  point  inquiet  de  ma  gageure. 
90  Mais  si  j'atteinds  mon  but,  par  aventure. 
De  triompher  que  j'aie  la  liberté. 
Il  mangera  la  poudre,  et  avec  volupté. 
Tout  comme  mon  cousin  fameux  dans  l'écriture. 

LE     SEIGNEUR. 

Et  librement  tu  peux  ici  paraître  ; 
95  Je  n'ai  jamais  trouvé  tes  pareils  odieux. 

Parmi  tous  les  esprits  qui  nient,  à  mon  être 

Le  moins  à  charge  c'est  le  malicieux. 

L'activité  de  l'homme  est  courte  en  sa  durée; 

Il  ne  veut  plus  sortir  de  son  repos  ; 
100  Aussi  j'aime  à  lui  mettre  un  compagnon  au  dos. 

Qui  pousse,  excite,  et  même  en  tant  que  diable  crée. 

Mais  vous,  vrais  fils  de  la  divinité, 

Goûtez  l'inépuisable  vie  de  la  beauté! 


15  'i^rotoçi  iin  ,'ôtmmel. 

3}aê  ÎBcrbenbe,  baê  eiuii^  tuirtt  unb  ïcbt, 
lo.-)  Umtafj'  c.ucf)  mit  ber  Siebe  fjolben  ©djranfen, 
Unb  tuoê  in  fcfjtnanfenber  (Srfdjeinung  jc^iDebt, 
93efeftiget  mit  bauernben  ©ebanten! 

(Ser  .s^immcl  îd)lic|-it,  bie  (Sr^eitgel  Bertfieitcn  ficî).) 

9)icpi}iîtopt)cicè  (aUcmy 

S5on  3^ii  §11  3^it  i^-'f)'  i^i)  "^^'^^  -^^^en  gern, 
Unb  !^iite  miel),  mit  it)m  gn  6recf)en. 
110  (Se  ift  gar  Ijûbjc^  non  eincm  gro^en  .Sjcrvn, 
©0  menjcÈllicf)  mit  bem  Xtn\d  jetbft  jn  jprecfjen. 
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I.'étenirl  Deveudut  qui  loujours  crée  et  vit, 
\ù:^  Que  })ar  l'amour  doucement  il  vous  prenne! 
Que  tout  flottant  phénomène  qui  fuit, 
En  vos  pensers  durée  et  forme  obtienne  I 

(Le  ciel  se  ferme,  les  Archanges  se  séparent.) 
MÈPIIISTOPIIKLÈS    (seul). 

De  temps  en  temps  j'aime  à  le  voir,  le  vieux. 
Et  j'ai  i;arde  de  rompre  avec  lui.  ("est  aimable, 
liu  Oui,  de  la  part  d'un  aussi  gros  Monsieur, 
De  si  humainement  parler  avec  le  Diable. 


:3)er  Sragobic  crfter  XijcxL 


9îocî)t. 

(in  eiiicm  Ijodigcniol&tcii,  ciigcii,  got^ifcficn  ^iiiniicr  luiniliig  auf  fcincin 
Seffcl  am  ^^.^ultej. 

.^aBe  nun,  adj!  ^^fjilofop^ie, 
Surijterei  imb  9Jïebicin, 
Unb,  ïcibcr!  Qucf)  Sr^eototjie 
^itrdjauè  ftubirt,  mit  Ijeifjem  S3emii^it. 
5         ®a  fteî)'  ic^  nun,  id^  armer  î^or! 
Unb  bin  jo  îing,  ûtê  mie  juDor; 
.'pei^e  9)?agifter,  fjeifse  ^octor  gar, 
Unb  ,^iet)e  jcfion  an  bie  seljen  Saljr, 
§erauf,  f)eraB,  nnb  qiicr  nnb  frumm, 

]'i  9J?eine  (Sc^ûlcr  an  ber  'iltafe  Iierum  — 

Unb  feljc,  bafs  mir  nidjtê  mifjen  tlinncn! 
®aê  mill  mir  fd}ier  bo§  .f)er§  berBrennen. 
^mar  bin  id)  gcfc^eibter  aU  aile  bie  Saffen, 
^Dctoren,  9Jîngi[tcr,  ©djreiber  nnb  '^pfaffcn; 

15         Wliiî)  plagen  feinc  ©crnpel  nod)  ^^^^^^if^^' 
^iirdite  mid^  meber  uor  §blle  nod^  2:eufel. 
3)afiir  ift  mir  anc^  atle  g^renb'  entriffcn, 
5SiIbc  mir  nid)t  cin,  ma§  9îed)tê  ju  unfjcn, 
93ilbc  mir  ni(^t  cin,  id)  fbnnte  maê  leljren, 

20         !î)te  9}îenfdjen  ,^n  bcjîern  nnb  ,yi  bcfeîjren. 
?ïud)  I)ab'  id)  mebcr  @ut  nod)  i^'>kt\), 
9Zod)  C^I)r'  unb  |)crrlid)tcit  ber  'Bdt; 


PREMIÈRE  PARTIE  DE  U  TRAGÉDIE 


La  Nuit. 


FAUST 


(dans  une  chambre  gothique,  étroite  et  haut-voutée,  Faust  inquiet, 
assis  à  son  pupitre). 

J'ai  étudié,  philosophie, 
Droit,  médecine,  et  par  malheur, 
Ilélas!  aussi  théologie, 
A  fond,  avec  effort  et  ardeur! 
5  Et  me  voilà,  aussi  savant, 

0  pauvre  fou  qu'auparavant. 
Nom  j'ai  de  Maître,  suis  Docteur  titré, 
,  Et  voici  bien  dix  ans  que  par  le  nez, 
:  A  droite,  à  gauche,  à  tort  et  à  travers, 
10  Moi  je  mène  mes  élèves  très  chers  — 

Et  vois  que  Ton  ne  peut  rien  connaître. 
C'est  comme  un  feu  (lui  là  pénètre. 
Oui,  j'en  sais  plus  que  ces  tètes  épaisses, 
Docteurs,  magisters,  clercs  et  diseurs  de  messes 
15  Aucun  scrupule  ou  doute  ne  m'accable, 

Et  je  n'ai  peur  ni  d'enfer  ni  de  diable. 
Mais  plus  de  joie  aussi,  mais  plus  d'espoir. 
Mais  je  ne  crois  pas  de  bien  rien  savoir, 
Mais  je  ne  crois  pas  de  rien  pouvoir  faire 
20  Qui  améliore  l'homme  et  qui  l'éclairé. 

Je  n'ai  non  plus  argent  ni  bien, 
Ni  gloire,  ni  honneurs  ni  rien. 


17  ??ouft,  cinc  2rag5bie. 

(£è  modjte  îein  -îpunb  fo  langer  Icbcu! 
^rum  t)ab'  idj  mid)  ber  9Kagie  erç^ebcn, 

25  Db  mir  burdj  ©eifteê  .^faft  unb  9}hinb 

9tid)t  moud)  (^eljeimntf]  iuurbe  funb! 
^a^  id)  îtidit  me^r,  mit  fauerm  ©d)meif,, 
3u  jcigen  braud)e,  limë  id)  md]t  ii^ei^, 
2)a^  id]  erfenne,  tiniê  bie  SBett 

30         :5m  Snnerften  âufammenîjdlt, 

•Sdiau'  otle  2Birîen§îraft  unb  ©amen, 
Unb  tlju'  nidjt  met]r  in  SBortcn  framcu! 

£),  jaf)ft  bu,  Doder  SJÎoubenjd)ein' 
3um  le^teuuial  ûuf  meine  ^ein, 

35         îieu  id)  \o  maudje  9}îitternad)t 
5ïn  biefem  ^uït  l^erûugeiuadjt  ! 
^aun  iibcr  ^iic^ern  unb  papier, 
îîritbjerger  ^-rcnub!  crjdjieuft  bu  mir. 
%d]l  fonut'  id)  bod)  auf  ^ercjeêl^bîj'u 

40         3n  beinem  licbeu  Sieste  ge^n, 

Um  93ergeèlji3f)ïe  mit  ©eiftern  îd)Uiebeu, 
2ïuf  2Biefen  in  beinem  Xammer  meben, 
95on  adem  ^ISifjen§quoIm  entlabeu 
Su  beinem  ïtjau  gefnnb  mid)  baben  ! 

45         SSeb!  jted'  id)  in  bem  It'erfer  uodj? 
;iserflud)teê,  bumpfeê  SOÎauerïod), 
2Bd  feïbft  baë  liebe  §immeIMtd)t 
îrùb  burd)  gcmalte  Sdietben  brtdjt  ! 
S3e]d)rantt  mit  biefem  93iidjerf)auf, 

50         ®en  SSiirmer  nagen,  ©taub  bebcrft, 
^en,  biê  on'è  tjolje  ©emotb'  Ijinauf 
(£in  angeraudjt  ^^apier  umftedt; 
SOÎit  ©Idfern,  il-)iidjfen  ringê  nm[te(lt, 
9Jîit  Snftrumentcn  noKgepfropft, 

55  UrDdter  .s^anëratl)  brein  gcftopfi  — 

^aS  i[t  beine  ifiielt!  baê  Ijeifît  eine  3BeIt! 
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Quel  chien  voudrait  faire  cette  vie! 

Aussi  j'ai  eu  recours  à  la  magie; 
25  Oh  !  si  l'esprit  me  révélait 

Par  sa  puissance  maints  secrets! 

Oh  !  n'être  plus  forcé  de  dire 

Ce  que  j'ignore!  Pouvoir  lire 

Ce  qui,  dans  toute  ses  parties, 
TiO  Le  monde  intitnement  relie! 

Voir  toute  cause  et  germe  de  mes  yeux 

Et  plus  ne  farfouiller  dans  des  mots  creux! 

Oh  !  que  pour  la  dernière  fois 
Tu  visses  ma  misère,  toi, 

35  0  lune,  que  mon  œil  suivit 

De  mon  pupitre,  tant  de  nuits! 
Sur  mon  vieux  livre  et  mon  papier, 
•Triste  amie,  tu  venais  hriller! 
Ah!  si  je  pouvais  sur  les  monts 

40  Courir  sous  tes  charmants  rayons; 

Aux  grottes  planer  avec  les  génies. 
Dans  ton  crépuscule  errer  aux  prairies, 
Et,  dépouillant  ma  science  enfumée 
Me  plonger  pour  renaître  en  ta  rosée! 

45  Malheur!  Etre  en  prison  toujours! 

Ah!  maudit  trou  humide  et  sourd, 

Oii,  jusqu'au  rayon  du  ciel  pur 

Par  ces  vitraux  m'arrive  obscur; 

Restreint  encor  par  cet  amas 
50  De  livres,  vermoulus,  poudreux. 

Que  jusqu'en  haut  garnit  un  tas 

De  papiers  enfumés  et  vieux; 

De  verres  pleins,  de  boîtes  rondes, 

Tout  d'instruments  farci,  bondé, 
55  De  meubles  des  aïeux  bourré  — 

Et  c'est  là  ton  monde!  On  l'appelle  un  monde! 

3 


18  T>auft,  cinc  Sroçiobic. 

Unb  fragft  bu  noc^,  waximi  bein  §er§ 
<Bi(î)  Bang  in  beinent  S3ujen  flemmt? 
SBariim  ein  unerftàrter  ©d)mer5 
60  S)tr  aile  Sebeuêrcgiing  Ijemmt? 
@tatt  ber  ïebenbigcn  Sîatur, 
^0  ©ott  bie  9J?enicf)cu  jd)uf  Ijinein, 
Umgiebt  in  9iaud)  unb  Snober  nur 
SDid)  2:î)iergcripp  unb  Siobtenbein. 

65  glie^'!  9luf!  §iuauê  in'ê  ttJeite  Sanb! 

Unb  bie^  gefjeimni^tione  S3udj, 

SSon  9îo[trobamuê'  eigncr  ^anb, 

Sft  bir  eè  nidjt  6)e(eit  gcnug? 

(£rîenne[t  bonn  ber  ©terne  Sauf, 
70  Unb  tuenn  Sîatur  bid)  unternieij't, 

S)ann  gef)t  bie  ©eeïenfraft  bir  auf, 

SBie  jvrid)t  ein  ©eift  ^um  anbern  @ei[t. 

Umjonft,  ba^  trodneê  ©innen  ^ier 

5Die  ^eiï'gen  3st<^^ît  bir  erîidrt  : 
75  Sl)r  jd)n)ebt,  i^r  ©eifter,  neben  mir; 

Stntwortet  luir,  menu  it)r  midj  î)ort! 

((Sr  fcîildgt  ba§  S3ud^  ouf  unb  crblidt  ba§  Seid)en  bcê  TOaïvotosmiiè.) 

§a!  tt)eïdje  SSonne  flie^t  in  bief  eut  ^lid 

5(nf  eiuinat  mir  burdj  aïïe  meine  ©innen! 

3d}  fiiljle  jungeè,  fieirgeê  SebeniJgliid 
80  Sîeugliitjeub  mir  burdj  Steri)'  unb  Stbern  rinnen. 

2Bar  eê  ein  ©ott,  ber  biefe  Scldj^n  fdjrieb, 

®ie  mir  baê  inn're  3;oben  ftillen, 

®aê  arme  §erâ  mit  greube  fiiHen, 

Unb,  mit  geî)eimnif3iiDlIem  ^irieb, 
85  ®ie  iïrdfte  ber  9catur  ringê  um  mid)  l)cr  cntljiitlen? 

^in  id)  ein  (^ottV  mïx  mirb  fo  lidjt! 

!^sé)  fd)au'  in  biefeu  reinen  3"9cn 

®ie  mirfeubc  ^tatur  Dor  meiner  <5ce(e  (iegen. 

Se^t  erft  ertenn'  id),  iuaè  ber  SBcife  fpridjt  : 
90  „®ie  (^eiftenuelt  ift  nidjt  i3erfd)Ioffen; 
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Veux-tu  savoir  pourquoi  Ion  cœur 
D'effroi  se  serre  dans  ton  sein, 
Et,  indicible,  une  douleur 
60  En  toi  tout  sens  de  vie  éteint? 
Fuyant  la  vie  et  la  nature, 
Où  Dieu  mit  l'homme  en  le  créant 
Dans  la  fumée,  la  moisissure, 
Toi,  tu  t'entoures  d'ossements. 

65  Fuis  !  Va  chercher  l'air  libre  !  Sus  ! 

Et  cet  écrit  mystérieux 

De  la  main  de  Nostradamus, 

Quel  guide  te  conduirait  mieux? 

Le  cours  des  cieux  tu  vas  comprendre, 
70  Et  si  nature  t'en  instruit. 

Ta  force  interne  va  t'apprendre 

Comment  l'Esprit  parle  à  l'Esprit. 

En  vain  la  rétlexion  abstraite 

T'explique  les  signes  sacrés, 
75  Esprits  qui  planez  sur  ma  tête. 

Répondez-moi,  vous  m'entendez! 

(n  ouvre  le  livre  et  aperçoit  le  signe  de  Makrokosme.) 

Ah!  quelle  ivresse  à  cette  seule  vue, 

S'en  vient  soudain  couler  dans  tous  mes  sens  ! 

Je  sens  un  jeune  et  saint  bonheur  de  vie 
80  Courir  dans  nerfs  et  veines,  un  feu  brûlant. 

Etait-ce  un  Dieu  qui  traça  ces  figures 

Qui  calment  mon  trouble  intérieur, 

Comblent  de  joie  mon  pauvre  cœur, 

Et,  par  l'instinct  d'une  secrète  ardeur, 
sô  Dévoilent  à  mes  yeux  les  lois  de  la  nature? 

Quoi!  suis-je  un  Dieu?  Tout  s'éclaircit! 

Dans  ces  traits  purs,  comme  en  lumière, 

La  nature  en  action  m'apparaît  tout  entière. 

Maintenant  je  comprends  ce  que  le  sage  a  dit; 
90  «  Le  monde-Esprit  n'est  pas  impénétrable: 


19  B-ouft,  cinc  Sraoobie. 

®cin  ©inn  ift  §u,  bein  .Soerâ  ift  tobt; 
5(uf!  Êabe,  (Srfjûter,  inuierbrojfen 
®ie  irb'fd)e  58ruft  im  9JJogenrotf)!" 

(Gr  Bei'cfjaut  baë  geic^en.) 

SSte  ûïïeê  ftc!^  §um  ©ongen  tnebt, 
95  ©inê  in  bem  5(nbern  lt)ir!t  unb  (ebt! 

2Bie  §immetêfrâtte  auî=  unb  niebcrfteigcn 

Unb  fief)  bie  goibnen  ©irner  reicfjcn, 

Wlït  jcgenbuftenben  Sdjtningen 

^om  .s^immel  burif)  bie  (îrbe  bringen, 
100  |)armonifdi  ûU  haè  5(11  burd)tlingen! 

2SeM)  (Sd)aujpiel!  aber  ad)!  ein  ©djaufpiel  nur! 
2Bo  fajî'  id)  bid],  nncnblid)c  SZatur? 
(Sud),  SBrûfte,  m?  3t)r  Duellen  allée  fieèenê, 
S(n  beneu  §iiumel  unb  Grbc  t)angt, 
105  S)at)in  bie  tuelfe  33ru[t  fid)  brdngt  — 

Sf)r  qnellt,  ïi)ï  trdnft,  unb  jd)mad)t'  ic^  \o  nergcbeuê? 

(©r  icï)[agt  uniuiEig  bûë  33ud)  um  unb  erbUtît  baë  3eicï)en 
bcë  Ërbgeiîteë.,) 

2Sic  anberê  unrft  bief^  3*^id}cn  auf  mid)  cin! 

2)u,  @ei[t  ber  Srbe,  bift  mir  nd()er; 

@c^on  fiil)!'  id)  nieine  ttrdfte  I)Dl)er, 
110  ©c^on  gtiiï)'  id)  U)ic  t)on  ncuem  SBein; 

^â)  înl)k  aïîutr),  mid)  in  bie  335ett  ju  mogcn, 

^er  (Srbe  2BeI),  ber  Srbe  G)(iid  ^u  tragcn, 

9Jiit  «Stiirmen  mic^  ^erum5ujd)(agen, 

Unb  in  beê  ©d)iubrud)ê  Sînirfd)cn  nid)t  3U  gagen. 
115  (5è  moift  fid)  ilber  mir  — 

Xcx  ïOîonb  ticrbirgt  fein  îiid)t  — 

®ie  Sampe  fd)tt)inbet! 

©è  bampft!  —  (5ê  juden  rot[)e  @tral)ïen 

mx  um  bac^  C'^anpt!  —  (£§  iner)t 
i-io  Gin  ®d)auer  t)om  ©embtb'  bcvab, 

Unb  fafU  mid)  an! 

od)  fii()rê,  bu  fd)mcbft  um  mid),  crflcl)ter  0)eift! 

entl)iiUe  bid)! 
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c<  Ton  sens  est  dur,  ton  cœur  est  mort! 

«  Va,  mon  fils;  baigne,  infatigable, 

«  Ton  sein  terrestre  dans  Taurore  d'or!  » 

(Il  contemple  le  signe.) 

Et  comme  tout  au  Tout  s'unit, 
95  Et  Tun  sur  l'autre  agit  et  vit! 

Les  forces  du  ciel  montent  et  descendent 

Et  leur  seaux  d'or  sans  fin  se  tendent! 

De  bénédiction  leurs  ailes  messagères 

Du  ciel  les  portent  à  travers  la  terre, 
100  Et  d'harmonie  j'entends  vibrer  les  sphères! 

Ah!  quel  spectacle!  Mais  rien  qu'un  spectacle,  hélas! 
Où  te  saisir,  nature  infinie,  en  mes  bras? 
Et  vous,  mamelles,  sources  de  la  vie, 
Oîi  terre  et  ciel  sont  suspendus, 
105  Vers  qui  le  sein  flétri  tend  éperdu  — 

Tous  s'abreuvent  —  et  ma  soif  est  seule  inassouvir  ! 

(Il  tourne  avec  dépit  quelques  feuillets  et  aperçoit  le  signe  de 
l'Esprit  de  la  terre.) 

Comme  autrement  sur  moi  ce  signe  agit! 

Esprit  terrestre,  toi,  tu  es  plus  près  de  moi; 

Déjà  je  sens  ma  force  qui  s'accroît: 
110  C'est  comme  un  vin  nouveau  qui  me  saisit. 

D'affronter  l'univers  je  me  sens  le  courage, 

A  porter  heur  et  malheur  je  m'engage, 

Je  puis  lutter  aA^ec  l'orage. 

Et  rester  ferme  en  face  du  naufrage. 
115  Mais  des  nuées  m'entourent  — 

La  lune  a  disparu  — 

La  lampe  baisse  ! 

Des  vapeurs  montent!  —  Au  front  me  dardent 

Des  lueurs  rouges  !  —  Il  vient 
120  Un  souffle  de  terreur  d'en  haut: 

Il  m'a  saisi! 

Esprit  que  j'invoquai,  que  là  je  sens. 

Dévoile-toi  ! 


20  ?^ûiiît,  eine  iEroçiobic. 

^o!  irte'ê  in  meinem  ^er^en  reif^t! 
125  3u  iteuen  @cfûf)ten 

?in'  tneine  ©inné  fidj  crmiifjlen  ! 

Sd)  fii^Ie  ganâ  mcin  ^^^  bir  ïjiniiecjeben  ! 

^u  muf^t!  bu  mnfît!  unb  îoftet'  e§  mein  ^eben! 

(Sr  fafet  ba§  SSud)  unb  ftirirf)t  ba§  Scicf)en  bc§  ©eifto?  gcî)cimin6tiotl  au?.  e§ 
.VicEt  eine  rot^Ud)e  giammc,  bcr  ®ctft  erfcl)cint  in  ber  giainmc.) 

©Ctft. 

SSer  rnft  tnir? 

îÇfluft   (afigcmenbet), 

©rfjrecfadjeê  ©efidjt! 

130  2)u  Ijoft  mid)  madjtig  angejogen, 

Sïn  meiner  ©ptjdrc  Ianc3'  tjejogen,  * 

Unb  nnn  — 

SSe^!  idj  crtrag'  bid)  nidjt! 

©cift. 

®u  flel)ft  cratijmenb,  niidj  ^u  jdjauen, 

SSÎeine  ©timme  ^u  îjoren,  ntein  5tntUl^  ju  jcljn; 

135  Wid)  neigt  bein  madjtig  ©celenf(et)n  : 
®a  bin  id)!  —  SSeld)  erbcirmïid)  @ranen 
ga^t  Uebermenjcl^en  bi^î  2Bo  ift  ber  @eete  ÏÏviif? 
2Bd  ift  bie  95rnft,  bie  eine  SSelt  in  fid)  erfdjuf, 
llnb  trng  nnb  I)egte,  bie  mit  ^renbebeben 

140  (Srjdjtnotl,  fid)  une,  ben  ©eiftern,  gtcid)  ^n  ()eben? 
2Bo  bift  bu,  ^anft,  bcf?  ©tiinine  mit  erîding, 
SDer  fid)  an  mid)  mit  alten  Sîrdften  brang? 
$8ift  bu  eii,  ber,  non  meinem  ,^aud)  nmtuittert, 
Sn  allen  Sebenêtiefen  gittert, 

145  ©in  furd)tfam  tneggefriimmter  SBurm! 

©on  id)  bir,  ;vïûmnici^&iïbnng,  uieid)en? 
Sd)  bin'§,  bin  ganft,  bin  beine?^  ©(eid)en  ! 
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En  moi,  ah  !  quels  déchirements! 
125  Mon  être  s'éveille 

A  des  sensations  sans  pareilles! 

Vois,  tout  entier  à  toi  mon  cœur  se  lie! 

Parais!  parais,  m'en  coutàt-il  la  vie! 

(Il  saisit  le  livre  et  prononce  d'une  voix  forte  et  mystérieuse  le  signe 
de  l'Esprit.  Une  flamme  rougeâtre  jaillit;  l'Esprit  apparaît  dans  la 
flamme.) 

l'esprit. 
Qui  m'appelle? 

FAUST    (se  détournant.  ) 

Horrible  vision  ! 

l'esprit, 

130  Ta  voix  puissante  ici  m'attire, 
Et  de  ma  sphère  tu  m'aspires, 
Et  puis  — 

FAUST. 

Trop  pour  mes  forces!  non! 
l'esprit. 

Tu  veux  me  voir,  cries-tu  avec  angoisse, 

Contempler  mon  visage  et  entendre  ma  voix  ; 
135  Ton  cri  puissant  vient  jusqu'à  moi  : 

J'arrive!  —  Quelle  crainte  basse 

Te  prends,  toi,  plus  qu'un  homme  ?  Oi^i  donc  est  ton  ardeur? 

Ce  sein  qui  se  créait  un  monde  intérieur. 

Qui  le  portait,  choyait?  qui  se  gonflait  sans  cesse, 
140  Pour  s'égaler  à  nous.  Esprits,  dans  son  ivresse? 

Où  es-tu,  Faust,  dont  la  voix  m'appelait, 

Qui  jusqu'à  moi  virilement  montait? 

Mais  est-ce  toi,  quand  mon  souffle  t'assaille, 

Qui  jusques  en  tes  os  tressailles, 
145  Un  ver  tremblant  tordu  en  convulsions! 

FAUST. 

Moi  te  céder,  ô  flamme  misérable? 

Moi,  ton  égal,  moi  Faust,  moi,  ton  semblable! 


21  ?}auft,  ciite  ïraGobie. 

©cift. 

Sn  Seôenêfluttjen,  im  X^atenfturm 

SSair  tc^  ouf  unb  ab, 
150         SBeBe  Ijin  imb  ^er! 

©eburt  unb  ©rab, 

©in  etoigeê  9Jîeer, 

@in  iDedjfelnb  SSeben, 

@in  gliifjenb  Seben, 
155         ©0  jdjûff'  icfj  am  faiifenben  SSebftuIjt  ber  |)eit, 

Unb  tDÏxît  ber  ©ottfjeit  lebenbigcë  ^'leib. 

^er  bn  bie  njeite  SSeït  unij'djtiieifft, 
@ejd)dftiger  @eijt,  tok  naf)  fût)!'  icf;  midj  bir! 

©ctft. 

S)n  gletd^ft  bem  @eift,  ben  bu  begreifft, 

160  Sîidjt  mil*!  (SSericf)miitbet.) 

SttWft  fàitfaramenfturscnb). 

mà^t  bir? 

2Bem  benn? 

Sel),  ebcnbiîb  ber  ©ott^eit  ! 

Unb  nidjt  einma(  bir! 

fe§  îtopft.) 

165  D  Zoh  —  xd)  îenn'ê  —  ta§>  ift  mein  ^amutu§! 
©ê  n)irb  mein  fdjonfteê  ©liid  ju  nidjte  ! 
®aj3  biefe  giille  ber  ©ejidjtc 
2)er  trodne  ©djleic^er  ftoren  mujs! 

Gagner,  im  Sc^Iafrorfe  unb  ber  SJaditmiigr,  eiiie  Saiiipe  in  bor  f»nnb, 
gouft  lucnbet  fid)  uiiiuillig. 

SSerjeifjt,  id)  fjbr'  cndj  beclamiren; 
170  S()r  ïaft  gemifî  ein  (*>5ricd)ij'dj  îrancrîpic(? 
3n  biejer  iiunft  mod)!'  idj  luaê  ^irofitiren; 
Senn  f)ent  gu  îage  tt)irft  ba§  t)ieï. 
Sc^  f)ab'  eê  ofterê  riil)mcn  Ijoren, 
©in  ^'ombbiant  funnt'  ciuen  ^farrer  Icljren. 
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l'esprit. 

Dans  les  flots  de  la  vie,  Tourag-an  de  Faction  ; 

J 'œuvre  sans  repos, 
150  Monte  et  puis  descends  ! 

Berceau,  tombeau, 

Eternel  océan. 

Changeante  trame, 

Et  vive  flamme, 
155  Ainsi  je  travaille  à  l'ensouple  du  temps 

Et  tisse  de  Dieu  le  vivant  vêtement. 

FAUST. 

Toi,  dont  le  vol  le  monde  entier  comprend, 
Esprit  d'action,  je  me  sens,  près  de  toi! 

l'esprit. 
Tu  ressembles  —  à  l'Esprit  que  lu  comprends, 
160  Non  pas  à  moi  !  (ii  disparaît.) 

FAUST    (retombant  terrassé). 

Non  pas  à  toi? 
Et  à  qui  donc? 
Moi,  l'image  de  Dieu  ! 
Et  pas  même  à  toi! 

(On  entend  frapper  à  la  porte.) 

165  0  mort!  Je  sais  —  Oui,  c'est  mon  famulus! 
Tout  mon  bonheur  tombe  en  poussière  ! 
Quel  monde  de  visions  me  jette  à  terre 
Ce  froid  rôdeur!  — Ah!  rien  n'en  reste  plus! 

Wagner  en  robe  de  chambre  et  en  bonnet  de  nuit,  une  lampe  à 
la  main;  Faust  se  détourne  avec  humeur. 

WAGNER. 

Pardon!  vous  déclamiez!  vous  étiez  là,  à  lire 
170  Quelque  tragédie  grecque  assurément? 

Dans  cet  art  là  je  voudrais  bien  m'instruire; 
Car  aujourd'hui  ça  sert  énormément. 
J'entends  souvent  les  gens  Tadmettre  : 
Un  comédien  vous  en  remontre  au  prêtre. 


22  ?îouft,  cine  Srngiibic. 

175  Sa,  tuenn  ber  ^f arrêt  ein  Sîontbbiant  t[t; 
SBie  baê  benn  tt)o!^(  gu  ^eitcn  !ommen  ntag. 

5ïcf)î  tuentt  man  fo  in  jein  SOÎujeum  geftannt  ift, 
Unb  fieljt  bte  3Bett  îamn  einen  geiertag, 
Sîaum  burc^  ein  gerngtoê,  nnr  t)on  n^eiten, 
180  2Sie  foïl  man  fie  burc^  UeBerrebnng  leiten? 

SBenn  il^r'ê  nid)t  fii^tt,  it)r  it)erbet'§  nidit  crj;agen, 

SBenn  e§  nicî)t  auê  ber  ©eele  bringt, 

Unb  mit  nrîraftigem  $8e^agen 

®ie  ^erjen  aller  .^brer  gtuingt. 
185  (gi^t  iî)r  nur  immer,  teimt  jujammen, 

93rant  ein  9îagont  t)on  anbrer  @c^man§, 

Unb  blaf  t  bie  îiimmerlicÈien  g^Iammen 

Stnè  enerm  5(fc^en!^anf d)en  'rauê  ! 

Semunbrung  t)on  Sîinbern  unb  ?(ffen, 
190  Sl^enn  end)  barnad)  ber  ©anmcn  [teîjt; 

®0(^  ttjerbet  if)r  nie  §er§  §u  iperjen  fdjaffen, 

SBenn  e§  eud)  nidjt  bon  ^er^en  gef)t. 

28  tt  n  tt  c  r» 

9(((ein  ber  $8ortrag  madjt  be§  l;l\cbner§  @(iid; 
^sd)  fiit)!'  c§  nioljl,  nod)  btn  id)  incit  ^uriid. 

195  ©nd)'  (Sr  ben  rebîid)en  (S5eU)inn! 

©et)  (Sr  îcin  fdjeiïenlanter  îfjor! 

C5ê  trdgt  33er[tanb  unb  redjtcr  Sinn 

9Jiit  tuenig  iUmft  fid)  jciber  uor; 

Unb  menn'ê  end)  (Srnft  ift,  n^aê  ju  fagen, 
200  Sft'ê  nbtîjig,  SSorten  nadj^ujagcn? 

Zsa,  eure  9îebcn,  bie  fo  blinîenb  finb, 

Sn  benen  it)r  ber  9}Zenfci^t)eit  SdjniUcl  friinjelt, 
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FAUST. 


175  Oui.  quand  le  prêtre  n'est  qu'un  comédien 
Comme  cela  peut  arriver  fort  bien. 

WAGNER. 

Quand  on  vit  confiné,  seul,  dans  son  Muséon, 
Et  voit  le  monde  à  peine,  aux  jours  de  fête, 
Loin,  comme  par  une  lorgnette, 
180  Comment  le  diriger  par  la  persuasion? 

FAUST. 

Si  vous  ne  le  sentez,  attente  vaine! 

Si  ça  ne  vous  sort  pas  du  cœur, 

Et  si  le  charme  tout  puissant  n'entraîne 

En  les  domptant  les  cœurs  des  auditeurs. 
iSo  Toujours  assis,  courbé  sur  votre  table, 

Des  restes  du  voisin  brassez  un  beau  ragoût. 

Soufflez  des  flammes  misérables 

De  votre  tas  de  cendres?  Et  puis,  au  bout? 

Qu'enfants  et  que  singes  admirent, 
190  Si  ça  vous  plaît  ainsi,  très  bien  ! 

Mais  on  ne  peut  le  cœur  au  cœur  conduire, 

Du  fond  du  cœur  si  ça  ne  vient. 

WAGNER. 

Mais  le  débit  pourtant  fait  le  succès. 
Je  suis  très  loin  du  but,  oh  !  je  le  sais! 

FAUST. 

195  Gagne  ta  vie  honnêtement, 

Et  laisse  aux  fous  leurs  vains  grelots! 
Sans  tout  cet  art,  raison,  bon  sens 
Se  fraient  leur  route  comme  il  faut. 
Et  si  l'on  n'a  rien  de  sérieux  à  dire 

200  Court-on  après  les  mots,  messire? 

Oui,  vos  discours,  qui  parent  de  clinquant 
Les  niaiseries  qu'aux  hommes  ils  apportent 


23  T^nuft,  cine  îîranSbic. 

(Siiib  uiierquicfdrfi,  tuic  ber  9te6eùinnb, 

Xer  fjerbftUd)  burd)  bic  biirrcn  îBldttcr  iauielt. 

yô  tt  g  tt  c  r. 

205  5(^  @ott!  bie  ^iinft  ift  long, 

Unb  fur§  ift  unfer  iiekn. 

Wix  ttiirb  Bel  mcinem  fritifdjcn  53e[trebcn 

Xodj  oft  uni  .SîDpf  unb  îi^ufcu  bang. 

2Bie  jdjtuer  finb  iud)t  bie  Wittd  §u  enuerben, 
•210  2)urc^  bie  iiian  ,^u  beu  Oueïleu  fteigt! 

lliib  eî)'  man  niir  beu  ^atBen  SBeg  errcidjt, 

9Jhif5  iuoljl  ein  armer  îeufel  fterben. 

îv«itft. 

2)a§  ^^ergament,  ift  \)aè  ber  ïjeil'ge  33ronnen, 
3l^orauê  ein  îruitf  bcn  ^urft  ouf  cïuig  ftiiït? 
215  (Srquirfung  Ijûft  bu  iiidjt  geiuonnen, 

SSenn  fie  bir  iiidjt  auë  eigner  8ee(e  quillt. 

Î6  a  n  «  c  r. 

SSergeifit!  (Se  ift  ein  grojs  ^rglitjen, 
©id)  in  ben  @eift  ber  3eiteu  jn  werfctunt, 
3u  fdjauen,  ioie  tjor  une  ein  lueifer  iDc'ann  gebadjt, 
220  Unb  tt}ie  U)ir'ê  bann  ^nle^t  fo  ï)errlid)  weit  gebrad)t. 

O  jo,  Biê  an  bie  ©terne  ineit! 

Wdn  ^rcnnb,  bie  ^citen  ber  ^ergangcnficit 

©inb  une  ein  93nd)  mit  fieben  ©iegcln; 

2Ba§  if)r  ben  ©eift  ber  3eiten  fjei^t, 
225  ®aê  ift  im  r^3runb  ber  §errcn  eigner  Ok'ift, 

3n  bem  bie  ^^iten  fid)  befpiegeïn. 

SDa  ift'è  bennn  maljrïic^  oft  ein  Sommer  : 

9J?an  Iduft  end)  bei  bem  erften  23Iid  banon. 

(Siu  Sîc()rid]tfaù  nub  ciuc  9îumpetfammcr, 
2:5u  Uub  budifteuè  eiue  ."paupt^  nui)  ©tnatcnictiLm, 

9J?it  trefftidjcn  pragnuitifd)eu  SOiaïimen, 

3S3ie  fie  ben  ^>puppcu  umbl  iiu  9}hinbe  .yomen! 
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Récréent  autant  qu'en  automne  le  vent 
Qui  fait  voler  au  loin  les  feuilles  mortes. 

>\  A  G  N  E  R . 

205  Mon  Dieu!  l'art  est  si  long! 

Et  courte  est  notre  vie. 

Dans  mes  travaux  de  critique  suivie 

Ne  sais  souvent  où  tête  et  cœur  en  sont. 

Pour  remonter  aux  sources  véritables 
210  Qu'il  faut  de  peines;  de  moyens! 

Et  avant  d'être  même  à  mi-chemin 

Il  faut  que  meure  un  pauvre  diable. 

FAUST.  %' 

Un  parchemin  est-il  cette  eau  sacrée 
Où  notre  soif  s'étanche  à  tout  jamais? 
215  La  paix  du  cœur  ne  peut  être  assurée 
Que  si  de  l'àme  même  elle  naît. 

WAGNER. 

Pardon  !  c'est  grande  jouissance 

Que  d'entrer  dans  l'esprit  des  temps  par  la  science, 
De  voir  comme  avant  nous  le  Sage  avait  pensé, 
220  Et  comme  de  si  loin  nous  l'avons  dépassé. 

FAUST. 

Oh!  oui,  et  jusqu'au  firmament!  — 

Ami,  pour  nous  le  passé,  c'est  vraiment 

Le  livre  aux  sept  sceaux  du  prophète. 

Ce  que  vous  appelez  l'esprit  des  temps,  au  fond, 
225  C'est  votre  propre  esprit,  messieurs,  où  tout  au  long 

Le  temps  passé  simplement  se  reilète. 

Et  A'rai,  cela  souvent  vous  fait  pitié! 

C'est  à  s'enfuir  pour  peu  qu'on  y  regarde. 

In  tas  d'ordures,  un  garde-meuble  entier, 
230  Ou  quelque  pièce  héroïque  bâtarde 

Avec  maximes  et  beaux  dits  honnêtes 

Ainsi  qu'on  en  fait  dire  aux  marionnettes! 


24  i^avL^i,  twe  îiagoûic. 

mdn  bie  SBett!  beê  a«enjcf)en  ^a;^  imb  Qieift! 
9}^brf)t'  jeglicfier  boc^  waê  baùon  erfennen. 

Sfauft. 

235  Sû,  ifûê  mon  jo  erîennen  ^et^t! 

25}er  barf  ba§  tinb  beim  redjten  Sîamen  nennen? 
S)ie  iuenitjen,  bie  tuaê  bation  erfannt, 
®ie  tf)oncf)t  g'nug  t^r  iJoEeê  ^er^  nic^t  tua^rteit, 
S)em  '^^bh^l  i^r  @efit()î,  tfjr  ©(f)auen  offenbarteit, 

•210  §at  man  oon  je  gefreugigt  iinb  uerbramit. 
Scf)  bitt'  eurfj,  g-reimb,  eê  ift  tief  in  ber  9^acî)t; 
2Bir  ntûffen'ê  bie^maî  unterbred^en. 

26agïtcr. 

Sc§  l^atte  gern  nur  immer  fortgett)atf)t, 
Um  \o  geteljrt  mit  eiicfi  mid}  511  befprec^en. 
2i5  S)ocï)  morgen,  ûlè  am  erften  Djtertage, 
(Srlaubt  niir  ein'  unb  anbre  ^roge, 
9Jîit  ©ifer  t}ab'  id)  luid)  ber  ©tubien  befliffen; 
3war  ^v^ï^  lâ)  mi,  hoâ)  modjt'  id)  allée  unijeii.        m-] 

SSie  nur  bein  ^op\  nidjt  aile  ^offnung  jdjnnnbct, 
25U  ®er  immer[ort  an  îdjalem  ^^^^S^  ^f^'bt, 
SDÎit  gier'ger  .^anb  nad)  ©d)d|en  grdbt, 
Unb  frol)  ift,  luenn  er  Sftegemuiirmer  finbet! 

®arf  eine  fotd^e  9)à'njd)enftimme  f)ier, 

2Bd  ©eifterfiilte  mid)  umgab,  ertonenV 
255  2;oc^  ad)!  fur  biefjmal  hawV  lé)  bir, 

S)em  armlid)fteu  uou  oUeu  CSrbeufi3f)nen. 

S)u  riffeft  mic^  t)on  ber  ^ergiueiflung  loë, 

®ie  mir  bie  ©inné  fd)Dn  ;^crftbren  modte. 

%d)\  bie  (£rfd)eiuung  nnu*  fo  riefcngrofî, 
26(j  2)a|  id)  mi(^  red)t  aie  B^uerg  euipfiuben  follte. 
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NVAGNER. 

Mais  le  monde!  Le  cœur,  l'esprit  humain  ! 
Chacun  en  veut  connaître  quelque  chose! 

FAUST. 

235  Ce  que  connaître  l'on  appelle,  bien! 

^^  Nommer  l'enfant  de  son  vrai  nom,  qui  l'ose? 
Ces  quelques-uns  qui  l'ont  connu  un  peu, 
Assez  fous  pour  livrer  leur  ;\me  toute  nue, 
Dès  qu'au  peuple  ils  montraient  leurs  idées  et  leurs  vues, 

210  On  les  mettait  en  croix,  on  les  jetait  au  feu.  — 
Mais  je  vous  prie,  ami,  il  est  très  tard; 
Restons-en  là  pour  le  moment. 

WAGNER. 

Je  veillerais  encore  pour  ma  part, 
Pour  prolonger  cet  entretien  savant. 
245  Mais  c'est  demain  le  jour  de  Pâques  ; 

Permettez-moi  que  quelques  points  j'attaque  ! 
J'apporte  dans  l'étude  et  zèle  et  grand  espoir. 
Je  sais  beaucoup,  mais  quoi!  Je  voudrais  tout  savoir. 

(Il  part.) 
FAUST    (seul). 

Mais  que  jamais  ne  perdent  l'espérance, 
250  Ces  têtes  qui  sont  pleines  de  mots  creux! 
11  cherche  des  trésors  d'un  bras  fiévreux. 
Il  trouve  un  ver,  et  sa  joie  est  immense  !  — 

Un  pareil  homme  ose  érlever  la  voix. 

Où  m'entoura  l'Esprit  de  tout  un  monde  ! 
255  Mais  je  te  dis  merci  pour  cette  fois. 

Rebut  des  fils  de  cette  terre  immonde. 

Tu  détournas  la  désespération 

Qui  s'abattait  sur  ma  raison  mortelle. 

Si  colossale  était  l'apparition  : 
260  Je  me  sentais  un  nain  en  face  d'elle. 


25  ?îauft,  cine  S^ragôbie. 

S^,  ©benHïb  ber  @ottl)eit,  baê  ftdj  fcfion 
©anj  naf)  t3ebimît  bem  ©pieget  etu'ger  2Bof)rljeit, 
©ein  feïBft  geuo^,  im  i^immelêgïau^  unb  Ëlarfjeit 
Uitb  ûbgeflreift  ben  ©rbenjofjn; 
265  ^d),  met)r  al§  ©fjerub,  beffen  frcie  ^raft 
(Sd)on  biircf)  bie  5ïbern  ber  9'tatur  ^u  fliefsen, 
Unb,  jdjfiffenb,  ©bttertebeu  511  gcniefsen 
@ic^  atjnungêooll  tterma^,  tute  mu^  iâfè  bii^cn! 
(Sin  ©omiernjort  t)at  mtrf)  f)intt)eggeraf[t. 

270  Sîic^t  barf  ic^  bit  §it  gteic^en  mid)  oermeffen. 

^ah'  td)  bie  ^raft,  bid)  an^usiel^n,  befcjjen, 

©0  !^att'  id)  bid)  gu  I)alten  feine  ^raft. 

Sn  jenem  fergen  5tugen6Iide 

^â)  fûf)tte  mid)  jo  Hein,  |o  gro^  ; 
275  ®u  ftie^eft  graujam  mic^  jurûde, 

Sn'è  ungetuijfe  9Jîenjd)enlDoê. 

SSer  ïe^ret  mid)?  iuaê  foE  id)  meiben? 

©oII  id)  geï)orc|en  jenem  ^rang? 

Hd)!  nnjre  3:i)ûten  felbft,  jo  gnt  atê  nnjre  Seiben, 
280  ©ie  f)emmen  unjreê  Sebenê  ©ang. 

®em  §eiTÏid)ften,  \m§>  and)  ber  ©eift  empfnngen, 
^rangt  immer  fremb  nnb  frember  ©toff  fid)  an; 
SSenn  mir  ^um  (53uten  biejer  2BeIt  gelangen, 
^ann  I)ei^t  ha§,  93e^re  Srng  unb  2Saf)n. 
285  S)ie  nnê  baê  Sebcn  gaben,  I)crrlid)e  @cfiif)Ie 
©rftarren  in  bem  irbijd)en  (^emûl)Ie. 

2Benn  ^f)antafie  fid)  jonft  mit  fitf)nem  ^htg 
Unb  I)offnungêt)DlI  ^nm  (Smigen  ernjeitert, 
©0  ift  ein  fteincr  9taum  il)r  nnn  genng, 
290  SSenn  ©lûd  auf  ©ïiid  im  3i-^i^en[trnbet  fd)eitcrt. 
®ie  ©orge  niftct  gleid)  im  tiefen  .'pcrsen, 
SDort  mirfet  fie  geï)eime  ©d)mer,^en, 
Unrul)ig  luiegt  fie  fid)  nnb  ftbret  iluft  unb  9îuï); 
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Moi,  l'image  de  Dieu  qui  me  croyais 
Près  du  miroir  de  vérité  première, 
Jouissais  de  moi-même  en  un  ciel  de  lumière, 
De  toute  humanité  me  dépouillais; 
26Ô  Moi,  plus  qu'un  Chérubin,  moi,  dont  l'activité 
Osait  prétendre  à  couler  dans  tes  veines, 
Nature,  et,  créatrice  surhumaine. 
Goûter  la  vie  des  Dieux  —  oh  !  j'en  subis  la  peine  !  — 
Un  mot  tonnant  à  terre  m'a  jeté. 

270  A  t' égaler,  non  je  ne  puis  prétendre, 

Et  si  j'ai  pu  te  forcer  à  descendre, 

Pour  te  tenir  sans  force  j'ai  été. 

Dans  ce  moment  de  joie  sublime 

Je  me  sentais  si  petit  —  et  si  grand  ! 
•275  Mais  tu  m'as  sans  pitié  repoussé  dans  l'abîme 

Des  destinées  humaines,  flot  changeant. 

Qui  m'instruira?  vQue  faut-il  que  je  fuie! 

Dois-je  obéir  à  cette  impulsion? 

Autant  que  nos  douleurs,  hélas!  nos  actions 
280  Font  un  obstacle  à  notre  vie. 

Avec  ce  que  l'esprit  de  plus  sublime  enserre 
Un  élément  tout  autre  vient  en  collision, 
Et  quand  nous  arrivons  au  bien  sur  cette  terre, 
Le  mieux  devient  erreur  et  illusion. 
2S5  Les  nobles  sentiments  qui  nous  donnaient  la  vie 
Dans  le  chaos  humain  se  pétrifient. 

Quand  l'imagination  étend  son  vol  hardi 
Et  plein  d'espoir  aux  choses  éternelles. 
Un  peu  d'espace  est  bien  assez  pour  elle, 
290  Quand  le  gouffre  du  temps  tout  bonheur  engloutit. 
Et  le  souci  dans  notre  cœur  pénètre, 
Là  des  douleurs  secrètes  il  fait  naître  ; 
Et  il  s'agite  inquiet,  troublant  joie  et  repos  ; 


26  5ûuft,  cinc  Sragobic. 

(Sie  becÉt  ftd§  ftetê  mit  neuen  WaèUn  ju, 
295  ©te  mag  aie  .^auê  iinb  ,g)Df,  aie  3Bei6  unb  ^'tnb  erfcfieinen, 
2tlê  geuer,  SSajjer,  3^oIcIj  unb  ©ift; 
S)u  kbft  t)or  alleni,  inaê  nidjt  trifft, 
Unb  maê  bn  nie  oerlierft,  ba^s^  muf3t  bu  ftetê  beii^einen. 

S)en  @bttern  gleid)'  ïâ)  nic^t!  ^\i  tie[  ift  e»  gefii^tt; 
300  2)em  SSurme  gtetd)'  ïâ),  ber  ben  <Stau6  burdjUJiiljtt, 
S)en,  une  er  fid)  im  @tan6e  ndijrenb  lebt, 
®eê  SSanb'rerê  2^ritt  t)crnid)tet  unb  begrdbt. 

Sft  eê  nic^t  ©taub,  ttjaê  biefe  Ijolje  SSanb, 

3Iuë  tjunbert  g^iidjern,  mir  berengct, 
305  2)er  Xrbbeî,  ber,  mit  taujenbfai^em  Sianb, 

Su  biejer  SOîottenmelt  mid)  brcinget? 

§ier  foK  idj  finben,  uia§  mir  feljlt? 

©oII  idi  totetteidjt  in  taujenb  93iid)crn  lefen, 

3)a^  iiberaU  bie  9}?enid)cn  [idj  gcqudtt, 
310  5Dû^  l^ie  unb  ha  ein  ©liidlidjer  gemejen?  — 

2Ba§  grinjejt  bu  mir,  Ijoljler  ©djdbel,  fjer, 

Sllê  bafs  bein  §irn,  mie  meine^?,  einft  nermirret, 

S)en  teidjten  îag  gefud)t  unb  in  ber  ^dmm'rung  îd;mer, 

9}îit  Suft  nad)  SSalirljeit,  jdmmerlid)  geirret? 
315  St)r  Sn[trumente  freitidj  fpottet  mein, 

Wit  "Stah  unb  ^dmmen,  'Bai^^   unb  Siigel. 

Sd)  ftanb  am  X^ox,  itjv  folltet  6d)îiijfel  fel)n; 

3mar  euer  S3art  ift  îrau§,  bodj  I)ebt  il)r  nidjt  bie  9îicget. 

©eljeimnifjtioU  am  lidjtcn  5^og, 
:".20  £dJ5t  fidj  Sîatnr  beê  Sdjieierê  nid)t  beroubeu, 

Unb  maë  fie  beincm  ("«kift  uidit  offcnbaren  mag, 

S)aë  gmiugft  bu  iljr  ntd)t  ab  mit  A^cbetu  unb  mit  3djrauben. 

Xn  ait  ©erdtije,  'Oaè  idj  nidjt  gebraud)t, 

Su  fteîjft  nur  ï)ier,  meit  bidj  mein  î^oter  braudjte. 
325  ®u  atte  9îoIIe,  bn  unr[t  angeraud)t, 

©0  long  an  biefem  '^pnlt  bie  triibe  i^ampe  fdjuiaudjte. 

2Bcit  beffer  l^dtt'  idj  bodj  mein  ilBenigev  uerprafst, 


Faust,  une  (ragédic.  26 

Il  prend  toujours  des  masques  tout  nouveaux; 
•295  (Test  la  femme  et  l'enfant,  les  champs  et  la  demeure, 
C'est  l'eau,  le  feu,  le  fer  et  le  poison  : 
Ce  qui  t'atteint  fait  trembler  ta  raison, 
Jamais  tu  ne  perds  rien,  et  toujours  tu  le  pleures. 

Moi,  ressembler  aux  Dieux!  Non,  je  sens  ma  misère, 
300  Non,  je  ressemble  au  ver  qui  fouille  la  poussière, 
OiJ,  tandis  qu'il  la  mange  et  qu'il  en  vit. 
Le  voyageur  l'écrase,  l'ensevelit. 

Et  n'est-ce  pas  poussière  ces  rayons 

De  livres  qui  m'ont  pris  ma  place? 
305  Tout  ce  fatras  de  vains  brimborions 

Qui  dans  ce  coin  d'un  monde  vermoulu  me  chasse? 

J'y  trouverais  ce  qui  me  fait  défaut? 

J'en  lirais  mille  pour  y  voir  peut-être 

Que  l'homme  s'est  partout  tourmenté  comme  il  faut, 
:îio  Et  que  par  ci  par  là,  quelqu'un  d'heureux  peut-être  !  — 

Que  me  viens-tu  grincer,  toi  crâne  vide,  dis? 

Qu'autrefois  ta  cervelle,  elle  aussi,  effarée, 

Chercha  le  jour  serein,  et  dans  la  sombre  nuit. 

S'était  après  le  vrai  tristement  égarée? 
315  Vous,  instruments,  de  moi  vous  vous  moquez 

Avec  vos  roues,  dents,  rouleaux  et  ferrures. 

J'étais  devant  la  porte  et  vous  prenais  pour  clés; 

Mais  vos  barbes  crépues,  point  n'ouvrent  de  serrures. 

Mystérieuse,  et  même  en  plein  midi 
:'.20  La  nature  toujours  sous  un  voile  se  cache: 

Ce  qu'elle  ne  veut  point  m.ontrer  à  ton  esprit, 

Pas  de  levier,  de  vis  par  force  qui  l'arrache. 

Vieil  attirail,  dont  moi  je  n'ai  rien  fait, 

Si  tu  es  là,  c'est  que  t'avait  mon  père. 
325  Vieille  poulie,  là-haut  tu  t'enfumais  : 

Ma  lampe  a  tant  filé  sur  mon  pupitre  austère! 

Mieux  eût  valu  cent  fois  manger  mon  peu  de  bien, 


27  t^auft,  etuc  Sragbbic. 

%%  mit  bem  SScnigen  belaftet,  f)ter  ^u  jd)tuifeen! 
2Baê  bu  ererbt  bon  bcinen  S^^atern  îjoft, 
330  ©rtuirb  c§,  iim  eê  ^^^  bejit^en! 

SSaê  man  nidjt  lui^t,  ijt  eine  jd)Were  Sajt; 

9Zur  1M§  ber  Stugenblid  eiidjafft,  baê  îann  er  nulien. 

®od)  n3ûrum  ()eftet  fid)  metn  331td  ouf  jeue  ©telle? 
Sft  feueê  gliif d)d)eu  bort  htn  Sïugeu  em  9Jkguet? 
335  SSarum  imtb  mir  auf  eiumat  liebtld)  t)etle, 

Sltê  weuu  im  îmd)t'geu  SSatb  uuê  SJZoubeuglaus  umwefit.'' 

Sd)  gïû^e  btd),  bu  eiuâige  ^oU, 

®ie  id)  mit  5tnbad)t  nuu  tjerunterîiote! 

Sn  bir  iieret)ï'  id)  9}îenfd)euti3i^  uub  ^uuft. 
340  ®u  Snbegriff  ber  fjolben  6d)tummei1afte, 

®u  ?ïuê5ug  aller  tbbtlid)  feineu  ^rafte, 

©rtrei^e  beinem  SJÎeifter  bciue  ®uuft! 

Sd)  fel)e  bid),  eô  wirb  ber  (5d)mer§  getinbert; 

Sd)  faffe  bid),  baê  ©treben  luirb  gemiubcrt, 
345  ieê  (^eijteê  ^-tut^itrom  ebbet  nad)  unb  uad). 

Su'ê  l)ol)e  9Jleer  U3crb'  id)  l)iuauêgcU3teieu, 

i-ie  ©piegelflutt)  erglan^t  gu  meiuen  gii^en, 

3u  îteuett  Ufern  ïodt  eiu  neuer  Xag. 

®in  ^euerwogen  fd)ti3ebt  ouf  leid)teu  @d)imugen 
350  2ln  mid)  ^erau!  Sd)  fitl)te  mid)  bereit,  _ 

%n\  neuer  23at)n  bcn  ?tetl)er  5U_burd)bringeu, 

3u  ueucn  ©pl)areu  rciuer  2:l)dtiôfcit. 

2)ie§  ï)Dt)e  Sebeu,  biefe  ©otterwonue! 

®u,  erft  nod)  SSuriu,  uub  bie  oerbieueft  bu? 
355  Sa  '  !el)re  uur  ber  t)olbeu  erbcufonuc 

eutjd)toiieu  beiueu  ^)viideu  ,^u! 

^^ermeffe  bid),  bie  ^forteu  aufâureif^cu, 

$Sor  beuen  jeber  qcru  iun-uberjd)leid)t! 

Sier  ift  e§  B^it,  burd)  5:l)ateu  .^u  bcU3cifcu, 
360  iafe  SJZauuecnDurbe  uid)t  ber  Cs3bttcrt)ol)e  wcid)t, 


Fiinst,   niic  tragéAllc.  27 

Que  de  ce  peu  chargé  me  faire  de  la  bile! 
■    Ce  qui  par  succession  de  tes  aïeux  te  vient, 
330  Gagne-le  pour  l'avoir,  et  c'est  fertile. 

C'est  un  grand  poids  ce  dont  on  ne  fait  rien  : 
Seul  ce  que  crée  l'instant,  l'instant  le  rend  utile. 

D'où  vient  que  mon  regard  se  fixe  à  cette  place? 
Pour  mes  yeux  ce  flacon  est-il  donc  un  aimant? 
335  D'où  vient  que  j'y  vois  clair  soudainement, 

Comme  quand  dans  les  bois  le  clair  de  lune  passe? 

Salut!  fiole  rare  et  précieuse. 

Dont  je  m'empare  d'une  main  pieuse! 

De  l'homme  en  toi  j'admire  et  l'invention  et  l'art. 
340  Compendium  des  doux  sucs  somnifères, 

Extrait  des  fines  forces  meurtrières. 

De  tes  faveurs  à  ton  maître  fais  part  ! 

Je  t'aperçois,  ma  peine  est  adoucie. 

Je  te  saisis,  ma  soif  est  assouvie; 
345  De  mon  esprit  reflue  et  s'apaise  le  cours. 

En  pleine  mer  un  flot  puissant  m'entraîne, 

Comme  un  miroir  reluit  l'humide  plaine. 

Et  vers  des  bords  nouveaux  m'attire  un  nouveau  jour. 

Un  char  de  feu,  sur  de  rapides  ailes 
350  Descend  vers  moi!  Je  suis  prêt  à  tenter 

D'ouvrir  dans  cet  éther  des  voies  nouvelles 

Vers  des  régions  de  pure  activité. 

La  noble  vie?  Oh!  joie  divine  et  pure! 

En  es-tu  digne,  toi,  hier  vermisseau? 
3.o5  Oui,  à  ce  doux  soleil  de  la  nature, 

Résolument  tourne  le  dos! 

Oui,  seulement  ose  enfoncer  les  portes 

Devant  qui  tous  se  coulent  en  pressant  le  pas. 

Il  faut  prouver  ici,  et  par  des  actions  fortes, 
360  Que  l'homme  en  dignité  aux  Dieux  ne  cède  pas. 


28  T^auft,  eine  Srao^bie. 

SSor  jener  bunfeln  ,s^bf)lc  mc|t  gu  beben, 
Sn  ber  fid)  ^fjanta[ie  ^u  eigner  £luaï  ùerbammt, 
dlad]  ienem  ^uri^iiong  ïjinpftreèen, 
Um  beffen  engen  2)îunb  bie  gan^e  §oIIe  flammt; 
365  3u  biefem  ©djiitt  fic^  f)etter  511  entfdjlief3en, 

Unb  tuor'  eê  mit  @efa()ï,  in  9îicf)tê  ba^in  511  fltejseu. 

9îun  fomm'  fjerab,  hi)[tatlne,  reine  ©djaïe, 
§ert)or  au§  bcinem  nïten  ^ntteniie, 
Sîn  bie  idf)  biele  Saf)re  nidjt  gcbac^t! 

370  3)n  glan^teft  Bei  ber  35ater  g^reubenfefte, 
©rljeitertejt  bie  ern[ten  @a[te, 
SSenn  einer  bic^  bem  anberen  jugebrarfjt. 
3)er  tiieïen  S3ilber  îiinjtlic^  reidje  ^rad)t, 
S)eê  îrinferê  ^flidjt,  fie  reimluciê  ju  erfliiren, 

375  9tuf  (Sinen  Qug,  bie  §D()Iung  auêjnteeren, 
(Srinnert  midj  an  mandje  Sugenbnodjt. 
Sd)  merbe  bid)  jei^t  feinem  Sîadjbar  reidjen, 
Sdj  iDerbe  meinen  3Sil3  an  beiner  Sî'nnft  nidjt  jeigen 
§ier  ift  ein  @oft,  ber  eitig  trun!en  inad)t; 

3S0  Tlïi  brauner  3^Iut[)  erfitllt  er  beine  ^bljle. 
2)en  ic^  bereitet,  ben  idj  lodfile, 
®er  ïe^te  S^runf  feQ  nun  mit  ganser  ©eete, 
2(Iê  feftti(^  t)of)er  @ru^,  bem  SDÎorgen  gugebroc^t! 

(Sr  feèt  bie  S^ale  an  ben  SKunb.) 

©loctenîlang  unb    (Sl^orncfnini. 

€||or  ber  (5jtgc(. 

©brijt  i[t  erftanben! 
385  g-rcnbe  bem  ©tcrblidjen, 

SDen  bie  Derberbtidjen, 
©djleidjenben,  erblidjen 
SDÎcinget  umn^anben  ! 

SSetd)  ticfe?  ©nmmen,  tueld)  ciii  beCer  3!on 
390  3icl)t  mit  (Reniait  bac^  (^51aê  non  meincm  î)Jhinbe? 


Faust,  une  trujj^i'die.  28 

Il  faut  n'avoir  plus  peur  des  cavernes  obscures 
Où  l'imagination  se  condamne  aux  tourments, 
Chercher  l'issue  dont  l'étroite  couverture 
Est  gardée  par  l'enfer  en  feu  qui  la  défend; 
:iG5  Franchir  ce  pas,  front  serein,  de  soi  maître. 
Et  quand  même  au  néant  il  faudrait  disparaître. 

Viens,  coupe  de  cristal,  de  pureté  unique, 

Sors  maintenant  de  ton  étui  antique  ; 

Je  t'oubliais  depuis  un  temps  si  long"! 
370  Ah!  tu  brillais  aux  fêtes  de  mes  pères! 

Tu  déridais  tous  leurs  hôtes  sévères, 

Passant  de  main  en  main.  La  profusion. 

L'art  des  figures,  et  l'obligation 

D'improviser  chacun  des  vers  sur  elles, 
375  Et  puis  de  te  vider  d'un  trait,  tout  me  rappelle 

Plus  d'une  nuit  de  ma  jeune  saison. 

A  mon  voisin  je  n'irai  pas  te  tendre, 

Et  mon  esprit  sur  toi  je  n'irai  pas  répandre; 

Cette  liqueur  prend  vite  la  raison. 
380  De  son  Ilot  brun  je  te  tiens  là  remplie. 

Je  t'ai  préparée  et  choisie, 

Dernière  coupe,  sois,  du  fond  d'une  àme  amie 

A  l'aurore  du  jour  offerte  en  libation! 

(Il  porte  la  coupe  à  ses  lèvres.) 
Sons  de  cloches  et  chants  de  chœurs. 

CHŒUR     DES     ANGES. 

Christ  est  ressuscité  ! 
385  Paix  au  mortel  sur  terre 

Qu'en  leurs  replis  nouèrent 
Fautes,  erreurs,  misères. 
Tristes  hérédités. 

FAUST. 

Quels  sons  profonds,  quelle  éclatante  voix 
390  Me  fait  tomber  des  mains  la  coupe  prête? 


29  Çnuft,  cine  Srogobie. 

$8erîûnbtget  tf)r  bumpfen  ©tocÊen  j(i)ou 
2)eê  Dfterfefteê  erfte  ^eterftunbe? 
S^r  (ïf)ore,  fingt  i[]r  jcfjon  ben  trbftUdjen  ©ejang, 
®er  einft  um  @ra6eênacf)t  t)on  (£uge(^:>Iippen  îlang, 
395  ©eiDi^fjeit  einem  neuen  93unbe? 

SOÎit  ©pejereien 
§ûttcn  tuir  ïijn  gepfïegt, 
SBir  feinc  îreuen 
§atten  tfjit  fjiugelegt; 
400  Xï\â)tx  unb  Sinben 

Steinlicf)  iimitianben  tuir; 
S(d)  !  unb  wix  finben 
Sfjrift  nidjt  me[)r  fjter. 

€^or  bcr  (gugct. 

©f)rift  ift  er[tanben! 
405  ©elig  ber  SieBenbe, 

®er  bie  betriibenbe, 
§eilfam'  unb  ûbenbe 
^rûfung  be[tanbeu  ! 

2Bo§  \nâ)t  iï)ï,  mdc§tig  unb  gelinb, 
410  ^si'jx  ."pimmelêtone,  ntid)  om  Stoube? 

Àtlingt  bort  nmljcr,  iuo  U'cidjc  9Jîenjdien  finb. 

^ie  S3otf(^ûft  Ijor'  id)  tno^I,  alletn  mir  fef)tt  ber  ©Imibe; 

îî)û§  SSunber  ift  beê  ©(Qnben§  ïicbjtcs  ^inb. 

3u  jenen  (Spfjdren  tuag'  td}  nid)t  ju  ftreben, 
415  SBofjer  bie  (jolbe  9Zad)ridjt  tunt; 

Unb  bod),  an  biejen  ^ïang  t)on  Sugenb  auf  geujofjut, 

9îuft  er  and)  je^t  ^urûd  ntid)  in  ba§  Sebcn. 

(2on[t  ftiirâte  fidj  ber  ^imnielèliebe  Sînî^ 

5iuf  mid^  îjerab  in  ernfter  ©abbotfjj'tille  : 
420  ^a  ffang  \o  aljnuugytioïl  beê  (MIodentoneê  ^iiûe, 

Unb  ein  (3chd  unir  britnftiger  (^enu^; 


Faust,  une  tragédie.  29 

Vous,  cloches  sourdes,  annoncez-vous  déjà 
De  Pâques  qui  paraît  la  grande  fête  ? 
Vous,  chœurs,  nous  cliantez-vous  le  chant  consolateur 
Qu'on  fait  monter  les  anges  au  tomheau  du   Sauveur 
395  Quand  la  nouvelle  alliance  s'est  faite  ? 

CHŒUR     DES     FEMMES. 

D'huiles  nouvelles 
Nous  l'avions  parfumé. 
Nous,  ses  fidèles. 
Nous  l'avions  inhumé; 
400  Dans  son  suaire 

Nous  l'avions  rais  là-bas, 
Mais,  o  misère  ! 
Christ  n'est  plus  là. 

CHŒUR   DES    ANGES. 

Christ  est  ressuscité! 
405  Paix  à  toute  àme  aimante 

Qui,  sous  sa  croix  pesante, 
Son  dur  fardeau,  patiente, 
A  vaillamment  porté. 

FAUST. 

0  sons  du  ciel,  puissants  et  doux,  de  moi 
410  Que  voulez-vous,  dans  ma  poussière? 

Qu'aux  faibles  cœurs  aillent  parler  vos  voix  ! 

Je  vous  entends,  mais  moi,  la  foi  me  manque  entière  : 

Le  miracle  est  l'enfant  bienaimé  de  la  foi. 

Aux  sphères  d'oii  vers  nous  vient  la  bonne  nouvelle 
415  Je  n'ose  plus  aspirer,  et  pourtant 

A  vous  habitué  dès  mes  plus  jeunes  ans, 

Vos  sons  à  cette  vie  encore  me  rappellent. 

Quand  le  baiser  du  ciel  tombait  sur  moi  soudain, 

Le  dimanche,  au  milieu  d'un  religieux  silence, 
420  Ah!  qu'elles  réveillaient,  ces  cloches,   d'espérances! 

Et  la  prière  était  plaisir  divin  ! 


30  Tvauft,  ctue  îragobte. 

Sin  unbegreifticf)  fjofôeê  ®e(jnen 

Xrieb  mid)  burcf)  Ï3a(b  unb  2Bicîcn  {jin^ugcfin, 

llnb  unter  taujcnb  Ijei^eu  îljrdnen 
425  ^û^if  id)  mir  eine  2ScIt  entfte()n. 

S)teê  Sieb  tierfûnbete  ber  Sitgenb  mimtre  Spieîc, 

2)er  g^riif)Iiiuv3tcier  freieè  @(ud; 

©riun'runt]  fjdlt  midj  min,  mit  finblidjein  ©efû^te, 

SSom  ïe|ten,  ernften  ©djritt  ^itriicf. 
430  €>,  tcnet  fort,  if)r  jû^cn  ."pimmetêlteber! 

^ie  ïfjrdne  qutUt,  bie  @rbe  f)ût  mid]  luiebcr! 

(£t)ov  bcr  ^itngcr. 

,*pat  ber  S3egrabene 

@d)on  fid)  nad)  oben, 

Sebenb  (Srliabene, 
435  .'pcrriidj  erijoben; 

Sft  er  in  2Serbe(u[t 

©djaffenber  ^^reube  nal^; 

?ld]!  an  ber  (Srbe  &\-nft 

(5inb  mir  jum  Seibe  ha. 
440  £te^  er  bie  8einen 

©dnnadjtenb  nnê  Ijier  jnritd, 

Sïdj!  iuir  beiDcinen, 

ajJeifter,  bein  &iM\ 

(£i)ov  ï»cr  (^ugcl. 

S^rift  ift  erftanben 
445  5(uê  ber  il^erinefung  Sdjooj^! 

Sîeifîet  non  33ûnben 

^reubig  euc^  toê! 

2;^dtig  ifjn  preifenben, 

Siebe  beweijenben, 
450  iBriibertid)  jpeijenben, 

^rebigenb  reijenben, 

âBonne  ner^eif^enben, 

(Snd)  ift  ber  9Jîeifter  ml), 

@ud)  ift  er  bo! 


Faust,  une  tragédie.  30 

Une  indicible  aspiration,  un  cliarme 

Me  poussait  à  travers  prairies  et  bois, 

Et,  tout  baigné  d'ardentes  larmes 
425  Je  sentais  naître  un  monde  en  moi. 

Ces  chants,  ils  annonçaient  les  joies  de  la  jeunesse. 

Des  fêtes  du  printemps  l'heureux  soûlas  ; 

Ce  souvenir  d'enfance  est  là  qui  me  caresse, 

Vient  m'arrêter  devant  le  dernier  pas. 
430  Chantez  toujours,  ô  douces  voix  célestes  ! 

Mes  larmes  coulent!  —  A  la  terre  je  reste! 

CHŒUR    DES    DISCIPLES. 

Quand,  hors  de  son  tombeau, 

Christ,  vers  les  sphères 

Monte  vivant  et  beau 
435  A  la  lumière; 

Quand  il  revient  jouir, 

Lui,  de  sa  joie  :  créer. 

Ah!  faut-il  pour  soutTrir 

Nous  ici-bas  rester! 
440  Tristes  demeurent. 

Vois,  tous  les  tiens  en  pleurs; 

Las!  tous  ils  pleurent. 

Maître,  ton  heur! 

CHOEIR    DES    ANGES. 

Christ  est  ressuscité 
445  D'entre  les  corruptions! 

Tous,  pleins  de  joie,  quittez 

Votre  prison  ! 

Vous  qui  son  nom  louez, 

Qui  charité  montrez, 
450  Aux  affamés  donnez, 

En  prêchant  Dieu  passez, 

Joie  à  tous  annoncez. 

Le  Maître  vient  déjà, 

Oui,  le  voilà  ! 


31  TÏûitft,  eine  Srocîbbie. 

95  0  r    b  e  m    2  ^  o  v. 
©pajiergangcr   aller  3irt  jiefien   ftinauS. 

455  SSorum  benn  bort  Ijinouè? 

9lttbrc. 
2Bîr  gef]n  f]inauê  auf'ê  Siiger^auê. 

2)tc  (i'rftcn. 
SSir  aber  tuollen  naef)  ber  9Jîu^(e  luanbern. 

(?ttt  ôanbmcrfêburft^. 
Sd)  ratî/  eucf),  nod)  bem  2Ba|ferl§D[  ju  ge^n. 

âtf  citer. 
S)er  SSeg  bo^in  i[t  gar  nid)t  jc^on. 
Sic  âttieitcn. 
460  SSaê  tf)uft  benn  bu? 

^itt  Srittcr. 
Sd)  ge()c  mit  ben  anbern. 
îBicrtcr. 
9îac^  S3urgbovf  fommt  ^erau[!  ©elui^  bort  finbet  it)r 
S)ie  fc^onften  9Jîdbd)en  unb  ba§  Êefte  S3ter, 
Unb  ."panbet  bon  ber  er[ten  Sorte. 

îîiittftcr. 

2)u  ûberluftiger  ©efell, 
465  Sudt  bid)  5um  brittenmal  baê  ^elt? 

Sd)  mag  iiirf)t  fjin,  inir  graiit  cv  uor  bcm  Drte. 

2;icnftinabd)CH. 

9îein,  nein  !  Sc^  geïjc  nad)  ber  ©tabt  jurud. 

9l«brc. 
2Bir  finben  i§n  getuifs  bei  jenen  ^appeïn  [tet^eii. 

(i'iftc. 
S)ûl  ift  fiir  mid^  fein  gro^eê  @Iûd; 
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Devant  la  porte  de  la  ville. 
Promencvirs  de  toute  espèce  sortant  successivement. 

QUELQUES    COMPAGNONS    OIVRIERS. 

4Ô5  Et  pourquoi  donc  là-bas? 

d'autres. 
C'est  chez  le  g^ardc  que  l'on  va. 
les  premiers. 
C'est  au  moulin  que  nous  allons  nous  autres. 

UN     COMPAGNON. 

Si  l'on  m'en  croit  allons  à  la  cour-d'eau. 

UN    SECOND. 

Mais  lo  chemin  n'est  pas  fort  beau. 
d'autres. 
•460  Que  fais-tu,  toi? 

un  troisième. 
Je  vais  avec  les  autres. 
UN   quatrième. 
Montez-donc  à  Bourgdorf!  Vous  trouvez-là,  ma  foi, 
Et  les  plus  belles  filles,  et  la  meilleure  bière. 
Et  batteries  de  premier  choix. 

u  N   cinquième. 
Est  c'  que  ta  peau,  joyeux  compère, 
465  Dis,  te  démange  une  troisième  fois? 

Je  n'y  vais  point.  J'ai  en  horreur  l'endroit. 

UNE   servante. 
Non,  non,  vois-tu,  je  m'en  retourne  en  ville. 

UNE   autre. 
Mais  nous  Talions  trouver,  bien  sur,  sous  les  peupliers. 

LA     première. 

Et  qu'ai-je  donc  à  y  gagner? 


32  Tvauft,  cinc  îragobtc. 

JTO  Sr  inirb  an  bcincr  Seite  ge^en, 
SJZtt  bir  nitr  tanjt  cr  auf  bem  ^lon. 
2Ba§  gel)n  micf)  beine  ^vreuben  an! 

§eut  ift  er  fidjcr  nirf)t  ûUein; 

3)er  ^rau§fo^if,  ^agt'  er,  iuiirbc  bel  tfjm  jclju. 

S  cO  it  (  e  r. 

475  33111^,  tt)ie  bie  luo^ern  ©irnen  jcî)reiten! 

.•perr  SBruber,  fomm'  !  tuir  niûjjcn  fie  bei^ïeiten. 

@in  jtarfeè  ^ier,  ein  Beigenber  lobad:, 

llnb  eine  dJlaqh  im  ^u|,  taS'  ift  niin  mein  ©efdjmatf. 

aSurgcrmobrfjcu. 

Sîa  fief)  mtr  uuv  bie  fdjonen  SÏ'naBen! 
jso  (Se  ift  ix)al}rf)ûftig  eiite  ©djinac^; 

©efellfc^aft  fbnnten  fie  bie  atlerbefte  f)ûbcit, 
Uiib  laiifen  biefen  SfJîdtjben  noc^  ! 

3 w citer  Scruter  (à»"t  "tcn). 

dliâji  fo  gefcf)H)inb!  bort  îjinten  foimnen  ^trci! 
©ie  finb  gar  nieblid)  ange^ogen: 
485  'ë  ift  meine  9tad)barin  bûbei; 

Se!)  bin  bem  9Jîabcf)en  fcfjr  getoogen. 

(Sie  gef)en  itjven  ftiïïen  6d]ritt, 

Unb  ncljinen  une  bod)  and)  ont  (Snbe  mit. 

Cérftcr. 

§err  93ruber,  nein!  id)  bin  nid)t  gern  gcnirt. 
490  ©efdjminb!  baj3  mir  baê  SSitbpret  nid)t  nevlieven. 
îîïie  ,{")rtnb,  bie  ©amètagè  il)ren  33efen  fiibrt, 
SBirb  ©onntagê  bid;  am  beften  careffiren. 

iSitVfïer. 

9Zein,  er  gefaïtt  mir  nid)t,  ber  neue  58nrgemeifter  ! 
Sîun,  bû  er'ê  ift,  mirb  er  nur  tdi](id]  breifter. 
J9rj  Unb  fiir  bie  (Stabt  waè  tljut  benn  er? 
2Birb  eê  nidjt  ûUe  Sage  fdjiimmer'? 
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170  A  tes  côlcs  il  se  faufile; 
Avec  toi  seule  il  dansera. 
De  tes  plaisirs  qu'est  c'  qui  me  reviendra? 

l'autre. 

Il  n'est  })as  seul,  tiens,  aujourd'hui; 
Le  beau  crépu,  dit-il,  vient  avec  lui. 

UN     ÉCOLIER. 

475  Beaux  brins  de  filles!  quelle  allure! 
Viens,  et  suivons  ces  belles  créatures. 
De  forte  bière,  un  bon  tabac  piquant. 
Servante  endimanchée,  et  c'est  mon  goût,  tout  franc. 

UNE     JEUNE     FILLE. 

Mais  vois  ces  beaux  garçons,  ma  chère! 
480  C'est  une  honte  en  vérité, 

Ouand  ils  pourraient  avoir  bonne  société. 
Courir  après  ces  filles  si  vulgaires. 

DEUXIÈME    ÉCOLIER    (an  premier). 

Plus  doucement!  Là-bas  en  viennent  deux, 
Qui  sont  en  fort  jolies  toilettes, 
485  El  ma  voisine  en  est;  mon  vieux. 
J'ai  cette  fille  dans  la  tête. 
Elles  s'en  vont  leur  petit  pas. 
Et,  à  la  fin,  elles  prendront  nos  bras. 

LE     PREMIER. 

Non  pas,  mon  cher!  La  gène  peut  me  plaît. 
490  N'allons  pas  perdre  un  fin  gibier,  que  diantre! 
La  main  qui  samedi  tient  son  balai 
Saura  bien  mieux  te  caresser  dimanche. 

UN    BOURGEOIS. 

Non,  il  me  plaît  fort  peu,  le  nouveau  Bourgemaître! 
De  jour  en  jour  il  est  plus  prépotent  peut-être. 
195  Et  pour  la  ville  que  fait-il  donc  tant? 
Tout  marche  pis.  A  ses  caprices 


33  ??auft,  eine  îragôbie, 

@cï)ord)eu  foll  man  me^r  aïê  immer, 
Uub  §a|leu  mcf)r  nt§  je  uorf)er. 

îBetttCV  (fingt). 

St)r  guten  |)erm,  t^r  fcf)uneit  ?vrauen, 
500  ©0  n)ot)(gepu|t  imb  badenrotf), 

S3elte&'  eê  euc^,  imd§  anâujcfjauen, 

Unb  fefjt  unb  mitbert  nteuie  ^totl)  ! 

So^t  fjier  mid)  mcf)t  t)crge6enê  leiern! 

9îur  ber  tft  frof),  ber  geben  mag. 
505         @in  î^ag,  ben  oEe  9Jîenjd)en  feiern, 

@r  fe^  fur  mid)  ein  (Srntetag. 

5tttbi-e  ©iîi-gcr. 

Sftidjt  S3ej'ferê  luei^  id)  mir  an  (Sonn=  unb  ^etertagen, 
5ïfô  ein  ©efprcic^  t)on  Sîrieg  unb  SÎTiegêgej'd)rei, 
SBenn  l^inteu,  lueit,  in  ber  Siûrfei, 
510  ®ie  ^blfcr  auf  einanber  jdjageu. 

9Jhiu  [teljt  mn  ^'cnftcr,  triuft  jein  ©Idêdjen  auê, 
Unb  fieljt  ben  3^Iuf3  Ijinab  bie  bunten  ©djiffe  gteiten; 
®ann  fefjrt  man  5(beubê  fro()  nad)  fQaiiè, 
Unb  fegnet  ^rieb'  unb  ^-rtebcnê^citen. 

515  §err  Sîadjbar,  jal  \o  ia\\'  iâ)'§>  anâ)  gefdjetju: 
©ie  mogen  fid)  bie  ^bp[e  fpatten, 
9Jîûg  aÏÏe§  burd)  einanber  gefju, 
Sod)  nur  gu  §aufe  bicib'è  beim  2(lten! 

91  (te   (ô"  ben  i^ûrgcrmabd)eiti. 

(Si!  iuie  gepu^t!  bûê  fd)bne  junge  33ïut! 
520  SBer  foll  fid)  nid)t  in  eud)  uergoffen?  — 
Sîur  nidjt  \o  [tol;^!  e^  i[t  fdjon  gut! 
Unb  iimë  iljv  miinfdjt,  bas?  iuiijjt'  id)  mol)I  ju  idjaffcn. 

îBitvncvmdbtOcn. 

^^(gatl)e,  fort  !  ià)  nef)me  mid)  in  5[d)t, 
dJiit  foId)en  §ejen  bffentlid)  ju  gel)en. 
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De  plus  en  plus  il  faut  qu'on  obéisse, 
Et  nous  payons  plus  fort  qu'avant. 

IN     MENDIAMT    (chante). 

Mes  bons  messieurs,  mes  belles  dames, 
500  Si  bien  parés  et  si  dispos. 

Jetez  les  yeux  sur  moi,  pauvre  àme, 

Voyez  et  soulairoz  mes  maux  ! 

En  vain  n'écoutez  pas  ma  plainte! 

Qui  peut  donner  est  seul  heureux. 
505  Qu'un  jour  de  solennité  sainte, 

Aussi  pour  moi  soit  fructueux. 

IN     AIÏUE     BOURGEOIS. 

Je  n'aime,  moi,  rien  tant,  le  dimanche  et  les  fêtes, 
Que  discourir  de  guerre  et  de  combats  ; 
Quand  en  Turquie,  au  loin,  là-bas, 
510  Les  gens  se  font  casser  la  tète. 

Buvant  son  verre  à  la  fenêtre,  on  voit 
Descendre  les  bateaux  le  long  de  la  rivière; 
Puis  on  revient,  le  soir,  chez  soi 
En  bénissant  et  paix  et  temps  prospères. 

TROISIÈME     BOURGEOIS. 

515  Voisin,  pour  moi,  qu'ils  s'assomment  entre  eux, 
Que  tout  s'embrouille  :  laissons  faire; 
Fort  bien,  pourvu  que  dans  ces  lieux. 
Tout  reste  comme  à  l'ordinaire. 

UNE    VIEILLE    (aux  jeunes  lilles). 

Quelle  toilette  !  Œil  vif  et  frais  minois  ! 
520  Nous  tournerons  bien  des  cervelles  !  — 
Pas  tant  d'orgueil!  C'est  bon!  Je  vois 
Ce  qu'il  vous  faut  trouver,  mesdemoiselles. 

UNE    DES    JEUNES    FILLES. 

xVgathe,  viens!  N'allons  pas  nous  montrer 
Publiquement  avec  cette  sorcière; 


34  lïauft,  cine  îraijobic. 

525  @ie  tieB  vxiâ)  gtoar  tu  ©anct  9(nbreaê'  Sîac^t 
S)en  îiinft'gen  Siebl'ten  ïdUïâ)  jefjen. 

Tlk  âetgte  fie  il)n  im  fêrt)[tatt, 
(Solbûtenrjaft,  mit  mefjreren  35ertî)egnen; 
^d)  fe^'  inicf)  um,  id)  ]nâ)'  iljn  iiberall, 
530  StIIein  mir  mil  er  nic^t  Begegnen. 

SotbotCtt. 

Surgen  mit  fjoljcn 
SJÎaueru  iiub  i^inncn, 
3J^dbcf)en  mit  ftolgen 
^oljnenben  ©innen 
535  9J?5cfjt'  id)  gett)innen! 

tûf)n  i[t  bûê  9J?ùt)en, 
^eniiâ)  ber  £of)n! 

Unb  bie  ïrompete 

Sajjen  ix)ir  merben, 
540  SSie  ju  ber  greube, 

©0  jum  S5erberben, 

^aê  i[t  ein  ©tiirmen  ! 

^aè  i[t  ein  Sebcu! 

SKcibcfjen  unb  iBurgen 
5i5  9JZiijjen  fief}  geben. 

M{)n  ift  bo^3  5J?iiben, 

i^errlicf;  ber  iJoIju! 

Unb  bie  ©olbaten 

3ieî)en  baDon. 

Sauft  unb  aBogucr. 
î?ttïtft. 

550  SSom  (Sife  Befreit  finb  ©trom  nnb  ^aà)c 

S)nr(^  beê  fÇrii^Iingè  Ijolben,  belebenben  58Iic!; 
Sni  St()a(e  griinet  -poffuungêgtiicf; 
2)er  alte  tinter,  in  feiuer  ©djmddje, 
3og  fid)  in  ranije  ^erge  ,^urii(l. 
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525  Et  elle  m'a  pourtant,  la  nuit  de  Saint-André 
Fait  voir  mon  bon  ami  futur,  ma  chère. 

l'autre. 
Dans  un  cristal  je  l'ai  vu,  moi  : 
L'air  d'un  soldat,  en  compagnie  vaillante; 
Partout  je  cherche  si  je  l'aperçois; 
530  Mais  lui,  jamais  ne  se  présente. 

DES    SOLDATS. 

Bourgs,  à  vos  hautes 
Tours  et  muraillles, 
Filles,  à  vos  lèvres 
Qui  toujours  raillent, 
535  Guerre  et  bataille  ! 

Rude  est  la  peine, 
Mais  le  prix  g-randi 

Et  la  trompette, 

Comme  d'usage, 
540  Sonne  la  joie 

Et  le  carnage. 

Quelles  mêlées  I 

Et  quelle  vie  ! 

Bourgs  et  fillettes 
545  Grâce  nous  crient. 

Bude  est  la  peine, 

Mais  le  prix  g'rand  ! 

Troupe  de  braves, 

Marche  !  En  avant! 

Faust  et  Wagner. 
FAUST. 

550  Voilà  délivrés  des  froides  glaces 

Fleuves  et  ruisseaux  par  la  douce  saison  ; 
L'espoir  verdit  dans  les  vallons  ; 
Le  vieil  hiver  dut  céder  la  place, 
Et  s'est  réfugié  sur  les  monts. 
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555  SSon  bort^er  jenbet  er,  fUctjenb,  mit 
Dljnmadjticic  ©djauer  fornigen  (SifeS 
^n  ©treifen  û6er  bie  tjriinenbe  îyhir. 
Slber  bie  ©onne  bulbet  !etn  SSetf^eê; 
Ueberûtl  tegt  ftd)  93i(bung  unb  ©treben, 
560  ?încê  mil  \\dj  mit  garben  Beîebeu; 
Xod)  an  33Iumen  fet)It'§  im  9îet3ier, 
©ie  nimmt  gepu^te  9Dîenfrf]en  bûfiîr. 
m)xc  bidj  um,  non  biefen  §of)en 
9Zad}  ber  ©tabt  ^nriidâuf eï)en  ! 
565  5ln§  bem  tjol^len,  finftern  %l)ox 

©ringt  ein  bnnteê  ©einimmet  1)qx))0X. 
Seber  jonnt  jicf)  Ijcutc  fo  gcvn; 
@ie  feiern'bic  atnfcrftetjnng  beê  §errn: 
®enn  fie  finb  felber  anferftanben; 
570  ?(u§  niebriger  ^an\a  bnmpfen  @emdd)ern, 
%ix§>  §anbtt)er!ê==  unb  ©emerbeêbanbcn, 
5(u§  bem  ®ru(ï  t)on  ©iebeïn  imb  ^ac^ern, 
^uê  ber  ©traf5cn  quet^djenber  (Snge, 
5tuê  ber  ^ïirdjcn  eljrwiirbiger  9tad}t 
575  ©inb  \k  alte  an'^  Sid)t  gebradjt. 

©ief)  nnr,  fiet}!  \vk  bebenb  fid]  bie  90îenge 
®urd)  bie  ©ortcn  unb  gelbcr  ^crfdjlagt, 
2Sie  ber  ^iii%  in  «reif  unb  Sange, 
©0  mond)en  luftigen  9fîad)eu  bemegt; 
580  Unb,  bi§  ,^um  ©inîcn  iibertaben, 
(Sntîernt  jid)  blefer  tefete  ta^n. 
©elbjt  t)on  beê  Sergeê  ferneu  ^faben 
93ïinfen  une  farbige  tteiber  an. 
2d)  ïjore  jdion  beê  Xorfê  C^ctihnmet; 
585  §ier  ift  bcê  i^olfcê  iualjrer  Rimmel, 
^nfriebeu  jaudj^et  (Srofî  unb  tiein  : 
.S^icr  bin  id)  9Jîenjdj,  tjicr  barf  Wè  fcl)U. 

SOÎit  end),  |)err  ^octor,  .^n  fpa^ieren 
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555  De  là,  il  lance,  tout  en  fuyant. 

Les  traits  impuissants  d'un  givre  en  poussière 

Qui  tomjje  épars  sur  nos  prés  verdoyants. 

Plus  rien  de  blanc  le  soleil  ne  tolère. 

Tout  se  transforme,  germe,  s'agite, 
560  Tout  de  couleurs  il  pare  au  plus  vite; 

Mais  les  fleurs  manquant  dans  les  prés, 

Il  prend  pour  fleurs  des  hommes  parés. 

Tourne-toi  donc,  et  vers  la  ville 

Jette  Fœil  d'en  haut.  En  files, 
565  Par  la  sombre  porte  sort 

Une  foule  mêlée  là-dehors. 

Aujourd'hui  le  soleil  est  si  bon, 

Ils  fêtent  de  Dieu  la  résurrection  : 

Ils  ressuscitent  à  la  vie. 
570  Des  chambres  humides,  basses  et  sombres, 

Des  chaînes  du  travail  qui  lie. 

Des  pignons,  des  toits  jetant  l'ombre, 

Des  étroits  couloirs  de  leurs  rues, 

Des  églises  où  règne  la  nuit, 
575  Tous  ils  vont  au  soleil  qui  luit. 

Vois,  vois  donc  comme  tous  ils  se  ruent, 

A  travers  les  jardins  et  les  champs  ! 

Comme  tant  que  va  la  vue, 

Le  fleuve  berce  les  barques  gaîment  ! 
580  Et  tout  chargé  jusqu'au  bordage, 

S'éloigne  le  dernier  bateau. 

D'habits  bariolés  se  sème  le  paysage  ; 

Comme  on  les  voit  briller  sur  ces  coteaux! 

J'entends  les  cris  du  populaire  ; 
585  Le  ciel  du  peuple  est  sur  la  terre; 

Tous  sont  heureux,  grands  et  petits  : 

Ici  je  me  sens  homme,  et  j'ose  l'être  ici. 

M' A  G  N  E  R . 

Aller  en  votre  compagnie 


36  ?yauft,  cine  'îroflobic. 

Sft  eî)rentiotl  iinb  ift  ©etoinn; 
590  2)ocî)  wûrb'  tc!^  ni^t  atlein  mi^  ^er  oertteren. 

SSeil  icï)  etn  geinb  t)Dn  dlem  ^of)en  bin. 

®aê  giebelit,  2d)reien,  5lege(îd)ic6en 

Sft  mir  etn  gar  oerlia^ter  ^long; 

©te  toBett,  tuie  uom  bbjen  (^eift  getrieBen, 
595  Unb  nennen'§  greube,  itennen'ê  ©ejattg. 

SBauettt  (imter  ber  2inbel 
îans  unb  «ejang. 

®er  Sdiafer  pu^te  jic^  âum  San^, 
gjZit  bunter  Sade,  SSonb  uitb  Sltan^! 
(2cf)nm(ï  tt)ar  er  ange,^ogen. 
@d}on  um  bie  Sinbe  xoax  eê  noU, 
600      Unb  ûlleê  ton^te  jd]oit  tuie  toU, 
Sud)t)e!  Sud)t)e! 

Sud)î)eija!  §etja!  |)e! 

©0  ging  ber  giebelbogen. 

@r  brûdtc  ^ûftig  fidi  f)eran, 
605      ®a  ftiel  cr  an  etn  9Jïdbd)en  an, 

mît  peinent  ©Uenbogen. 

®te  frifd)e  ®irne  îeî)rt'  ftd)  nm, 

Unb  jagtc:  0îun,  ba§  finb'  i^  bnnim! 

Su^î)e!  Snd)I)e! 
610      Sndiietja!  |)etja!  §e! 

@e^b  ntd)t  {o  ungegogen! 

^od)  t)nrttg  in  bem  treize  gtng'ê, 
©te  tanjtcn  redjtê,  fie  tangten  tinîê, 
Unb  alte  ^odc  ftogen. 
615      ©ie  wnrben  rotl),  jie  lunrben  uiarni, 
Unb  rut)ten  atljntenb  Slrni  in  %xm, 
Snd)f)e!  Snd)()e! 
SndWa!  ^c\\ùI  .'pe! 
Unb  §iift'  an  tïUeitbogcn. 
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Est  grand  honneur  et  grand  profit,  docteur; 
."90  Venir  là,  seul,  je  n'en  aurais  envie. 

Car  du  vulgaire  j'ai  Ihorrcur. 

Violons  et  cris  et  jeux  de  quilles 

Me  sont  des  bruits  fort  odieux. 

Ils  crient  en  possédés  qu'un  diable  étrille, 
ôOô  Et  croient  chanter,  et  sont  heureux. 

Paysans  (sous  le  tilleul). 
Danse  accompagnée  de  chant. 

Le  beau  berger,  bien  habillé, 
En  belle  veste  et  beaux  souliers, 
Danser  vient  sous  l'ombrage. 
Et  foule  au  grand  tilleul,  partout; 
GOO  Et  tous  qui  dansent  comme  fous. 

0  ffué !  ô  gué  ! 
Lon-la,  et  lon-la  gai! 
Ainsi  l'archet  fait  rage. 


GO.: 


Dans  cette  foule  en  se  poussant. 
Du  coude,  lui,  heurte  en  passant, 
Fillette  au  fin  corsage. 
La  frisque  enfant  tout  aussitôt 
Se  tourne  et  dit  :   «  Quel  est  ce  sot?  » 
0  gué  !  0  gué  ! 
Lon-la,  et  lon-la  gai  ! 
«  Ayez  donc  plus  d'usage!  » 

Et  preste  tourne  et  va  le  rond, 
A  droite,  à  sauche  jambes  vont. 
Jupons  en  l'air  voyagent. 
C)V)  Et  l'on  est  rouge,  et  l'on  a  chaud; 

Bras  enlacés  l'on  prend  repos. 
0  S"ué  !  ô  2'ué  ! 
Lon-la!  et  lon-la  £:ai  ! 
Sa  main  près  du  corsage. 


37  ?^ouît,  cine  îragObie. 

620      Unb  tfju'  mir  bod)  iiicfjt  \o  nertraut! 

2Bie  mand)er  î)at  nicfjt  jchte  93raut 

33eïogen  unb  t)ctrot3cn  ! 

®r  jd)mcicï)c(te  fie  bod)  6ei  ©cit' 

Unb'  Don  bcr  Sinbe  fd)oll  ce  tneit, 
625      Sudjije!  Sudjljc! 

Sudjljeifa!  §eifa!  §e! 

©ejdjrei  unb  f^iebelbogen. 

9titcr  JSaucr. 

§err  ©octor,  baê  ift  Idjbn  non  end), 

^aj3  i()r  une  t)eute  nidjt  t)eiid}mdf)t, 
630  Unb  unter  bicjeê  S^oIfScjcbrang' 

SÏIê  ein  \o  §odjgeIa(}rter,  cjefjt. 

So  nc^met  quc^  bcn  fdjonften  Sîrug, 

S)en  mir  mit  frifdjcm  Xrun!  gcfiitit. 

Sd)  bring'  ifju  ju  unb  iuiinjdjc  laut, 
635  ®û^  er  nid)t  nur  ben  3)urft  eud)  [tillt; 

^ie  Qai)!  ber  S^ropfen,  bie  er  f)egt, 

©et)  cuern  Xogen  ^ugetegt. 

Sd)  net)nte  ben  ©rquidungêtranï, 
©riuiebr'  eud)  alten  §eiï  unb  SDanf. 

^aê  JBoU  jammelt  fid)  iiu  Srcis  uniljer. 

9(ttcr  îSaucr. 

640  ^ûljrUiafjr,  eê  i[t  fefjr  n)o()Iget()an, 
®a^  ifjr  ani  frolien  Xag  erfdieint; 
§abt  iljr  eè  uornml'c  bod)  mit  une 
5tn  bofen  2;agen  gut  gcmeint! 
&)ax  mandier  fteljt  letienbig  Ijicr, 

645  ®en  euer  !^ater  nod)  'r^^ikU 
Xer  Ijei^en  gieOertnutl)  cntriji, 
Stlê  er  ber  ©eudie  ^ïd  gefe^t. 
5(ud)  bamatê  ilir,  ein  junger  Wam\, 
^l)ï  gingt  in  jebc^ô  .SîvantonljaU'3; 
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G20  «  Mais  vous,  pas  tant  de  privautés! 

Plus  d'un  sa  mie  a  là  planté 

Avant  le  mariage  !   » 

Et  lui  Tapaise  dans  un  coin, 

El  sous  le  grand  lilloul,  hien  loin,  — 
G-25  0  gué!  ô  gué  ! 

Lon-la  !  et  lon-la  gai  !  — 

Archet  et  voix  font  rag'e. 

UN     V  1  E  l  X     PAYSAN. 

Seigneur  docteur,  c'est  bien  à  vous, 

Que  sans  dédain  des  pauvres  gens, 
630  Parmi  ce  peuple  vous  veniez 

Vous  promener,  vous,  si  savant. 

Acceptez  donc  ce  broc  tout  frais 

Que  nous  venons  de  vous  remplir. 

A  vot'  santé  !  Et  haut  je  dis  : 
635  Vous  puisse-t-il  bien  rafraîchir  ! 

Autant  de  gouttes,  autant  vous  soit 

Donné  de  jours  en  plein  surcroît! 

FAUST. 

Je  prends  le  vin  qu'on  m'ofîre  ici, 
Et  dis  à  tous  :  heur  et  merci. 

Le  peuple  se  réunit  en  cercle  autour  de  lui. 
LE     VIEUX     PAYSAN. 

640  En  vérité  vous  faites-bien 

De  nous  venir  aux  jours  heureux  ; 

Aux  mauvais  jours  vous  nous  avez 

Traités  jadis  de  votre  mieux. 

Plus  d'un  qui  vit  encore  est  là 
645  Que  votre  père  eut  le  génie 

D'arracher  à  la  fièvre,  alors 

Qu'il  arrêta  l'épidémie. 

Vous-même,  jeune  dans  ce  temps, 

Vous  visitiez  les  gens  atteints  ; 


38  ??auft,  cinc  îrajiobic. 

650  @ar  mandje  Seid^e  tmg  mon  fort, 
S(]r  abcr  famt  t]efitnb  ^erou§, 
^eftanbet  mandje  l^arte  ^^ro6cn; 
®em  §eïfer  f)alf  ber  ^etfer  broôen. 

3ntc. 

©efunbljeit  bem  betndljrten  Tlann, 
655  ®of5  cr  nocî}  lancée  I)eltcn  îann! 

25or  jenem  broben  ftefjt  gebiicft, 
>Der  ^eïfen  lel^rt  unb  ^ûlfe  fcî)ic!t. 

(Sr  gc^t  mit  aSagnern  weitor.) 

Jfôanncr. 

SSelcî)  ein  ©efiif)!  mu|3t  bu,  o  grofser  9J?ann, 
S3ei  bcr  ^yerefjvung  bicjer  'i)(enge  t)aben! 

660  D  glûcÊIidi,  tuer  tion  jcincn  &abm 
(Sotrfj  cincn  isortijcit  ^ielien  fann! 
2)er  ;i?ater  jeigt  bief]  jeinem  ^naben, 
©in  jeber  fragt  unb  brdngt  unb  citt, 
S)ie  giebel  ftocft,  ber  S^anjer  lueilt. 

665  S)u  gef)[t,  in  Sfîctrien  ftcfjcn  fie, 
S)ic  9Jtu^en  fliegcn  in  bie  >oWf 
Unb  wenig  feîiït,  fo  beugten  ficî)  bic  ^nie, 
m§>  fdm'  ba§  9t?cncrabi(c. 

î?ouft. 

9cur  tt}cnig  ©cîirittc  noc^  ïiinauf  j^u  jcnem  (Stcin! 

670  §ier  moKcn  tnir  tion  unfrer  SBanb'rung  ra[tcn. 
.^ier  ja^  id)  oft  gebonîenboE  aïïein, 
Unb  qudltc  inicf)  mit  33etcn  unb  mit  îynfton. 
?In  §offnnng  rcid),  im  (^lanbcn  fcft, 
Wit  ÎÎIjrdncn,  «Scuf^en,  §dnberingen, 

675  ^adjt'  id)  ba§  (Subc  jeuer  ^c[t 

S5on:  §crrn  bcê  .S^immclê  5U  cv,^mingcn. 
Ser  9J^mge  93eifQlI  tout  mir  nun  tDic  .spof)n, 
C  funnte[t  bu  in  meinem  Snnern  Icjcu, 
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(550  Plus  (l'un  cadavre  on  emporta. 
Vous  en  sortîtes  sauf  et  sain. 
Après  maintes  épreuves  laides  : 
Et  laide  aida  Dieu  qui  tous  aide. 

TOUS. 

A  la  santé  du  grand  savant, 
ti:,5  Et  qu'il  nous  puisse  aider  longtemps  ! 

FAUST. 

Courbez  le  front  devant  celui  qui,  de  là-haut. 
Nous  apprend  à  aider  et  envoie  l'aide  lût! 

(Il  s'éloigne  avec  'SVagner.j 
W  A  G  N  E  R . 

Quel  sentiment  tu  dois,  grand  homme,  avoir. 

De  cette  foule  en  recevant  l'hommage! 
660  Heureux  qui  peut  tirer  tant  d'avantages 

Des  dons  qu'il  tient  en  son  pouvoir. 

Le  père  au  fils  te  montre  à  ton  passage; 

On  s'interroge,  on  vient,  on  court; 

Violons,  danseurs  s'arrêtent  court. 
665  Tu  pars;  ils  restent  là,  debout; 

On  voit  voler  tous  les  bonnets  : 

Et  peu  s'en  faut  qu'ils  plient  les  deux  genoux. 

Comme  au  Saint-Sacrement  on  fait. 

FAUST. 

Encore  quelques  pas,  vois,  jusqu'à  cette  pierre! 
670  Là,  nous  pourrons  reposer  un  moment. 

Là,  seul,  pensif,  je  vins  m'asseoir  souvent, 

M'exténuant  de  jeunes,  de  prières. 

D'espoir  très  riche,  plein  de  foi, 

Par  mes  soupirs,  mes  pleurs,  mes  gestes 
675  De  désespoir,  je  crus  que  j'obtiendrais  du  roi 

Du  ciel  la  fin  de  cette  peste. 

Tiens,  leurs  transports  me  semblent  du  mépris. 

Oh!  dans  mon  cœur,  si  toi  tu  pouvais  lire. 


39  T^auft,  eine  2;roçi5ï)ic. 

SSie  iDenig  ^ater  unb  @o^n    ■ 
680  @otc^  eineê  Sîufjmeê  tuert^  gett)efeu! 

SQÎein  35ater  tuar  etn  bunfler  ©fjrenmann, 

S)cr  ûkr  bie  Sîatur  unb  iljre  Ijeirgeu  fêreife, 

Sn  9îebïid)îeit,  jebo^  auf  jeine  SSeife, 

9}îit  griïlenfjûfter  SJiûfje  faim, 
685  ^er,  in  @efeUjcî)aft  bon  5(bepten, 

©id)  in  bie  fcfjtuarse  ÊM-)t  jcfjlo^, 

Unb,  nac^  unenbltd^en  fRecepten, 

®a§  SBibrige  gufammengo^. 

S)a  inarb  ein  rotfjer  Sen,  ein  !iif)ner  fÇreier, 
690  Sni  ïancn  93ab  ber  Siïie  nermd^tt 

Unb  beibe  bann,  mit  offnem  g-lannucnfcuer, 

Sïuê  einent  S3rûutgemûd)  in'ê  anbcre  gcqnalt. 

©rfdjien  barciuf  mit  Ininten  î^mrbcn 

S)ie  junge  ^bnigin  im  @ta§  : 
695  §ier  tuaï  bie  Slrjenei,  bie  ^^atienten  ftarben, 

Unb  niemanb  fragte  :  ïDer  genaê? 

©0  ^aben  n^ir,  mit  tjbllifrfjen  Satiuergen, 

^n  bicfen  3^l)dlern,  biefen  î^ergen, 

SSeit  fd)limmer  al§  bie  ^eft  getobt. 
700  Sd)  Ijabe  felb[t  ben  (^tft  an  îanfenbe  gegeben; 

@ie  toeïften  f)in,  iâ}  mu^  erleben, 

^û|3  mon  bie  frec^en  9Jîorber  ïobt. 

2iSttgucr. 

SSie  fbnnt  i(jr  euc^  barum  betrûben! 

îïjut  nid)t  ein  brader  9Jiann  genng, 
705  ®ie  ^nnft,  bie  mon  iljm  ûbertrng, 

©etuijfenljoft  unb  piinïtiid)  ou»,^uiiben! 

SSenn  bu,  oIîo  Siingling,  beincn  l^oter  eljv[t, 

©0  ttjirft  bu  gern  uon  il)m  empfongen; 

2Benn  bu,  oïè  Mann,  bie  3iNijjenfd)oft  nevmeljrft, 
710  ©0  fonn  bein  ©o(}n  ju  Ijbljerm  ^d  golangcn. 

Tîauft. 

£)  gliidlid),  luer  nodj  tjoffen  £ann. 
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Combien  le  père  avec  le  iils 
680  Mcrilaicnt  peu  ce  qu'ils  en  viennent  dire! 

Mon  père  était  un  honnête  homme,  obscur, 

Qui,  et  sur  la  nature  et  ses  divines  sphères. 

De  bonne  foi,  pourtant  à  sa  manière, 

Se  consumait  en  rcves  purs. 
680  En  compagnie  de  quelqu'  adepte 

Dans  sa  cuisine  noire  il  s'enfermait. 

Et  suivant  toutes  les  recettes. 

Tous  les  contraires  il  amalgamait. 

Un  lion  rouge,  amant  rempli  d'audace, 
690  Dans  un  bain  liède  au  lys  était  uni; 

Puis,  ils  étaient,  par  la  flamme  vorace. 

De  leur  lit  nuptial  dans  un  autre  bannis. 

Quand,  irisée,  au  fond  du  verre, 

La  jeune  reine  resplendit, 
695  Voilà  la  panacée;  et  les  malades  meurent. 

Nul  ne  demande  :  qui  guérit? 

Nos  médecines  infernales 

Dans  ces  vallées,  ces  monts  furent  fatales 

Plus  que  la  peste  à  ces  pauvres  humains. 
700  J'ai  donné  le  poison  à  des  milliers  moi-même; 

Eux,  ils  sont  morts  —  et,  à  ma  honte  extrême. 

J'entends  louer  leurs  assassins, 

^^■  A  G  N  E  R . 

S'en  tourmenter  serait  démence  ! 

Un  honnête  homme  fait  assez 
705  Quand  l'art  qu'on  lui  avait  passé. 

Il  le  pratique  en  toute  conscience. 

Quand  à  son  père  on  porte  du  respect 
•   On  prend  de  lui,  bien  volontiers,  jeune  homme  ; 

Si,  homme,  du  savoir  tu  élargis  l'aspect, 
710  Ton  fils  pourra  monter  plus  haut,  en  somme. 

FAUST. 

Heureux  qui  peut  encore  avoir  l'espoir 


-40  &auft,  cine  Sraaobie. 

2(uê  biefem  9J^eer  be§  Srrt^umê  aufgutûucfjen! 

aSaê  man  nicfjt  n3eif5,  baê  eben  brauc^te  mon, 

Unb  luaè  mon  lPcif3,  îonn  mon  nicf)t  broncfjcn. 
715  Xoâ)  ïa^  une  bicfer  Stunbe  fcfjoneê  (iJut 

2)urcf)  fotc^en  3:rûb[inn  nicfjt  ticrfûmmern! 

93ctroc^te,  niic  in  ?(benbfonnegIutf} 

2)ie  griinumgebnen  .Soutien  jcfjimmern! 

©ie  rûc!t  unb  tueîc^t,  ber  3:og  ift  ûberlebt, 
720  ^ort  etït  fie  I)in  unb  forbert  neueê  l'ebcu. 

0,  bo^  !ein  gfittjel  micf)  t)om  ^oben  f)ebt, 

S()r  nocf)  unb  immer  noc^  gu  [treben! 

Sdf)  fof)'  im  etuigen  2ïbenb[traf)t 

Sie  [tiïîc  3?3ett  jn  meincn  giif3en, 
725  (Sntâûnbet  oKe  §blj'n,  berufjigt  jebeë  lijol, 

S)en  6iï6erbûrf)  in  gotbne  ©trome  flie^en, 

9îicf)t  Ijemmte  bonn  bcn  gottergleidjen  i^ouf 

Scr  U)i(be  iBerg  mit  ollen  jeinen  8d)Iucf)tcn; 

©cfjon  tljut  haè  Mcn  fief)  mit  ertîjdrmteu  ^Hidjten 
730  S3on  bcn  erftaunten  Slngen  ouf. 

'^oâ)  fcfieint  bie  ©littin  enbtirfj  iDeg^ufinfen; 

5ltlein  ber  neue  Xrieb  eriDodjt, 

Sc^  eiïe  fort,  it^r  ettj'gcê  i^irfjt  gu  trinfen, 

ÏÏ^ox  mir  ben  Stog  unb  ^inter  mir  bie  dlad)t, 
735  ^en  A^immet  iibcr  mir  unb  unter  mir  bie  'ISellen. 

(£in  fcf)i3ner  îroum,  inbeffeu  fie  entlueirf)t! 

2tc^!  ^u  beê  (^eifteê  fÇïûgeln  njirb  fo  leirfjt 

^ein  fbrperïic^er  ^^titgel  fid^  gefeïlen. 

Xod)  ift  eë  jebem  eingeboren, 
740  2)0^  fein  (Sefiiïjî  (jinouf  unb  t)orn)drtê  bringt, 

SSenn  ûber  une,  im  blouen  9îoum  berloven, 

^sfjr  frfjmetternb  i'ieb  bie  ^erdje  fingt, 

ÎBeuu  liber  fdjroffen  gndjtenf)i3ljen 

2)er  2(bler  ouêgebreitet  fdjioebt, 
745  Unb  liber  ^Idd)en,  iiber  Seen 

3)er  iU-onid)  nod)  ber  Aoeimot  ftrebt. 
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Dans  cette  mer  d'erreurs  d'atteindre  le  rivage! 

Ce  qu'on  ignore,  c'est  ce  qu'il  faudrait  avoir, 

Ce  que  l'on  sait,  on  n'en  peut  faire  usage. 
715  Mais  n'allons  pas  de  ces  pensers  poignants 

(iàter  cette  heure  belle  et  solennelle! 

Vois,  comme  aux  flammes  du  soleil  couchant, 

Sur  les  prés  verts  les  huttes  étincellent! 

Il  disparaît  :  encore  un  jour  passé! 
720  11  va  là-bas  semer  nouvelle  vie. 

Oh  !  sur  des  ailes  me  pouvoir  lancer 

A  sa  poursuite  en  courses  infinies! 

Je  verrais,  du  couchant  dans  l'éternel  rayon, 

La  terre  sous  mes  pieds,  tranquille, 
723  Tous  les  sommets  en  feu,  paisibles  les  vallons. 

Et  les  ruisseaux  d'argent  en  fleuves  d'or  mobiles. 

Et  point  n'arrêterait  mon  vol  de  Dieu 

Le  mont  sauvage,  aux  gorges  escarpées; 

Vois,  la  mer  s'ouvre,  en  chaudes  baies  coupées, 
730  D'étonnement  frappant  les  yeux. 

Enfin  le  Dieu  s'enfonce  dans  sa  gloire  ; 

Mais  ma  nouvelle  soif  s'éveille  :  je  le  suis  ; 

Ses  éternels  rayons,  je  veux  les  boire. 

Le  jour  devant  mes  yeux,  derrière-moi  la  nuit, 
7:i5  Les  vagues  sous  mes  pieds,  les  astres  sur  ma  tète. 

Oh  !  quel  beau  rêve  !  —  Et  lui,  toujours  descend  ! 

Aux  ailes  de  l'esprit  malaisément 

L'aile  du  corps  à  s'allier  est  prête. 

Et  c'est  inné  dans  chaque  créature  : 
740  Le  cœur  s'élance,  haut  et  en  avant, 

Quand  au  ciel  bleu,  perdue,  de  sa  voix  pure 

L'alouette  dit  son  chant  retentissant; 

Quand  sur  les  pics  inaccessibles. 

In  aigle  plane  en  vastes  ronds, 
715  Et  quand  sur  plaines,  lacs  paisibles 

Les  grues  vers  leur  pays  s'en  vont. 


41  S^auft,  cine  Sraflobte. 

Zsâ)  f)attc  felBft  oft  çjri((cnf)afte  ©tunben, 

SDoc^  folc^en  "îricb  Ijcib'  id)  nocî)  nie  empfuubcn. 

gjJan  fie^t  jtd)  leicfjt  on  2Salb  uub  gclbern  jatt, 

750  ®e§  S5ogeIê  O^ittig  tnerb'  idj  nie  Beneiben. 
SBie  anberê  trogen  nn§  bie  (?5ei[te§frcuben 
35on  S3n^  p  «nd),  non  53(att  su  ^i^fatt! 
^a  toerben  SSinternddjte  f)olb  unb  \â)bn, 
(Sin  jetig  Scbcn  nnirmct  alk  ©liebcr, 

755  Unb  aâ}l  entrottft  bu  gar  ein  luiirbig  'pergamen, 
<Bo  fteigt  ber  gan^c  i^immel  ^u  bir  nieber. 

®u  6ift  bir  nur  be§  einen  îriebê  betuu^t; 

O  ïerne  nie  bcn  anbern  fenuen  ! 

^tfei  ©eeïcn  wotjncn,  ad}l  in  ineiner  53ruft, 
760  ^ie  eine  mill  fid)  non  ber  anbern  trennen; 

S)te  eine  Ijiilt,  in  berbcr  iiiebe§ïu[t, 

(Sid)  an  bie  Ï9eït,  mit  flammernben  Organen; 

^ie  anbre  [)M  geiualtjam  fid)  uoui  2)uft 

3u  ben  @efilben  f}of)er  ^lljuen. 
765  D  giebt  e§  ©eifter  in  ber  iîuft, 

®ie  gtt)ifd)en  ©rb'  unb  .soinunci  [}errfd)enb  meOen, 

@D  fteiget  nieber  au§  bem  gotbnen  ®uft, 

Unb  fiîf)rt  niid)  tneg,  ^u  neuem,  Inintem  ÎL'eben! 

Sa,  tt)dre  nur  ein  l^anbermantel  uiein, 
770  Unb  tritg'  er  mid)  in  frembe  i'dnber, 

Wix  folit'  er  uni  bie  foftlidiften  (^etndnber, 

9îic^t  feil  uni  einen  Êonigêniantel  jelju. 

Ifôagncr. 

S3erufe  nid)t  bie  luoljïbefannte  odjaar, 
®ie  ftrlimenb  fid)  im  ^unftfreiê  iiBerbreitet, 
775  ®em  9Jîenfd)cn  taufenbfdltige  @efaf)r, 
58Dn  alleu  (Suben  ^er,  berettet! 
35on  !9corben  bringt  ber  fd)arfe  (i)eifter3al)n 
5tuf  bic^  fjerbei,  mit  ^feilgefpi^ten  8ii"rt^'"; 
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WAGNER. 

J'ai  eu  parfois  mes  heures  de  lubies, 

Mais  cette  soif  jamais  ne  l'ai  sentie. 

Bois,  champs,  de  ça  l'on  a  bientôt  assez; 
750  Non,  des  oiseaux  je  n'envie  pas  les  ailes. 

Combien  les  joies  de  l'esprit  sont  plus  belles; 

De  livre  en  livre  vous  passez! 

Que  douces  sont  ces  nuits  d'hiver  sans  iîn  ! 

La  chaude  vie  qu'on  sent  en  soi  s'épandre  ! 
755  Et  Dieu  !  quand  on  déroule  un  digne  parchemin. 

C'est  tout  le  ciel  qui  daigne  à  nous  descendre! 

FAUST. 

Oui,  c'est  le  seul  désir  que  tu  comprends  ; 
L'autre,  oh!  n'apprends  jamais  à  le  connaître. 
En  moi,  j'ai  là  deux  âmes,  je  le  sens, 

760  Et  l'une  loin  de  l'autre  A^oudrait  être. 
L'une,  à  la  terre  avec  passion  se  prend. 
Et  s'y  cramponne  par  tous  ses  organes; 
De  sa  poussière  l'autre  s'arrachant 
Monte  aux  régions  où  les  ancêtres  planent. 

765  S'il  est  des  Esprits  dans  les  airs. 

Qui,  de  la  terre  au  ciel,  sur  nous  commandent. 
Oh  !  descendez  de  vos  nues  d'or,  et  vers 
Une  autre  vie,  menez-moi,  neuve  et  grande! 
Oui,  qu'un  manteau  magique  fut  à  moi 

770  Qui  m'emportât  aux  rives  étrangères, 
Pour  les  habits  les  plus  précieux  sur  terre 
Ne  le  vendrais,  pour  un  manteau  de  roi. 

WAGNER. 

N'appelle  pas  la  troupe  bien  connue 
Qui  se  répand  par  flots  dans  le  brouillard, 
775  A  l'homme  préparant  de  toutes  parts 
Mille  dangers  et  sans  issue. 
Du  Nord  sur  toi,  aiguë  entre  la  dent 
De  ces  Esprits  comme  un  fin  dard  de  flèche; 

6 
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S5on  9Korgen  stefjii,  ijertrocfnenb,  fie  (jeron, 
780  Unb  ndfjren  firf)  t)on  bcinen  fiungen; 

SBenn  fie  ber  mïtta(\  ûuê  ber  SSiifte  fcfjicft, 

S)ie  @Iutf)  ûuf  (^lutf)  um  beinen  ©djeitel  l^diifen, 

©0  bringt  ber  SSeft  ben  ©d)tt)arm,  ber  erft  erquicft, 

Um  bi^  unb  ^eïb  unb  2tue  ju  erfdufen. 
785  (2ie  f)bren  gern,  gum  ©djoben  frof)  getDanbt, 

@el^ord)en  gern,  weiï  fie  un§  gern  betrûgen, 

©ie  ftellen  inie  Dont  .^pimnteï  fid)  gefanbt, 

Unb  liêpein  englifcfj,  ivenn  fie  tiigen. 

5Ddc^  geljen  n^ir!  ergraut  ift  fc^on  bie  liïBeïl, 
790  ®ie  Suft  gefûïjlt,  ber  ^ebel  fallt! 

Stm  5(0enb  fcf)d|t  man  erft  ha§>  ^an§>.  — 

3Bû§  fteljft  bu  fo,  unb  bïidft  erftaunt  ïjinauê? 

SSaê  !onn  bid)  in  ber  S)dmm'ruug  fo  ergreifen? 

©ietjft  bu  ben  f djWorjen  §unb  bnrdj  ©oat  unb  ©toppel  ftreifen? 
795  Sd)  faî)  i^n  lange  fdjon;  nidjt  mic^tig  fi^ieu  er  mir. 
SSetrac^t'  i()n  rec^t!  ^iir  luaê  pitft  \)n  ha§^  ^f)ier? 

aSttjïttcv. 

giir  einen  ^nbet,  ber  auf  feine  3ri>eife 
©id)  auf  ber  ©pur  be§  .s^erreu  plagt. 

5ttuft. 

S3emer!ft  bu,  itiie  in  tueiteni  ©djnedenfrcife 
800  @r  um  une  ^er  unb  immcr  ndtjer  iagt? 
Unb  irr'  id)  nidjt,  fo  ^iclit  ein  gcucrftrnbel 
§(uf  fcinen  ^faben  tjiuterbrein. 

^à)  fet)e  nid^tê  aie  einen  fc^iuarjcn  ^nbeï; 
©ê  mag  bei  eud)  njol)!  5lugentdufdjung  jcijn. 
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Desséchant  tout  ils  viennent  du  Levant 

780  Pour  se  nourrir  de  ta  chair  fraîche; 
Quand  le  Midi  les  pousse  du  désert, 
Flamme  sur  flamme  ils  jettent  sur  ta  tète; 
Si  rOuest  envoie  l'essaim  qui  rend  d'abord  tout  vert, 
C'est  pour  noyer  toi,  champs  et  prés  et  bètes. 

785  Ils  nous  écoutent  pour  mieux  nuire  encor, 
Ils  obéissent  pour  tromper  plus  fort; 
Comme  envoyés  du  ciel  ils  se  présentent, 
Et  prennent  des  voix  d'anges  quand  ils  mentent.  — 
Mais  partons-nous?  Voici  qu'il  se  fait  tard. 

790  L'air  est  plus  froid,  il  tombe  du  brouillard! 
Le  soir  surtout  on  aime  la  maison.  — 
Qu'est  c'  qui  t'arrête,  et  là  que  vois-tu  donc? 
Qu'est  c'  qui  te  peut  dans  Fombre  ainsi  troubler,  de  grâce  ? 

FAUST. 

Vois-tu  ce  chien  noir,  là,  parmi  les  blés  qui  chasse? 

WAGNER. 

795  Sans  trop  m'en  occuper  je  l'avais  vu  déjà. 

FAUST. 

Regarde-le!  Qu'en  penses-tu,  dis-moi? 

WAGNER. 

C'est  un  caniche  qui,  à  sa  manière. 
Cherche  à  trouver  les  traces  du  patron. 

FAUST. 

Remarques-tu  qu'autour  de  nous  il  serre 
800  Et  plus  étroit  toujours,  un  grand  colimaçon  ? 
Derrière  lui,  marquant  sa  route 
Des  jets  de  feu  je  crois  apercevoir, 

WAGNER. 

Une  illusion  des  yeux  en  vous  sans  doute  ; 
Je  n'y  vois  rien,  moi,  qu'un  caniche  noir. 
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805  9)îir  fd^eint  e§,  baJ3  cr  magijcf)  ïeife  Scfjimgen 
3u  îiinft'gem  iBcinb  um  unjre  guf3e  ^iefjt. 

SÔttgncr. 

S(i)  ^ef)'  iî)n  ungetui^  unb  furcf]tfam  une  umfpringen, 
SBeit  er,  ftatt  jenieê  §errn,  gtoet  llnbe!annte  ftef)t. 

Sauft. 
^er  ^reiê  toirb  eng,  fcf)on  ift  er  na()! 
SGagncr. 

810  ®u  fteïjft,  cin  §unb,  unb  fein  ©tipcnft,  ift  ba! 
@r  !nurrt  unb  glueifeït,  legt  jicî)  auf  ben  ^aucf), 
(Sr  webeït  —  aile»  .^unbebraud)  ! 

«auft. 
@efelle  btc^  ju  une!  Sîomm'  liter! 
aSagncv. 

(gê  ift  ein  pubelndrrifcl]  îljier. 
815  ®u  ftel)eft  ftia,  cr  wartet  ouf; 

Su  iprid)ft  ilju  on,  cr  ftrcbt  on  bir  l)inouf; 
SSerliere  woê,  er  Uîirb  ce  bringcn, 
9îacï)  beincm  StocÊ  in'ê  SBoffer  fpringcn. 
Î5auft. 

SDu  l)aft  woljl  recf)t,  ici)  finbc  nicljt  bic  Spur 
820  S5on  einem  ©eift,  unb  olleê  ift  S)reffur. 

Jiô  a  fï  n  c  r. 

S)em  §unbc,  menu  er  gut  gc^ogen, 
SBirb  fcltift  cin  iucifcr  9J?ann  gcwogen. 
So,  bcinc  (^unft  ncrbicnt  cr  gon^  unb  gor, 
Gr,  bcr  (Stubentcn  trefftic^er  ©colar. 

(<5ic  gclieii  iii  baî  Stabttf)oc.t 
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FAUST. 

805  II  semble  qu'un  léger  réseau  magique 
Pour  nous  lier  les  pieds  il  eût  tendu. 

^v  A  G  >  E  i\ . 

11  craint  de  s'approcher,  a  peur,  son  air  l'indique. 
Parc'  que  au  lieu  du  maître,  il  voit  deux  inconnus. 

FATST. 

Le  cercle  s'étrécit;  il  vient  plus  près. 

W  A  G  N  E  R . 

810  Tu  vois,  un  chien,  et  nul  fantôme  au  fait. 
Il  gronde,  hésite,  à  plat- ventre  il  s'étend. 
Remue  la  queue.  Tout  chien  en  fait  autant. 

FAUST. 

Viens  donc  ici!  Allons,  suis-nous! 

WAGNER. 

Caniche  jeune  et  un  peu  fou. 
SI 5  Si  tu  t'arrêtes,  il  fait  le  beau; 

Si  tu  lui  parles,  en  l'air  il  pique  un  saut; 
Perds  quelque  chose,  il  le  rapporte  vite  ; 
Après  ta  canne  il  saute  à  l'eau  de  suite. 

FAUST. 

Tu  as  raison;  je  n'y  vois  d'un  Esprit 
8-20  Aucune  trace.  On  lui  a  tout  appris. 

WAGNER. 

In  chien  à  point  dressé,  tous,  même 
Un  homme  raisonnable,  l'aiment. 
Et  ta  faveur  mérite  assurément 
Ce  digne  élève  des  étudiants. 

dis  rentrent  dans  la  ville.) 
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Stubirsimmer. 
îîclttft  (n'it  bem  î^ubel  l^ereintretenb). 

825  SBerlaffcn  I)û6'  ici)  ^-elb  unb  5Xuen, 

^ie  eine  tiefe  9Î0(^t  Bebedt, 
9Jiit  afjnurigêooltent,  fjeirgem  ©rauen 
Sn  une  bie  be^re  ©ecte  ttjecft. 
(£ntjrf)tafen  finb  mm  tDÎÏbe  Slriebe, 

830  9Jlit  jebem  ungeftûmen  î^un; 

(Se  recjet  fid)  bie  9}knjcîienïiebe, 
^ie  Siebe  @otteê  regt  firfj  mm. 

(Set)  ruf)tt3,  ^ubel!  remte  nicîit  §m  imb  luieber! 
%xi  ber  (Srf}n?eEe  toaê  fd)noberft  bu  (lier? 

835  Sege  bief)  f)inter  ben  Dfcn  nieber! 
Wtïn  befteê  tiffeit  geb'  id)  bir. 
3Bie  bu  brau^eu  auf  bem  bergigcn  SSege 
®urd)  9îeuucu  uub  Spriugen  ergbljt  uuè  t)a]'t, 
@o  nimm  uuu  auc^  tiou  mir  bie  ^ftcge, 

840  Sllê  eiu  tuillfommner,  ftilïer  ©ajt. 

St(^  !  lueuu  iu  unfrer  engeu  ^dk 
®ie  Sampe  freunblic^  tuieber  brennt, 
®anu  luirb'ê  iu  uuferm  33ujeu  î)elle, 
Sm  ^t)er5eu,  ba§  jid)  jelbcr  îeuut. 
845         S5eruuuft  fciugt  trtieber  an  ju  jpred)eu, 
Uub  §offmmg  u^iebcr  an  ju  blitf)u; 
9JiûU  jel)ut  fid)  uad)  bcê  Sebcuê  93dd)eu, 
%à)l  ua(^  be§  Sebeuê  Quelle  I)in. 

^uurre  uid)t,  ^ubeï!  '^n  beu  l)eiligen  3:i3ueu, 
850  3)ie  je^t  meiue  gauge  ©ceC  umfûffeu, 

SSill  ber  tf)iei-ifd)e  Saut  md)t  ^affeu. 

SSir  fiub  geti)o()ut,  ba^  bie  9Jîeujd)eu  tier^i}()uen, 
_  (23aê  fie  uid)t  t»erfte()n, 
,"^'(®û^  fie  t)Ov  bem  ©uteu  uub  ^dpncn, 
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Cabinet  de  travail. 
FAl'ST    (entrant  avec  le  caniche). 

835  J'ai  laisse  là  la  plaine  à  Theiire 

Où  Fombre  île  la  nuit  descend, 

Qui,  dans  nous,  l'âme  la  meilleure 

Eveille,  en  saints  frissonnements. 

L'instinct  sauvage  enfin  sommeille 
830  Et  tout  désir  impétueux; 

L'amour  des  hommes  se  réveille. 

En  nous  renaît  l'amour  de  Dieu. 

Voyons,  caniche!  Resteras-tu  tranquille! 

Sur  le  seuil  à  flairer  qu'as-tu  donc? 
835  Couche-toi  là  près  du  poêle;  immobile! 

Mon  bon  coussin  je  t'en  fais  don. 

Comme  par  tes  sauts  à  la  promenade 

Tu  nous  amusas  pendant  le  trajet. 

Reçois  mes  soins,  mon  camarade, 
840  En  hôte  bien-venu,  discret. 

Dans  la  cellule  solitaire 
Quand  notre  lampe  luit  gaîment, 
Aussi  dans  l'âme  tout  s'éclaire  : 
Le  cœur  lui-même  se  comprend. 
845  Puis  la  raison  parle  en  amie. 

Et  l'espérance  refleurit; 
Oh!  boire  aux  sources  de  la  vie! 
Aux  sources  d'oii  la  vie  jaillit! 

Chien,  toi,  tu  grognes!  Aux  voix  saintes  et  pures 
850  Qui  mon  âme  maintenant  me  prennent, 

Peu  tes  cris  d'animal  conviennent. 

On  sait  cela;  l'homme  assaille  d'injures 
ICe  qu'il  ne  comprend  pas  ; 
(Contre  le  bien  et  le  beau  tous  murmurent, 
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®o§  i^nen  oft  befdjirerttc^  t[t,  murren; 
855  SBilI  e§  ber  §unb,  tt)ie  fie,  befnurrcn? 

Sïber  acE);  \d}on  fûtjr  icf),  6ei  bem  beftett  SSitten, 

S3efriebtgung  nicî^t  me!§r  ouê  bem  S3ulen  quitten. 

§{ber  tuarum  mu^  ber  ©trom  io  batb  berfiegen, 

Unb  mv  tnieber  im  2)urfte  liegcn? 
860  S)ût)on  tjob'  ïd)  fo  t)iet  @rfûf)rung! 

®od^  btefer  SOkngel  ïa^t  fic^  erje^en; 

SSir  ïernen  baê  Ueberirbif^e  jcfid^en, 

2Bir  jel)neît  une  narf]  Dffenborung, 

®ie  nirgenbê  toûrb'ger  unb  fdjoiter  brennt, 
865  Sllê  in  bem  neuen  2;eftament. 

dJlid)  briingt'ê,  ben  (S^runbtejt  aufgufcfjlûgen, 

3Jîit  rebtidEiem  @efitf)I  einmal 

®û§  ^eilige  Driginaï 

Sn  mein  geliebteê  Sentjcî)  gu  ûbertragen. 

((Sr  fc^Iâgt  ein  SJohim  ouf  unb  fd)tcît  fifï)  an.) 

870  @ef(f)rieben  fte^t:  „Sm  SInfang  itiar  ba§  SSort." 

§ier  ftocÊ'  i^  fdion!  2Ber  Ijilft  mir  tueiter  fort? 

^d)  îann  ba§  SSort  fo  (jocf)  unmoglic^  jdja^tm, 

^d)  mu^  e§  anberê  iiberje|en, 

2Benn  ic^  nom  ^eifte  recfjt  erleucfjtet  bin. 
875  ©efc^rieben  jteljt:  „^m  Stnfang  tDar  ber  ©inn." 

S3ebenfe  wof)I  bie  erjte  Q^ik, 

^a^  beine  g^eber  ftd^  nicîit  iibereile! 

;S[t  eê  ber  ©inn,  ber  alleê  n)irft  unb  fcbafft? 

©â  joEte  fteîjn:  „Sm  Slnfang  iuar  bie  ^Iraft." 
880  S)oc^,  and)  inbem  ici)  biejeê  nieberfrfirctbe, 

©cf)on  tDarnt  micf)  waê,  ba^  icfi  babei  nicbt  blcibe. 

gjîir  î)ilît  ber  (^eift!  ^iluf  eimnal  jet)'  icf)  Otûtl), 

Unb  jdjreibe  getro[t:  „Sm  Stnfang  ïnar  bie  ÎI)at." 

©oti  id)  mit  bir  "baê  ^i"^"!*^^"  tbeifen, 
885  ^ubel,  \o  lafs  ba§  .'peulen, 

©0  ïûfe  baê  «eUen! 
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Car  il  leur  est  gênant  et  fâcheux; 
s.-,5  Le  chien  veut-il  grogner  comme  eux? 

Mais  hélas!  je  sens  que,  quoique  je  m'obstine, 

N(^  jaillira  la  joie  plus  de  ma  poiti-ine. 

Mais  pourquoi  faut-il  qu'un  llcuve  ainsi  tarisse. 

Et  faut-il  de  soif  qu'on  périsse? 
MO  J'en  fis  l'expérience  à  fond. 

Mais  à  ce  manque  aussi  l'on  supplée; 

De  l'au-delà  terrestre  on  sent  la  valeur  vraie; 

Nous  avons  soif  de  la  révélation, 

Qui  nulle  part  ne  luit  plus  dignement 
86.")  Que  dans  le  nouveau  Testament. 

Je  veux  ouvrir  le  texte  même. 

Et,  d'un  cœur  droit  et  pur,  enfin 

Le  livre  original  divin 

Traduire  en  mon  bel  allemand  que  j'aime. 

(Il  ouvre  nn  \oIume  et  se  dispose  an  travail.) 

870  Donc  :  «  Au  commencement  était  la  Parole!  »  —  Et 

Déjà  je  reste  court!  Qui  vient  m'aider? 

La  parole  à  priser  si  haut  rien  n'autorise  ; 

C'est  autrement  qu'il  faut  que  je  traduise. 

Si  par  l'Esprit  mon  àme  est  éclairée. 
875  C'est  :  «  Au  commencement  était  —  oui,  —  la  Pensée,  » 

Sur  ces  premiers  mots-là  médite. 

Et  que  ta  plume  n'aille  pas  trop  vite  ! 

Quoi!  Est-ce  le  penser  qui  crée  tout  et  tout  fait? 

Non;  «  Au  commencement  était  la  Force l  »  —  Mais 
■<s()  Au  moment  même  oii  je  suis  à  l'écrire. 

Je  ne  sais  quoi  me  dit  qu'il  faut  poursuivre. 

L'Esprit  m'aide  !  et  j'écris  :  — c'est  bien  la  solution  ;  — 

Oui  :  —  «  Au  commencement  était  V Action  !  » 

Veux-tu  rester  dans  ma  demeure 
■^s-.  Cesse  de  hurler  sur  l'heure. 

Cesse  d'abover! 
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(Sold^  etnen  ftorenben  ©efelïen 

SOÎag  icf)  nidjt  in  ber  9Zafje  teiben. 

@tner  t)on  iin§  beiben 
890  Tln^  bie  ^elte  meiben. 

Ungern  Ijcb'  icfj  baê  @oftred)t  auf; 

S)ie  ïljiir'  i[t  offen,  Ijaft  frcien  Sauf. 

5lber  tuaê  mu^  ià)  je()en! 

Sïonn  baê  natûrïid)  gefc^etjen? 
895         Sft  e§  ©cfjatten?  ift'ê  3Strfacf)feit? 

28ie  iutrb  mein  ^ubeï  long  unb  breit! 

@r  f)eU  \xâ)  mit  ©etualt! 

S)oê  ift  nicfjt  eineê  |)unbe§  ©eftalt! 

SBeïcf)  ein  ©efpenft  bxadjV  icf)  in'è  ôauè! 
900  ©c^on  [ieîjt  er  luie  ein  9tilpfcrb  auê, 

9Jîit  feurigcn  5(ugen,  fcfjrecÊIicfjem  @ebi^. 

D!  bu  bi[t  mir  gemij^! 

3^;ir  foidje  (jnïbe  §i)Eenbrut 

:3ft  ©alomoniê  ©djliiffel  gut. 

©Ctfter   (auf  bcm  «ange). 

905  ®rinnen  gefangen  ijt  einer! 

S3Ieibet  ^aujsen,  foïg'  i^m  feiner! 

SSic  im  ©ijen  ber  ^ntd)§, 

3ûgt  ein  alter  ^ollenlndjè. 

Slber  gebt  2ld)t! 
910  ©c^itiebet  î)in,  jdjttiebet  ioieber, 

2tuf  unb  nieber, 

Unb  er  ^at  jid)  loêgemad^t! 

^bnnt  i[)r  i()m  nii^en, 

Qa^t  ilju  nid]t  fit^en! 
915  S)enn  er  tîjat  une  atlen 

@c^on  t)iet  gu  ©efaUen. 

îîauft. 

(^rft  5U  begeguen  bem  Xljieve, 
^rûud}'  id)  ben  ©prud)  ber  îî^iere: 
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Je  suis  forcé  de  renvoyer 

Un  compagnon  aussi  fâcheux. 

Oui,  l'un  de  nous  deux 
890  Doit  quitter  ces  lieux. 

Mon  hospitalité  doit  donc  finir; 

La  porte  s'ouAre,  tu  peux  partir. 

Mais  que  vois-je  apparaître? 

Comment  cela  peut-il  être? 
895  Est-ce  une  ombre?  Réalité? 

Mon  chien  grandit  de  tous  côtés! 

Il  monte,  force  énorme; 

D'un  chien  ce  n'est  pas  là  la  forme  ! 

Quel  spectre  ai-je  amené  chez  moi  ! 
900  C'est  un  hippopotame  que  je  vois, 

Avec  des  yeux  de  flamme  et  d'effroyables  dents. 

Oh!  toi,  pour  sûr,  je  te  prends! 

Pour  ces  moitiés  de  fils  d'enfer 

La  clé  de  Salomon  me  sert. 

ESPRITS   (dans  le  corridor). 

905  Là  est  captif  l'un  des  nôtres!^ 

Tous,  restez  dehors,  vous  autres  ! 

Comme  au  piège  un  renard 

Tremble  un  vieux  lynx  d'enfer  au  traquenard. 

Mais  attention! 
910  L'aile  ouvrez,  qu'on  s'élance 

En  cadence. 

Et  il  sort  de  sa  prison. 

De  vous  personne 

Ne  l'abandonne! 
915  Car  pour  nous,  ses  frères, 

Combien  il  sût  faire! 

FAUST. 

Cet  animal,  pour  le  battre, 
J'ai  la  formule  des  quatre: 


47  ??auft,  cinc  Sragobic. 

©ûlomanber  jotl  glufien, 
920  llnbene  ficï)  trinben, 

©tjïpîjc  oerjdituinben, 
^obolb  jtc^  mûf)en! 

2Ser  fie  nidjt  fennte, 
^ie  (Sïemente, 
925  S^re  ^raft 

Unb  fâigenjcfiaft, 
SKare  fein  SJieiftev 
Ueber  bie  ©eifter. 

S3eiid)tt)inb'  in  yVÎnîinncn, 
930  ©aïamanber! 

Sîoujc^eîtb  fîie^e  ^ufommen, 

llnbene! 

£eucf)t'  in  SJ^eteorenfdjbne, 

@t)Ipîje! 
935  S3nng'  f)du§Iid)e  §ittfe, 

Sncubuê!  Sncnbnê! 

îritt  tjerboï  nnb  madje  bcn  <Sd)In^! 

^eineê  ber  S^iere 
(Stedt  in  bem  2:f)icre  : 
940  @ê  ïiegt  gan^  rnîjig  nnb  grin^t  niid)  an; 

^sd)  l)ah'  i(}m  nod)  nidjt  tuel)  getfian. 
2)n  joUft  niidj  ^oven 
©tdrfer  befdjttjuren. 

Si[t  bu  @efe((e 
945  (Sin  îyliidjtling  ber  Abolie? 

®o  fiel)  bie^  B^icfjen, 
®em  fie  fid)  beugen, 
®ic  f^n)Oï,^en  ©diaaren! 

®d)on  fdimiût  eê  nuf  mit  borftigen  .s^aaren. 
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Salamandre,  en  llanime  aille, 
Ondine  se  plie, 
Sylphe  s'enfuie, 
Gnome  travaille! 

Qui  sait  des  sphères 

Elémentaires 

Les  vertus 

Et  attributs. 

Seul,  peut,  en  maître, 

Les  Esprits  soumettre. 

Fuis,  flamme  ardente. 

Salamandre  ! 

Coule,  vague  grondante, 

Ondine  ! 

Luis,  splendide  météore, 

Sylphe  ! 

Ton  aide  j'implore, 

Incubus!  Incubus! 

Apparais  !  Fais-les  finir  tous  ! 

Nul  de  ces  quatre, 

Bête  opiniâtre  ! 

—  11  reste  calme,  grinçant  des  dents; 

Il  n'a  pas  eu  encor  de  mal  pourtant. 

Attends,  je  te  conjure 

D'une  façon  plus  dure  ! 

Sors-tu  des  geôles 
D'enfer,  mauvais  drôle, 
Vois  donc  ce  signe 
Devant  qui  s'inclinent 
Les  noires  milices  ! 

Voilà  qu'il  s'enfle,  et  son  poil  se  hérisse. 


48  &fluft,  ctne  3:rogôbie. 

950  SSerworfneê  SSefenî 

^ûntîft  bu  if)ît  tefen, 

®eîT  nie  entfpro^nen, 

Unauêgefprodinen, 

2)i:rcf)  olle  Rimmel  gego^nen, 
955  ^rebeîîtttc^  burcfjftodjiten? 

tinter  ben  Dfen  geôûnnt 

@cf)tt)illt  eê,  ïDte  ein  (5tcpf)ant; 

®cn  gangen  Sîaum  fûUt  e§  an, 

(£ê  toill  gum  DZebeï  gerflie^en. 
960  (Stetge  itic^t  §ur  ®e(ïe  Ijinon! 

Sege  bic^  gu  beê  9]îei[ter§  ^nij^en! 

3)u  fiel^jt,  bû^  td)  nidf)t  t)erge6en§  brof^e. 

ScÊ)  tjerfenge  bief)  mit  f^eiliger  iio^e! 

©rtoarte  nicfjt 
965  ^ûê  breimaï  gïûljenbe  i^idjt! 

©rtuarte  nicî)t 

2)ie  ftdrîfte  non  meitteit  ^ûnften! 

9)iCpf)iîtOpf)ClC§  (tritt,  inbem  faer  Siebel  fdllt,  geîleibet  tuie  cin 
fa^renber  ©cf)oIafticuê,  îiinter  bem  Ofen  ^erbor). 

SSogu  ber  Sarm;  tt)aè  fte^t  bem  §errn  511  ^ienftcn'? 

S)aê  olfo  mar  beê  ^ubelê  iïent! 
970  ©in  fafjrenber  ©colaft?  S)er  ©ofuë  marf}t  micf)  lûc^en. 

Sd)  fûïutire  ben  geîef^rten  §errn! 

Sf)i*  î)abt  micf)  nieibfirf)  jcf^n^t^en  mac^en. 

SBie  nennft  bu  bicf)V 

SDie  ^rage  frf)cint  miv  ffcin 
gûr  eincn,  ber  tiaè  SBort  jo  \d)ï  Oeracfjtet, 
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930  Ceci,  maudit  être, 

Tu  lis  peut-être! 

Qui  point  n'a  commencé, 

Jamais  n'est  prononcé, 

Dans  tous  les  cieux  est  partout  versé, 
955  Et  qu'un  crime  a  transpercé. 

Là,  près  du  poêle  dans  un  coin, 

Il  grandit  comme  un  éléphant; 

L'espace  est  plein  à  l'instant; 

En  brume  il  va  disparaître. 
960  Au  plafond  ne  monte  point! 

Couche-toi  aux  pieds  du  maître! 

Tu  vois,  ma  menace  n'est  pas  nulle. 

C'est  d'un  feu  sacré  que  moi  je  te  brûle  ! 

N'attends  donc  pas 
965  Le  feu  qui  brûle  trois  fois! 

N'attends  donc  pas 

Mon  plus  terrible  maléfice. 

MEPHISTOPHELÈS  (pendant  que  le  nuage  tombe,  sort  de  derrière 
le  poêle  en  tenue  d'étudiant  en  voyage.) 

Pourquoi  ce  bruit?  Qu'y  a-t-il  pour  vot'  service? 

FAUST. 

C'est  là  le  vrai  noyau  du  chien!  Curieux! 
970  Un  bachelier  errant?  Risible  est  l'aventure. 

MÉPHlSTOPHÉLÈS. 

Je  vous  salue,  mon  très  savant  monsieur. 
Vous  m'avez  fait  suer,  je  vous  assure. 

FAUST. 

Quel  est  ton  nom? 

MÉPHlSTOPHÉLÈS. 

Mesquine  est  la  question 
Pour  qui  si  fort  méprise  la  parole, 


49  îîouj't,  eiiic  îragôbie. 

975  î)er,  toeit  cutferut  bon  aKcni  Scfjcin, 
9cur  tu  ber  SSejen  Xiefe  tracfjtet. 

îyttuft. 

93ei  eu^,  i^r  Qcxxw,  îa\m  inan  itaè  ÎBefeu 
©eiDoIjnlirf)  auê  bcm  Dtamcn  lejcn, 
SSo  eè  fic^  alï^ubeutlic^  tncif  t, 
980  SSenît  man  eucî)  ^liegengott,  S^erberBer,  iiûgncr  tjei^t. 
9îun  gut,  tuer  bift  bu  beuuV 

(Sin  2f)eil  non  jouer  -Slraft, 
Xk  ftetè  baê  335je  iuill,  uub  ftetè  baê  (55ute  jdjtifft. 

2Baê  ijt  mit  biefem  9flat£)feïU)ort  gemetutV 
mcpt)iitopi)cicê, 

^â)  h'm  ber  ©eift,  ber  [tetê  toerueiut! 
9so  Uub  bûê  mit  9fîecf)t  :  bcuu  alïeê,  ma§  eutfte^t, 

3ft  tuertlj,  bû^  eè  gu  OJruube  cjeljt; 

^rum  bejfer  tndr'ê,  ba^  uidjtê  eutftiinbe. 

(£o  ift  bcuu  ûlleê,  ti^aè  if)r  ©ûubc, 

|]erftoruut3,  furj  boê  î^oîe  ucuut, 
990  Wdn  eicjeutlicîjcè  tStemeut. 

Sauft. 

2)u  ueunjt  birfj  eiueu  5l)eil,  uub  ftcljft  bod)  gau/^  uor  mir? 

9JUpl)iftopî)CÏcë. 

Sejdieibue  2Baf)rî)eit  \pudf  ïd)  bir. 
3©cuu  fid)  ber  SDÎeu^d),  bic  flciuc  9tarrentt)eït, 
@eU)Dl)uIid)  fiir  eiu  OJaujcè  liait  : 
995  Sd)  biu  eiu  Zî)di  bcè  îl)cil^^,  ber  aufauge  allcv  unir, 
©in  2t}ei(  ber  J^iufteruifs,  bie  fid)  ha§^  ^id)t  gebor, 
^aê  ftoï^e  l'id)t,  baê  uuu  ber  a^iutter  9iad)t 
^eu  alteu  9îaug,  linx  ))\a\m\  ibr  fireitig  mad)t. 
Uub  bod)  geliugt'è  it)m  uid)t,  ba  e^^,  jo  uiel  eè  [trebt, 


Faust,   une  tragédie.  49 


975  Qui,  l'apparence  ayant  en  aversion. 

D'atteindre  au  fond  des  êtres  prend  [»our  rôle. 


FAI' ST. 


Chez  vous,  messieurs,  on  peut  tout  l'être, 
Souvent  par  son  nom  seul  connaître, 
Car  il  explique  sa  teneur 
9S0  Ainsi  :  le  Dieu  des   mouches,  corrupteur,  menteur. 
Eh  bien!  qui  donc  es-tu? 

MÉPHISTOLHÉLÈS. 

Partie  de  la  puissance 
Oui  veut  toujours  le  mal,  toujours  le  bien  avance. 

F  Al"  ST. 

Quel  est  le  sens  de  ce  profond  discours? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  suis  l'Esprit  qui  nie  toujours! 
985  Et  à  bon  droit;  car  tout  c'  qui  est  produit 

Mérite  bien  qu'il  soit  détruit. 

Donc  bien  mieux  vaut  que  rien  ne  naisse. 

Et  tout  ce  que  l'humaine  espèce 

Nomme  péché,  destruction,  bref  le  mal 
990  Est  mon  élément  spécial. 

FAUST. 

Tu  t'es  nommé  partie?  Un  tout  je  vois  en  toi. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

C'est  l'humble  vérité  que  je  te  dis,  crois-moi. 
Si  l'homme  peut,  ce  petit  monde  fou. 
Se  flgurer  qu'il  est  un  tout, 
995  Je  suis  part  de  la  part  qui  était  tout  d'abord, 
Part  de  l'obscurité  d'oii  la  lumière  sort; 
Et  l'orgueilleuse  à  sa  mère  la  nuit 
Dispute  l'ancien  rang  et  l'espace  aujourd'hui. 
Mais  sans  y  réussir,  car,  là,  quoiqu'elle  en  aît^ 
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loou  S^ertjûftet  an  ben  Àl'orpern  îkU; 

S3on  Â^or:pern  ftrbmt'ê,  bte  ^orper  mac^t  eê  \â)m\, 

(Siit  ^'orper  f)emmt'ê  nuf  feinem  @aitt]e. 

©0,  Ijoff'  td),  bauert  ce  nicî)t  lange, 

Unb  mit  ben  ll'br:pern  mirb'ê  gu  ©rnnbe  ge^n. 

1005  îflnn  !enn'  id)  beine  ttjurb'gen  ^flidjtcn! 
2)u  îannft  im  ©ro^en  nicî)t§  tiernic^ten, 
Unb  fangft  eê  nnn  im  Slleinen  an. 

Unb  freittc^  ift  ntdjt  biet  bomit  gett)an. 

3Saê  fid^  bem  Sîic^tê  entgegenfteUt, 
1010  ^a§  (Stooê,  biefe  pinmpe  SSelt, 

©0  t)iet  aie  tcf]  jdjon  untcrnommen, 

Sd)  mn^te  nid^t  iîjr  bei^nfommen, 

9[Rtt  SSellen,  ©tiirmen,  ©cfjittteln,  ^ranb; 

C^eruïjtg  btcibt  am  (Snbe  9J?eer  nnb  2anb! 
1015  Unb  bem  tierbammten  i^eng,  ber  îl)ier=  unb  i)^mjdjcnbrut, 

S)em  i[t  nnn  gar  nid)tê  an^^uljaben. 

Wk  bicle  I)al)'  id)  jdjon  begraben! 

Unb  iminer  circuïirt  cin  neue^r^  frij(f)eê  ^ïnt. 

@o  geljt  e§  fort,  man  mbdjte  rafenb  merben  : 
io:.^o  ®er  iiuft,  bem  SSaffer,  iDie  ber  (Srben 

©nttninben  taufenb  Sïeime  fid), 

Sm  îrorfnen,  yS't^udjten,  ^I^armen,  ilalten! 

§dtt'  idj  mir  ntdjt  bic  ^-(amme  borbeljaïten, 

Srf)  t;atte  nid}tè  Stportê  fur  mid). 

1025  ©0  fel3eft  bu  ber  eung  regeu, 

5)er  fjcitfam  fdjaffenben  Weuiaït 

2)ie  faite  îenfetêfauft  entgegen, 

Xk  fid)  uergebenê  tùrfifd)  baUt! 

^-îi^aê  anberë  fudie  ^^u  beginnen, 
loiiu  Xcè  (£Ijao0  luunberlidjer  2oIjn! 
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luuu  Collée  aux  corps  toujours  elle  est. 

Elle  en  découle,  et  elle  les  fait  beaux, 
Un  corps  Tarrête  dans  sa  route, 
Elle  ne  peut  durer  longtemps  sans  doute; 
Avec  les  corps  elle  ira  au  tombeau. 

FAUST. 

1005  Je  vois  ton  digne  ministère! 

En  grand  ne  pouvant  rien  défaire, 
C'est  en  détail  que  tu  t'y  prends. 

MÉPHISÏOPHÉLÈS. 

Je  fais  bien  peu,  j'avoue.  Et  au  néant 

Ce  qui  vient  s'opposer  toujours, 
1010  Le  quelque  chose,  un  monde  si  balourd, 

Pour  tant  que  j'aie  pu  l'entreprendre, 

Je  ne  sais  plus  comment  le  prendre  : 

Tempêtes,  flots,  feux,  tremblements! 

Toujours  est  là  la  terre  et  l'Océan! 
1015  Et  la  maudite  gent,  tant  hommes  qu'animaux, 

Pour  l'entamer  je  ne  sais  plus  qu'y  faire. 

Combien  en  ai-je  mis  en  terre! 

Et  là  toujours  circule  un  sang  frais  et  nouveau. 

Ça  va  d'un  train,  quon  y  perdrait  la  tète! 
1020  De  l'air,  de  l'eau,  de  la  terre  s'apprêtent 

A  s'échapper  cent  germes  à  la  fois. 

Au  sec,  au  frais,  au  chaud,  au  froid,  et,  dame! 

Si  réservé  je  ne  m'étais  la  flamme, 

11  ne  restait  plus  rien  pour  moi. 

FAUST. 

lo-i")  Ainsi  à  l'éternelle  force 

Qui,  bienfaisante,  va  créant 

De  mettre  obstacle  tu  t'efîorces. 

De  rage  en  vain  montrant  le  poing. 

Va-t-en  chercher  quelqu'autre  chose, 
lOoO  0  fils  étrange  du  chaos! 
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SSir  trolïen  toirfïti^  une  bejinnen; 
^ie  ndrf)[tenmaïe  meï)r  bûOon! 
SDûrft'  ïd)  tt)oI)I  bie^maï  midi  cutferncn? 
Saufi 

Sc^  jet)e  ntcî)t,  irarum  bu  fragft. 
1035  Sd)  î)obe  bid)  \c^t  !enneu  ïerueu; 

93ejudje  uuu  mid),  n)ie  bu  luac^ft. 

^ier  ift  boê  ^-eufter,  îjier  bie  2f)ûvc; 

(£in  3îaud)taug  ift  bir  aud)  geiui^. 
mcpl)\^iopf)eXc§ 

©eftet)'  ic^'ê  uur,  bû^  idj  Ijiuauêjpnâierc, 
1040  93erbietet  mir  eiu  fleiues  i^inberniB, 

2)er  2)rubeufu^  auf  eurer  Sc^tuelle. 

®o§  ^eutagramma  mûd)t  bir  ^ein? 
®i,  jagc  uiir,  bu  (Soï)u  ber  ,S)bIIe, 
SSenn  boê  bid)  Êanut,  luie  famft  bu  bcuu  ïjcreiu? 
1045  Sffiie  toaxh  eiu  jotc^er  ©eift  betrogeu? 
mcpf)xîtopi)clcè. 
S3efd)aut  e§  ïed)t!  e^3  ift  uidjt  gut  ge^ogen; 
3)er  eiue  SSiufet,  ber  uad)  aufjeu  ,^u, 
Sft,  wie  bu  fie(j[t,  eiu  iueuig  offeu. 

®û§  f)ût  ber  âufoû  gut  getroffen! 
1050  llub  nteiu  ©efauguer  njcirft  bcuu  bu? 
^a§  ift  HOU  uugcfaljr  gcluugcu! 

mcpi)iîtopi)clcè, 
^er  ^ubel  merfte  nid)të,  aïè  er  ï)ereiugejpruugen 
î)ie  ©od)e  fief)t  je^t  auber§  auê; 
®cr  Xeufel  faun  uid)t  axbi  bcm  .f)au§. 
Tyttuft. 
1055  ^od)  ioarum  gel}[t  bu  iiidjt  burdj'è  genfter? 
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MÉPHISTOPHÉLÈS. 

La  fois  procliaine  je  propose 

Que  Ton  y  pense  comme  il  faut. 

Mais  de  partir  pour  l'heure  ai-je  licence? 

FAUST. 

Pourquoi  me  demander  cela? 
1035  Puisque  j'ai  fait  ta  connaissance, 
Tu  peux  venir  quand  tu  voudras. 
Voici  la  fenêtre  et  la  porte, 
La  cheminée  est  là  pareillement. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  l'avoùrai,  il  y  a  pour  que  je  sorte 
1040  Un  tout  petit  empêchement. 

C'est  le  pied  de  sorcière  à  cette  place. 

FAUST. 

Le  pentag-ramme  t'a  contrarié? 
Eh!  fils  d'enfer,  dis  moi,  de  grâce. 
Si  ça  peut  t'arrèter,  comment  es-tu  entré? 
104.J  Comment  s'y  put  tromper  un  Esprit  de  ta  sorte? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Regarde  bien  !  A  faux  la  ligne  porte 
L'angle  tourné  vers  le  dehors    ■ 
A,  tu  le  vois,  trop  d'ouverture. 

FAUST. 

Grâce  au  hasard  de  l'aventure, 
1050  Tu  es  mon  prisonnier  alors! 

Par  accident  l'affaire  est  arrivée! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Le  chien  n'aperçut  rien  quand  il  fit  son  entrée. 

D'ici  la  chose  a  tout  autre  façon  ; 

Le  diable  ne  peut  plus  sortir  de  la  maison. 

FAUST. 

1055  Mais  la  fenêtre  est  praticable? 
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'ê  i[t  ein  ©efel^  t)cr  Xeufel  unb  ©efpenfter  : 

SKo  fie  Ijereingejcîiïiipft,  ha  muffeit  fie  I)inau§. 

®o§  erfte  ftef)t  un§  frei,  beim  =^tt)eiten  finb  tuir  ^'necf)te. 

Sttuft 

2)ie  .ôolle  fetbft  liât  if)re  9îec^te? 
]060  Saê  finb'  irf)  gitt!  bn  tief^e  ficfj  ein  ^act, 

Unb  fid^er  njo^f,  mit  endf),  if)r  .Soerrcn,  fdifie^en? 

SBaê  man  berfprid^t,  ha'^  folïft  bn  rein  genie^en, 
®ir  tuirb  babon  ntc^tê  abi-(e,^tuacft. 
2)0(f)  baê  ift  nirf)t  fo  înr^  ^n  faffen, 
1065  Unb  mx  befprerf)en  'i)a§^  guniicfift; 
®o^  ie|o  bitt'  id),  ïjocf)  unb  Ijoc^ft, 
yViiï  biefe^mat  mirfi  ,^n  entinffen. 

©0  bteibe  bocï)  nocî)  einen  ?(U(]en6ticf, 
Um  mir  erft  gnte  Wài)x'  ,^u  fagen. 

1070  Qe^t  Ïaf3  micf)  ïoê!  id)  tomme  balb  juriicf; 
®ann  magft  bn  nad)  Selieben  fragen. 

Sc^  f)abe  bir  md)t  nad)geftelït, 
58ift  bn  bodi  fetbft  in'è  ®arn  gegongen. 
3)en  Xeufel  i)ûlte,  mer  i()n  Ijalt! 
1075  @r  mirb  iljn  nidjt  fo  batb  ^um  smeitenmaïe  fangen. 

SSenn  bir'ê  betiebt,  fo  bin  id)  oud)  bcreit, 
®ir  ,^ur  ©efeïïfc^aft  Ijier  ^n  bleiben; 
2)od)  mit  93ebingnif3,  bir  bie  j^dt 
2)urc^  meine  iïiinfte  miirbig  ^u  oertreiben. 
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MKPHISTOPHÉLÈS. 


C'est  une  loi  des  spectres  et  des  diables  : 
Par  où  ils  sont  entrés,  par  là  ils  sortiront. 
Liberté  pour  entrer,  pour  sortir  esclavage. 


FAUST. 

L'enfer  lui-môme  a  ses  usages? 
10(1(1  Ceci  me  plaît.  Alors  on  peut  fort  bien 

Avecque  vous,  messieurs,  conclure  un  pacte. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Tu  jouiras  de  tout  ce  qu'on  promet  dans  l'acte, 
Et  pleinement,  sans  qu'on  t'en  rogne  rien. 
Mais  plus  au  long  il  faut  traiter  l'affaire; 
1(305  Nous  en  reparlerons  bientôt. 

Pour  cette  fois,  je  te  prie  bien  et  beau 
De  m'accorder  ma  liberté  entière. 

FAUST. 

Mais  reste  donc  encor  quelques  moments. 
Et  ma  bonne  aventure  viens  me  dire. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

1070  Non,  laisse-moi!  Je  viens  prochainement; 
Demande  alors  tout  ce  que  tu  désires. 

FAUST. 

Je  ne  t'ai  pas,  moi,  fait  venir; 
Toi-même  t'es  pris  à,  la  trappe. 
Tienne  le  diable  qui  le  peut  tenir  : 
1075  <^)ui  sait  une  autre  fois  encor  s'il  le  rattrape? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Si  tu  le  veux,  eh  bien!  je  suis  tout  prêt. 
Je  reste  et  te  tiens  compagnie; 
A  condition  pourtant,  si  tu  permets, 
D'occuper  dignement  ton  temps  par  ma  magie. 


53  T^auft,  etne  Sragobie. 

Sauft 

loso  Sc^  jef)'  eê  gern,  haè  W  bir  fret; 
9îur  ^a^  bie  tunft  gefcinig  fet)! 

®u  ïDtrft,  îiiein  greunb,  fiir  beine  ©innen 
Sn  biejer  ©tunbe  mel)r  geiDÎnnen, 
^(ê  in  beê  Sût)reê  ©inerïei. 
1085  2Baê  bir  bie  ^arten  ©eifter  fingen, 
^ie  fcîjonen  93ilber,  bie  fie  bringen, 
©inb  nic^t  ein  leereê  B^^î'^^ipi^î- 
%ud-)  bein  ©erucî)  n^irb  fid)  ergb^en, 
®ann  wirft  bu  beinen  @aumen  le^en, 
1090  Unb  bann  entgiitft  fid)  bein  @efû^I. 
Sereitung  èrauc^t  e§  nic^t  tooron; 
S3eifûmmen  finb  luir,  fanget  an! 
©ctftcr. 
@d)n)inbet,  if)r  bunîetn 
2B5lbungen  broben! 
1095  ïïleijenber  fd)aue 

g^reunbtic^  ber  bïaue 
Stef^er  ^erein  ! 
SBaren  bie  bnn!etn 
SSoïfen  ^erronnen! 
1100  ©ternelein  funfeïn, 

SOÎilbere  ©onnen 
(2d)cinen  barein. 
§innnlifd)cr  ©bî)ne 
©eiftige  ©d)one, 
1105  (5(^tt)ûnfenbe  Seugung 

(Sdjïuebet  tioriiber; 
©eljnenbe  9fîeigung 
golget  t)inii6er. 
Unb  ber  ©etuanber 
1110  fÇîatternbe  Sdnber 

S)e(îen  bie  Scinbev, 
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KAUST. 

loso  Très  volontiers;  tu  lo  peux  liltremont; 
Mais  que  cela  soit  ainusanl! 

M  É  PII  I  STOP  II  EL  Es. 

Mon  l>on  ami,  pour  tes  sens,  clans  une  heure, 

Tu  gagneras  bien  plus,  sans  leurre, 

Que  dans  tout  le  long-  cours  d'un  an. 
1085  Ce  que  les  doux  Esprits  le  chantent, 

Les  beaux  tableaux  qu'ils  te  présentent, 

Sont  plus  que  vains  enchantements. 

Ton  odorat  aura  ce  qui  le  flatte, 

Et  ton  palais  des  saveurs  délicates, 
1090  Enfin  ton  cœur  tous  les  ravissements. 

Et  point  n'y  faut  tant  de  préparations  : 

Tous  nous  y  sommes  :  Commençons  ! 

LES    ESPRITS. 

Murs,  que  vos  sombres 

Voûtes  s'entrouvrent! 
1095  Viens,  qu'on  te  voie, 

Ciel  plein  de  joie. 

Bleu  firmament! 

Ah  !  que  les  sombres 

Nues  disparaissent! 
1100  D'astres  sans  nombre 

Tombent  en  caresses 

Doux  flots  d'argent. 

Beaux,  des  fils  d'ang-es, 

Nobles  phalang-es, 
1105  Rondes  flottantes, 

Planent  et  passent; 

Ames  aimantes 

Suivent  leurs  traces. 

Et  draperies 
1110  Tombent  et  fuient 

Par  les  prairies. 


54  Sauft,  oinc  Xvagobte. 

2)e(ïen  bte  Saube, 
SBo  ficî)  fûr'ê  Sebeu, 
2;icf  in  ©ebûuîen, 
1115  Siebenbe  geben. 

Sûiibe  bet  Saube! 
@:pïD|fenbe  ïïîanîen! 
Saftenbe  î'raube 
©tûrj  m'y  93ef)alter 
1120  ©riingenber  Sîelter, 

©tûrgen  in  93dc^eît 
©(i)aumenbe  SSeine, 
fRiejeln  biircî)  reine, 
eble  ©efteine, 
1125  Saffen  bie  |)li()en 

.Spinter  fid)  liegen, 
33ïeiten  §u  ©cen 
@id)  um'è  ©eniigen 
©riinenber  §iiget. 
1130  tlnb  baê  ©epgel 

@d)Iiirfet  fid)  SKonne, 
g'Iieget  ber  ©onne, 
gîieget  ben  Indien 
:3njeïn  entgegen, 
1135  Xk  \id}  auf  'Iiu'Hen 

@au!elnb  beinegen; 
2Bo  n^ir  in  ©Î)i3ren 
3aud)5enbe  t)oren, 
Ueber  ben  ?(uen 
1140  Xanjenbe  jdiauen, 

®ie  fid)  im  gvcien 
îUle  jerftreuen. 
(Sinige  îîimmen 
Ueber  bie  ^Lifjen, 
1145  ?(nberc  jdjtuiminen 

Ueber  bie  Seen; 
IHnbere  jdjUjeben, 
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Sous  les  ombrages. 
Où  ceux  qui  s'aiment 
Pour  la  vie  donnent  — 

1115  Donnent  eux-mêmes. 

Oh!  doux  ombrages! 
Ceps  qui  bourgeonnent! 
Et,  au  cuvage. 
Grappes  foulées 

1120  Puis  pressurées, 

Versent,  par  fleuves. 
Vins  qui  ruissellent 
En  mousse  belle 
Qui  étincelle  ; 

113:,  Puis,  dans  la  plaine 

Courrent,  s'arrêtent, 
Lacs  et  fontaines 
Oii  se  reflettent 
Les  vertes  pentes. 

1130  Et  l'oiseau  chanle, 

Hume  la  joie: 
Comme  il  déploie 
Vers  le  soleil  ses  ailes  ! 
Et  vers  ces  îles 

1135  Qu'un  flot  fidèle 

Berce  tranquilles  ! 
Là,  chœurs  en  liesse, 
Chants  d'allégresse! 
Là,  couples  dansent, 

1140  Passent,  s'avancent 

Et  s'éparpillent 
Sous  les  charmilles. 
L'un,  en  voyage, 
Va  loin  des  pleines. 

1145  D'autres  là  nagent 

Dans  les  fontaines; 
Ou  dans  l'air  fuient  ; 
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Sllle  gum  Seben, 
5tlïe  âur  ^-erne 
1150  Siebenber  ©terne, 

©eïiger  .f)uïb. 

@r  j(^(aft  !  ©0  rec^t,  iï)r  luft'gen,  jartcn  Suiigen  ! 

^î)ï  f)ûbt  if)n  treulicfj  eingejungen  ! 

g^iir  bie|  ©oncert  bin  in  eurer  ©d)u(b. 
1155  S)n  bift  nod)  nirfjt  ber  9)^ann,  ben  îeufcl  feft^^nfjalten? 

Umgaufelt  i^n  mit  fii^en  3^rûnmge[ta(ten  ! 

S5erjenft  i^n  in  ein  Wta  beê  SSatjnê! 

3)ocfj  biefer  ©djiuelle  3aiit'^ï  5^  serjpatten, 

33ebarf  ic^  eineê  9fîûttengat}nê. 
1100  9cicfit  tange  brnucï)'  irf)  gu  bejdÉ)tt)oren; 

©c^on  rûjdjelt  eine  Ijier,  iinb  tnirb  joglcid^  mid)  !^bren. 

®er  $err  ber  fRatten  unb  ber  9Kdn)e, 

2)er  gliegen,  ^ïo\à)e,  SSan^en,  Sdnje, 

S3efiet)(t  bir,  bid)  ï)ert>or^un}agen, 
1165  Unb  bieje  ©djttjelle  gn  benagen, 

©0  njie  er  fie  mit  Deï  betupft.  — 

2)a  !ommft  bn  fc^on  f)ert)Drgef)upft.  — 

9tnr  frifd)  nn'ô  3ï>erf!  î^ic  ©pilje,  bie  mid}  bannte, 

©ie  fi^t  gang  tiornen  an  ber  â'ante. 
1170  dloâ)  einen  Si^,  jo  ift'ê  gejd)ef)n!  — 

9cun,  î^aufte,  trdnme  fort,  biê  mir  nn?^  unoberfe^n! 

fîttUft   (enuad)eiibi. 

;^in  id)  benn  abermatê  betrogcn? 
^'erfdjluinbet  fo  ber  geiftcrreidie  l^rang, 
^a^  mir  ein  Stranm  ben  Sienfel  uovgelogen, 
1175         Unb  bafî  ein  ^nbel  mir  eiilfprangV 
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Tous  vers  la  vie, 
Tendent  la  voile, 
1150  Vers  les  étoiles, 

Vers  le  bonheur! 

MÉPIIISTOPIIKLÈS. 

Il  dort!  C'est  bien,  légers  et  doux  Esprits! 

Vos  chants  me  l'ont  bien  endormi! 

De  ce  concert  je  reste  débiteur.  — 
115.J  Tu  n'es  pas  homme  encore  à  retenir  le  diable!  — 

Fascinez-le  de  rêves  délectables, 

Et  plongez-le  aux  mers  de  l'illusion. 

Mais  pour  briser  ce  charme  misérable 

Il  faut  la  dent  d'un  rat.  Et  en  conjuration 
llfjo  Je  n'aurai  pas  long  à  m'étendre. 

Voilà  qu'il  en  passe  un  ici  qui  va  m'entendre.  — 

Le  roi  des  rats  et  des  souris, 

Mouches,  crapauds,  punaises,  poux, 

Te  parle  ainsi  :  sors  de  ton  trou, 
1165  Et  ronge-moi  ce  sol  pourri,  — 

Là  ou  son  doigt  l'huile  a  passé.  — 

Tu  sors  déjà  tout  empresse  ! 

Vite,  au  travail!  La  pointe  qui  m'arrête 

Est  tout  en  haut,  près  de  l'arête. 
1170  Encore  un  coup  de  dent!  C'est  bon!  — 

Faust,  rêve  jusqu'à  l'heure  où  nous  nous  reverrons! 

F  A  L'  s  T    (s'éveillant). 

Encor  jouet  de  ces  mensonges! 
Ce  monde  des  Esprits  s'est-il  donc  dissipé 
Si  bien  que  j'ai  cru  voir  le  diable  en  songe 
1175  Et  qu'un  barbet  m'ait  échappé? 


o6  îlauft,  eiiic  ïvoGOiiie. 

Stubivâimmer. 
Saiift,  mtp^i^topfithè. 

©ê  tlopft?  §erein!  SSer  will  midj  iyicber  ^lagen? 
Sd)  Bin'è. 

ÎIttUft. 

.^pereiit! 

Su  niu^t  eê  breimd  jagen. 

.^creiii  benit! 

''Mcpi)i)topi)cicà. 

@D  gefdtift  bu  ntir. 

2Btr  tuerbcn,  ()off'  irf),  un§  ticrtragcu! 
118U  Senn  bir  bie  ©rtllcn  ju  t>er jagen, 

SBin  irf),  aie  ebler  Sunîer,  f)ier, 

Su  rot^em,  golboerbrdmtem  Sïteibe, 

Saê  aJîcinteldjeu  oou  ftarrcr  ©eibc, 

Sie  .'paljnenfebcr  ouf  bem  .s^ut, 
11S5  2Jîit  etuem  ïangen,  jptiieu  S;egen, 

Unb  ratt)c  nuii  bit,  hir^  unb  gut, 

2)ergleid)cn  gleidjfally  ansulcgcn, 

Xamït  bu,  loêgeBunben,  fret, 

(Srfatjrcft,  ujoê  baê  Scben  fe^. 

1190         Sn  jebcm  Slïeibe  wcrb'  ic^  mo()I  bio  'pctn 

®eè  cngen  ©rbelebenê  fiiljleu. 

2d)  h'm  ju  ait,  um  nur  ^u  fpieleu, 

3u  Jung,  um  oîjue  SSnnjd)  ,vi  ftnin. 

'-!Baè  taun  bie  ÎBelt  mir  luoljl  i^cu'dljven? 
in)5  (Sutbel)reu  joUft  bu!  iollft  entbeljven! 
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Cabinet  de  travail. 

Faust,  Méphistophélès. 

FAUST. 

On  frappe?  Entrez!  Qui  vient  me  tourmenter? 

M  KPHISTOPH  ËLÈS. 

C'est  moi. 

FAUST. 

Entrez  ! 

MÉPHISTOPHÉLKS. 

Trois  fois  il  faut  le  répéter. 

FAUST. 

Eh!  entrez  donc! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  t'aime  ainsi. 

Nous  nous  entendrons  bien  j'espère; 
1180  Car  pour  t'ôter  à  tes  chimères 

Je  viens  en  gentilhomme  ici, 

En  veste  rouge  d'or  bordée, 

Petit  manteau  de  soie  brodée, 

La  plume  de  coq  au  chapeau, 
1185  Au  ilanc  la  longue  épée  pointue. 

Et  te  conseille  bien  et  beau 

De  prendre  aussi  même  tenue. 

Afin  que  libre  et  franc  de  soins 

Tu  voies  ce  qu'est  la  vie  au  moins. 

FAUST. 

119U  Sous  quelqu'  habit  que  j'aie,  je  dois  souffrir 

Les  maux  de  cette  étroite  vie. 

Je  suis  trop  vieux  pour  toutes  ces  folies. 

Trop  jeune  aussi  pour  être  sans  désirs. 

Que  peut  me  donner  donc  la  terre? 
1195  Renonce!  à  tout  renonce!  austère, 


57  jÇaitft,  cinc  ïragobte. 

®û§  ift  ber  eitiige  ©efang, 

lîer  jebem  an  bie  DIjren  flingt, 

®eii,  itnjer  ganjeê  £e6en  tang, 

Une  tjeijer  jebe  ©tunbc  fiiigt. 
1200         9îur  mit  Sntje^eu  Wacly  id)  SOÎorgenê  auf, 

;3d^  mbrfjte  bittre  Sifjranen  tt)eincn, 

®en  3;ûg  511  jetju,  bcr  mir  in  feinem  Sanf 

Sîtdjt  ©inen  ÎBunfd)  erfiillen  tuirb,  nid)t  ©inen, 

®er  feïbft  bie  Sï^nung  jcber  Snft 
1205         Tilt  eigenfinnigem  ^rittel  minbert, 

SDic  ©c^opfung  meiner  regen  23rnft 

Wit  tanfenb  Se£)enëfra|en  ^inbert. 

Sludj  muf3  idj,  menn  bie  9cad)t  jid]  niebcrfenft, 

Tlid)  dngftiid)  auf  baê  iiager  ftrerfen; 
1210         Sludj  ha  niirb  feinc  ïïîaft  gefd)enît, 

Mid)  ttjerben  luilbe  îraumc  fd)reden.     . 

®er  (5)ott,  bcr  mit  im  S3ufen  inoljnt, 

^ûnn  tief  mein  Snner[teê  erregen; 

®er  ûber  alten  meinen  ^raften  tfjront, 
1215  ®r  fann  nadj  au^cn  nidjtê  betuegen. 

Unb  jo  ift  mir  'i)a§>  l^ajctjii  cine  Saft, 

2)er  îob  ertniînjdjt,  ba§  Selien  mir  oerijajst. 

Unb  bod)  ift  nie  ber  îob  ein  ganj  luillfommner  (^a[t. 

7ian\t 

£)  jelig  ber,  bem  er  im  ^iegec^g(ûn=ie 
1220         Sie  bint'gen  iiorbccrn  um  bie  'ed)(afe  minbct, 
^en  er,  nad)  rafd)  burdjvaj'tem  îan^^e, 
y^n  eineê  SOccibdjenê  5trmen  finbet! 
D  indr'  id)  t)or  beê  f)DÎ)cn  ®ei[teê  Àiraft 
©ntjûdt,  entjceit  ba()in  gcjnnfen! 

Wc^()ifto^J)ctcCi. 

1220  Unb  bod)  Ijat  jcmanb  eineu  brauncn  @aft 

3n  iener  9cadjt  nidjt  auôgctrnnfen. 
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Toujours  cet  éternel  refrain 

A  nos  oreilles  retentit, 

Et  toute  notre  vie,  sans  fin, 

L'heure  enrouée  nous  la  redit. 
1:^00  Je  ne  m'éveille,  au  jour,  qu'avec  effroi; 

Je  ])leurerais  en  coninieneant  cliacune 

De  ces  journées  qui  dans  son  cours,  pour  moi 

N'apportera  pas  une  joie  —  pas  une;  — 

Qui  vient  troubler  jusqu'à  l'espoir 
1205  De  tout  plaisir  par  des  chicaneries; 

Au  cœur  de  rien  créer  enlève  le  pouvoir 

Par  mille  grimaçantes  laideurs  de  la  vie. 

Et  quand  la  nuit  enfin  sur  nous  descend, 

Avec  angoisse  en  mon  lit  je  m'allonge; 
1210  Aucun  repos  là  ne  m'attend. 

J'y  vais  trouver  d'horribles  songes. 

Le  Dieu  que  j'ai  en  moi  peut  bien 

M'agiter  l'àme  au  fond  de  ma  poitrine; 

Lui,  sur  mes  forces  toutes  qui  domine, 
1215  II  n'en  peut  faire  sortir  rien. 

Et  l'existence  aussi  est  un  fardeau, 

La  mort  un  bien  et  la  vie  un  fléau. 

MÉI'IIISTOPHÉLÈS, 

Pourtant  jamais  la  mort  pour  hôte  on  n'aime  trop. 

FAUST. 

Heureux  celui  à  qui,  dans  sa  gloire,  elle  pose 
1220  Une  couronne  de  lauriers  sanglants. 

Que,  lorsqu'aux  bras  de  l'amour  il  repose, 
Après  la  danse  effrénée  elle  prend! 
Oh  !  quand  l'Esprit  m'enivrait  de  splendeurs 
Que  n'ai-je  donc  perdu  la  vie! 

MKPIIISTOPIIKLÈS. 

1225  Pourtant  quelqu'un  de  certaine  liqueur 
N'eût  cette  nuit  aucune  envie. 


o8  j^-iiuît,  ciuc  îraGoi^u'. 

îînuft. 

^al  ©piouiren,  îcljcint'è,  ift  bciiic  ^uft. 

Stttoiffcnb  bin  id)  iiidjt;  bocfj  inci  ift  mtr  èeiDu^t. 

SBcnu  au§  bem  jdjrecflidjcn  @eluitl)te 
1230  ©in  fiifî  bcfaimter  îoit  mid)  5013, 

2^eii  Sieft  non  tinb(id)cm  (^efiifjle 

3}îit  Stnflong  frofier  ^^dt  betrog  : 

So  f(nd}'  id)  allem,  li)ûê  bie  3eele 

2}iit  l'od*  mib  ©auteliDerî  umfpannt, 
1233         Unb  fie  in  btefe  S^rauerîjoljle 

9Jtit  îiHcnb'  nnb  Sd)meid}clfrdften  bannt! 

!i^erf(ud)t  Dorûuè  bie  Ijol)e  SJ^nnung, 

îiiomit  ber  ©eift  fidj  felbft  nmfangtl 

iBerfhidjt  baè  iBIenben  ber  (irfd)einung, 
1210  CSDie  fid)  an  nnfre  'Sinnc  brdngt! 

!^'erflud)t,  waè  nnê  in  Irdnnicn  Ijeud^clt, 

®eë  Sxljnmè,  ber  Sîûmcnèbouer  îrug! 

^krflndjt,  ioûê  at§  iBefi^  nnê  fdjineidjelt, 

Stiè  ïlHnb  unb  tinb,  aie  Slnedjt  unb  '>:pflug! 
1215  :i5erf(ud)t  fel)  3Jiammon,  ïucun'init  3djal^cn 

C£r  un§  gn  îiiljnen  îtjatcn  regt, 

;ilHnin  er  ,^u  miif^igeiu  (irgi^l^en 

2}ie  ^^olftcr  unc^  ^ured^te  legt! 

^lud)  fel)  bem  iî3aIfainfQft  ber  îrauben! 
1250         fÇIuc^  jener  f)i3d)ften  ^iebecVf)uIb! 

3^Iud)  fel)  ber  \")offnung!  ^-lud)  bem  (^(aubcn 

Unb  g^lnd)  uor  aUen  ber  Webnïb! 

©  c  t  ft  c  r  (f)  0  r  (  uiind)t[Hu-  \ 

'il^e{)!  luel]! 
Z\i  bnft  fie  jerftlirt, 
1255  îie  fd)bne  ^Ii>elt, 

îDJcit  uidd)tiger  ^-auft; 
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PALS  T. 

Espionner  est,  [)ai'ail-il,  ton  goût. 

MKI'IIISTOPHKLÈS. 

Sans  être  omniscient,  pourtant  j'en  sais  beaucoup. 

FAUST. 

Si  une  douce  voix  connue 
i-i.',o  Vint  m'arraclier  à  cet  all'reux  chaos, 

Trompant  le  reste  d'une  foi  perdue, 

D'un  temps  heureux,  en  m'envoyant  Técho; 

Maudit  soit  tout  ce  qui  prend  l'àme, 

Par  de  vains  leurres,  des  lîctions, 
1,^33  Et  dans  cette  caverne  infâme 

1/enchaîne  par  des  illusions. 

Maudit  d'abord  l'orgueil  extrême 

Où  l'esprit  lui-même  se  prend! 

Maudite  l'apparence  même 
12 lu  Venant  en  imposer  au  sens! 

Maudits  les  rêves  faux  de  gloire 

De  nom  et  de  postérité! 

Maudits  ces  biens  tous  illusoires, 

Femme,  enfants  et  propriété! 
121.J  Maudit  Mammon  quand  il  nous  lance 

Dans  des  actions  hardies  pour  des  trésors, 

Quand,  pour  d'oisives  jouissances, 

Il  met  des  coussins  sous  nos  corps! 

Maudite  du  raisin  l'essence! 
1250  Maudit  l'amour,  qui  nous  rend  fous! 

Maudite  la  foi!  l'espérance! 

Maudite  soit  la  patience  surtout! 

CHŒUR     DES     ESPRITS    (invisibles). 

Las!  Las! 

Le  monde  si  beau. 
1255  Tu  l'as  brisé. 

D'un  bras  rude  et  fort: 


59  r^auît,  cine  îraçîobie. 

3ie  ftûrèt,  fie  gerfaut! 

Gin  ^albgott  ^at  fie  seiicl}tûgen  ! 

ÏSir  tragen 
1260  ®ie  îriimmern  in'è  SHdjtè  Ijiniiber, 

Unb  Kngen 

Ucber  bie  Dcrlorne  Bd)'àwî. 

9JZdd)tiger 

^er  CSrbcufof)ne, 
1265  ^ïdc^tiger 

33aue  fie  tt)ieber, 

Su  bcinem  ^ufen  baue  fie  auf! 

9îeuen  :i!ebenè(auf 

33eginne, 
1270  "  3]îit  I)eî(em  Sinue, 

Unb  nene  i^ieber 

îlinen  baranf! 

T)ief3  finb  bie  îtcinen 

SSon  ben  9Jkinen. 
1273  •t)ore,  inie  m^  ^nft  unb  ît)Qten 

5IItî(ng  fie  ratljen! 

Sn  bie  ^X\îelt  tneit, 

S(uê  ber  i^infamteit, 

îe^o  ®inne  unb  3dfte  ftocîcn, 
1280  )BoM\  fie  bidj  locïen. 

§01;'  auf  mit  beinem  ©raiu  ju  fpieten, 
T^,er  wie  eiu  (55eier,  bir  aiu  î^cbeu  fiifît! 
ïie'fd}t«t)tefte  (^cfellfd)aft  Idfît  bid)  fiil)ten, 
®aB  bu  ein  m^n]d}  mit  9Jfeufd)eu  bift. 
1285  ®od)  fo  ift'^3  nidit  gcmeint, 
T)id)  untcr  bivo  ^^Mid  ju  ftonçu! 
^d)  bin  ïcincv  non  ben  Oh-of^'i'- 
2)od)  millft  t)\\,  mit  mir  uercint, 
®cine  5d)vitte  bnvd)'v  ^dKW  neljuicu, 
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Il  croule,  écrasé! 

Un  (lomi-dioii  fit  cos  décomhres! 

Dans  l'ombre 
iiiGO  Du  néant  portons  ces  restes  : 

Quand  sombre 

La  beauté,  quelle  heure  amère! 

Fils  puissant 

De  cette  terre, 
12G5  Viens,  plus  grand 

Le  reconstruire; 

Reconstruis-le  plus  haut  dans  ton  sein! 

D'un  esprit  serein 

Commence 
1270  Nouvelle  existence, 

Et  tout  va  dire 

D'autres  refrains! 

MKPHISTOPHÉLÈS. 

Ce  sont  les  petits 

D'entre  mes  Esprits. 
1275  Leur  conseil  :  agir  et  vivre. 

Est  bon  à  suivre! 

Dans  le  monde  ouvert, 

Hors  de  ton  désert 

Où  tout  cœur  et  sens  se  gèlent, 
1280  Va,  leur  voix  t'appelle. 

Ne  joue  donc  plus  avec  ta  peine, 
Qui,  vrai  vautour,  s'acharne  sur  ton  corps. 
La  pire  des  sociétés  t'apprenne 
Qu'avec  les  hommes  tu  es  homme  encor. 
12S5  Non  pas  qu'aucun  ici 
A  t'encanailler  t'engage. 
Point  ne  suis  grand  personnage; 
Mais  veux-tu,  tous  deux  unis. 
Avec  moi  parcourir  la  vie. 


60  miHÎt,  oine  3:l•n^lo^il.^ 

1290  ©0  luiU  id)  nitd)  iieru  bcquemeii, 
2)ein  gu  jcl)n  auf  bcr  SteKc; 
Scf)  6in  bcin  ©eicHc, 
Unb  macf}'  id)  bir'ê  rcd)t, 
S^in  td]  bcin  Xicncr,  bin  bcin  ^nedjt! 

♦Çciuft. 

i-29r)  Unb  \va§>  fo((  id^  bagcgcn  bir  crfiiKcn? 

2}a,yi  fjaft  bu  nod)  cinc  lange  yvvift. 

îîaitft. 

9tcin,  ncin!  bcr  2;eufct  i[t  ein  Sgoift, 
Unb  tljut  nid)t  îcid]t  nm  (^ottc«  miKcn, 
2Baê  eincm  anbcrn  niiMtd)  ijt. 
1300  (3|3rid)  bic  93cbingnng  beut(id)  miâ! 

(Sin  foïd)cr  Wiener  bringt  (^)cfaf)r  in'ë  .s)auê. 

:3d)  nnll  niid)  f)icr  ^u  beincni  3)ien[t  tocvtnnbcn, 
5(uf  bcinen  SBtnf  nid)t  rnftcn  nnb  nidit  vul)n; 
2Bcnn  unr  nn^ô  briibcn  luicbcrfinbcn, 
i3or,  So  jollft  bu  niir  ba§  (^Hcidic  tliuu. 

ÎÇouft. 

2)ûê  2)riibcn  fann  mid)  lucnig  fihnnicvn; 

©djtiigft  bn  cr[t  bicfc  Tln^lt  ,yi  STriininicrn, 

2)ic  anbrc  mag  barnnd)  cntîtcl)n. 

Stu§  btejer  (Srbc  quilïen  meine  ^renbcn, 
1310  Unb  bieje  Sonne  fcbeinct  meincn  ficiben; 

■ftnnn  id)  mid)  er[t  t)on  t()ncn  jcbciben, 

Xann  mag,  tuaè  w'ill  unb  fann,  gcfd)cbn. 

îîaoon  will  id)  nid)tè  inciter  boren, 

£b  man  aucb  fiinftig  r)af^t  unb  licbt, 
1315  Unb  ob  cci  aud)  in  jcucn  2pl)drcn 

(Sin  rbcu  obcr  Untcu  gicbt. 
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i?<iii  A  te  suivre  je  me  plie 
El  suis  tien  tout  de  suite. 
Prends-moi  à  ta  suite. 
Et,  si  ça  te  plaît, 
Pour  serviteur  et  pour  valet! 

FAUST. 

i?ûr.  A  (|iioi  faul-il  alors  que  je  m'engage? 

M  1-;  P  H  I  s T  ()  P  H  K  L  È  s . 

Tu  as  le  temps:  le  terme  est  encor  long. 

F.vrsT. 

Non  pas,  le  dia])le  est  égoïste,  non. 
Et  pour  Tamour  de  Dieu  n'a  pas  l'usage 
De  rien  donner  jamais  de  bon. 
1:100  Conditions  claires:  explique-toi; 

Tels  serviteurs  sont  dangereux  chez  soi. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  veux  ici  me  mettre  à  ton  service  : 
Un  signe,  et  sans  repos  je  viens  et  vas; 
Tu  me  rendras  le  même  office 
1305  Quand  nous  nous  retrouvons  Ui-hn^. 

FAUST. 

De  ton  là-bas  je  ne  m'inquiète  guère; 

Ce  monde-ci  d'abord  mets  en  poussière, 

Un  autre  ensuite  peut  surgir. 

La  source  de  mes  joies  est  cette  terre, 
1310  Et  mes  douleurs  ce  soleil  les  éclaire. 

Qu'enfin  je  puisse  m'en  défaire, 

Advienne  alors  ce  qui  doit  advenir. 

Ne  veux  savoir,  ni  veux  connaître 

Si  là  Ton  aime  ou  si  l'on  hait, 
I3ir.  Si  dans  ces  sphères  il  y  a  peut-être 

Et  un  en-haut  et  un  en-has  jamais. 


61  ?^nuft,  cinc  îvaçiobii'. 

Sn  bicjcm  Sinue  taunft  bu'§  luagcn. 
S5erBinbe  bief)!  bu  joKft,  in  bicjen  îancn, 
9}Zit  Jyreubcu  meiuc  îlûnfte  fefjit. 
1320  Sc^  gebe  bir,  iuaê  norf)  foin  SOÎeiijrfj  çicfcfjn. 

2Bq§  iKitïft  bu  armer  3eu[el  iicOeu? 

SSarb  ciucê  9J?cujd}cu  (^3ctft,  iu  fciueiu  f)of)cu  Strcbeu, 

SSon  beiuc§  ©leidjcu  je  gcfaf^t? 

®ocfj  îjûft  bu  ©peife,  bie  uicfjt  jcittigt,  ()aù 
1325  ®u  rot()c§  @o(b,  ba§  ofjue  9îaft, 

Quecffiïbcr  gïcid),  bir  iu  ber  i^^anh  ^crriuut, 

(Stn  ©pieï,  tici  bem  mau  uic  geuiiuut, 

(Siu  SJ^tibdjcu,  ba§  au  uîciuer  ^^ruft 

9Jîit  ?(eugclu  jdjou  bem  9tad)6ar  fid)  ucrbiubct, 
1330  Xtx  (ifjrc  fd)Liue  @otterïu[t, 

®ie,  luie  eiu  ^Jtcteor,  «erjdjUnubet  — 

Qà(\'  mir  bie  îvrudjt,  bie  fault,  el)'  uiau  fie  dridit, 

Uub  ^-Bdume,  bie  jid)  tai](id)  ucu  degriiueu! 

mcpi)\îtopi)cicS^. 

(Sin  foId)cr  ^^(uftrag  jd)redt  luid)  uid)t; 
1335  Wït  foïdjeu  ®d)a(3eu  fauu  idj  bieueu. 

Xod),  tjuter  greuub,  bie  ^eit  fommt  aud)  fjcrau, 

333o  iuir  \va§  C^ut»  iu  ^Tîulje  jdjmaujeu  uiligcu. 
Tfnxtft. 

SSerb'  id)  beruijigt  je  uiidj  auf  eiu  ^muUictt  Uç\cn, 

So  fel)  c§  gteid)  uut  iiiid)  getliau! 
1310  ^a\m\t  bu  uiid)  'jdiuundjchib  je  tieliigeu, 

2)a^  ic^  mir  jet(i[t  gefalleu  umg, 

ilauuft  bu  luid)  mit  Weuufî  betritgcu  : 

Xaê  jet)  fiir  mid)  ber  ïcl^te  îag! 

Sie  2Bettc  ûiet'  id)! 

îop! 
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MKPHISTOPHi:  LKS. 

Alors  tu  poux  risquer  la  chose. 
Engage-toi;  i)ientot  je  me  propose 
De  te  montrer  des  preuves  de  mon  art. 
1320  De  le  donner  ce  que  nul  n';i  pu  voir. 

FAI  ST. 

Et  que  })eux-tu  donner,  toi,  pauvre  diable? 

L'élan,  l'aspiration  d'une  àme  insatiable 

De  tes  pareils  fut-il  jamais  compris? 

As-tu  des  mets  qui  ne  rassasient  pas, 
1325  As-tu  de  l'or  qui  dès  qu'on  l'a 

Comme  argent-vif  vous  coule  dans  la  main? 

Un  jeu  n'offrant  jamais  de  gain? 

Ou  quelque  fille  qui  là,  sur  mon  cœur, 

Le  beau  voisin  du  coin  de  l'œil  invite? 
1330  Et  le  plaisir  des  Dieux,  l'honneur, 

Ce  météore  qui  s'éteint  si  vite? 

Fais  voir  des  fruits  blets  avant  d'être  mûrs, 

Des  arl)res  qui  sans  cesse  reverdissent. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Mais  ça  ne  m'effraie  pas  pour  sûr: 
1335  J'ai  ces  trésors  à  ton  service. 

Pourtant,  mon  cher,  voici  venir  le  temps, 

Où  nous  voudrions  jouir  sans  qu'on  nous  presse. 

FAUST. 

Si  je  m'étends  jamais  sur  un  lit  de  paresse, 
Pour  reposer,  que  je  meure  à  l'instant! 
1340  Peux-tu  si  bien  tromper  ma  conscience 
Que  je  sois  satisfait  de  moi. 
Me  fasciner  de  jouissances: 
Qu'alors  mon  dernier  jour  ce  soit! 
Je  t'offre  le  pari  ! 

MÉPHISTOPFIKLÈS. 

Tope! 


62  À-aiiît,  eitio  îvciaobtc. 

7îa\t\t. 

Unb  Zdjiao,  nuf  2d§ïûg! 
1345  îiserb'  ïd)  511111  ^,^(ugcu6Iic!e  jngcn  : 

SSeriDcile  bocf)!  bu  bïîi  fo  fcfiDn!  — 

4^ann  magft  bu  mtd)  iu  3^e]'jc(u  jdjlagcu, 

S)ouu  un((  td)  geru  511  ©ruubc  ge()n! 

^onn  mag  bic  îobtcnglocfc  fdjatlcn, 
i:'.5o  ^ann  bift  bu  beineê  3}ienfteê  fret,  ' 

2)ie  Uijx  mag  ftc^u,  ber  S^Iqcx  faïïcn, 

(S§  jet)  bte  ^t\t  fitr  midi  tiorbei! 

Wc^l)ifto))J)c(csi. 

îBebenf  ce  \vo[)il  unv  uicrbcu'ê  nidjt  ncrgcffeu. 

®ûju  f)a]"t  bu  ciu  uoUcè  9îed)t. 
1355  ^d)  I]abc  luid)  utdit  freuentlid)  tiermcffcn; 
SBie  id)  beljarrc,  biu  td]  ilucdit, 
Db  bein,  U)a§  frag'  id)?  ober  ttiefjen.  ' 

Sd)  luerbc  I)cutc  g(ctd),  bciiii  Xoctoiidjumuè, 
5(Iê  S)ieuer,  meiuc  ^flidjt  crfiiUeu. 
1360  9îur  ein§!  —  Um  îL'ebeuv'  obcr  Stcrbcuê  uii((cu 
;^itt'  id]  niir  ciu  paax  ^c'ikn  au§. 

îyauft. 

i!ind)  umô  Wcîdiriebucê  forbcrû  bu  ^^^cbaut? 

i^aft  bu  uod)  teiueu  ïlJiann,  nid)t  iljcauucywort  gofauutV 

Sft'ê  nidit  gcuug,  ba[5  ineiu  gcjprod}uc§  2Bort 
1365  5ruf  ewig  foll  mit  meinen  îagcn  fd)alteu? 

9îaf  t  uid)t  bic  il'ctt  iu  allcn  Stromcu  fort, 

Uub  mid)  )o{[  ciu  '-lsciiprcd)cu  liaïtcu? 

Xod)  bicîcr  'l\>al]u  ift  uu§  iu'y  .s^cr^  gcicgt; 

SIht  mag  fid)  gcvu  baDou  bcfrcicu? 
1370  93cgliirft,  uht  Îvcuc  rciu  iiii  'i^iiicu  tvagt! 

.Siciu  rpfi'i"  ^^^i^""^  i'ii^  i^'  gcvcucu! 

':?ll(ciu  ciu  'î^crgaïuciit,  bcidivicbcu  uub  bcpviigt, 


F  AT  ST. 

Topo  aussi  loi  ! 
liM.")  Si  je  (lis  au  uiomeul  <|ui  passe: 

Arrèle-loi!  tu  es  si  beau! 

Alors  enchaîne-moi  sur  place. 

Alors  que  j'aille  au  fond  des  flots! 

Alors  sonne  un  glas  sur  ma  tombe, 
i:î.jO  Alors  ta  liberté  reprends. 

Que  l'horloge  s'arrête  et  que  l'aiguille  tombe. 

Pour  moi  sont  accomplis  le^  temps! 

M  É  PHI  STOP  HÉ  LÉ  s. 

Penses-y  bien!  (^hez  nous  rien  ne  s'oublie. 

FAUST. 

Tu  en  as  pleinement  le  droit; 
]?j55  Ceci  n'est  point  un  acte  de  folie. 
Je  suis  esclave  comme  que  je  sois; 
D'un  autre  ou  j)ien  de  toi,  qui  s'en  soucie? 

MÉPHISTOPH  KLFS. 

A  ton  dîner,  Docteur,  et  dès  ce  soir 
De  serviteur  je  vais  remplir  l'office. 
13G0  Mais  seulement  un  mot  d'écrit,  qu'on  puisse 
En  cas  de  vie  et  de  mort  faire  voir. 

FAUST. 

Tu  veux  aussi,  toi,  des  écrits,  pédant? 

N'as-tu  donc  pas  encor  connu  d'homme  vraiment, 

Et  sa  parole  d'homme?  Et  n'est-ce  pas  assez 
J3(r)  Que  ma  parole  engage  à  tout  jamais  ma  vie? 

Le  monde  fuit  et  passe  à  flots  pressés. 

Et  tu  prétends  qu'un  mot  me  lie? 

Ce  préjugé  pourtant  nous  l'avons  là. 

Et  qui  consent  à  s'en  défaire? 
1370  Heureux  qui,  pur,  sa  loyauté  garda: 

Nul  sacrifice  qu'il  ne  puisse  faire. 

Mais  un  vieux  parchemin  écrit  et  qu'on  scella. 


63  mim't,  iniio  îranobic. 

Sft  ein  ©ejpenft,  Dor  bem  ftrf)  aik  jrf)cucn. 
^a§  Sort  eïl'tirdt  jcf)on  in  ber  pj-eber, 
1375  T^ic  .s>nTirf)aft  fiiljvcn  ^inKÎjê  unb  l'ebev. 
3Saê  uii((l"t  bu  blijer  (^eift  non  mirV 
(ïrâ,  ^Jhiniun-,  ^^H>rt]ainent,  ^:}5apicr? 
Soll  id)  mit  Ô)riffei,  9}ki|3eï,  gebcr  icfjreibenV 
3d)  flebe  jcbe  3?3ar)t  bir  frei. 

1380  2Bic  inai-jft  bu  beine  Sfîebnerei 
9tuv  çit^'irf)  jo  I)it^iti  ûbertrcibcu? 
^vft  bod)  eiu  jcbc§  ^-.H(dttd)cu  (\\\i. 
^u  uîiter5eid)ue[t  bid)  uiit  etuent  Irbpfc^en  ^(ut. 

SScnn  biefs  bir  nbltiii  (M'niige  tt)ut, 
1385  2o  nuii^  c§  bci  bcr  ^'ral3e  blcibcu. 

WcpJ)tfto^f)clcë. 

33 lut  ift  ciu  t]an:>  beioubrcr  2aft. 
^ttu  ft. 

i)îur  ïciue  5'urd)t,  ban  t^)  ^^c§  S3imbui|-3  bred)e! 
.     ^ûê  Strebeu  uunuer  ç\a\\}^m  9:xa\t 

:5ft  çi'rabe  ba§,  iuaê  id)  tuTfprcdic. 
1390  Sd)  f)abt  mid)  ju  I)od)  gebtdljt; 

^n  bcinen  Sfîaufl  fleljbr'  id)  uur  : 

S)er  ç^ro^e  (^eift  f)at  midj  oerîdjiudbt, 

3Sor  mir  Uinidilief^t  fidi  bie  9tatur. 

Seè  -Dcufeu^^  '^-ai^cn  ijt  .^^errijjeu; 
1395  Wix  cfclt  (aui]c  nor  aïlem  Sffiifjeu. 

2af5  in  beu  Tiefeu  bcr  3iuuïid)fcit 

Uuê  fllid)enbe  iieibeujdjaîtcu  jtillcu; 

:5u  uuburd)bvuuiptcu  3ciuberl)iil(en 

(5el)  jebcê  SKunbcr  fltcid)  bcrcit! 
1400  (Stùrjcn  luir  uu§  in  buv  ^)\auid)cn  bcr  Sc'xt, 

^vn'ê  9îoUcn  bcr  î^cticbcubcit! 

Xa  mù\\  bcuu  Sdiuicr,^  unb  (*^enun, 
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Tous,  (Je  ce  spectre  ont  une  ])eiir  sincère. 
Le  mot  déjà  sèche  en  la  plume,  expire, 
1375  La  cire  et  le  cuir  ont  Tcnipirc. 
Que  veux-tu  donc,  Esprit  malin, 
Marbre,  papier,  airain  ou  parchemin? 
Dois-je  employer  ciseau,  [)oinçon  ou  plume? 
Tu  [leux  choisir  et  librement. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

13S0  Est-il  possible  que  si  promptement 
Ta  rhétorique  ainsi  s'allume? 
Tout  morceau  de  papier  est  bon. 
Avec  un  peu  de  sang  tu  signeras  ton  nom. 

FAUST. 

Pour  te  donner  pleine  satisfaction 
1385  J'en  passerai  par  ces  sottises. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Le  sang,  vois,  est  un  suc,  mais  tout  particulier. 

FAL  ST. 

Et  n'aie  pas  peur  que  mon  contrat  je  brise! 

C'est  bien  la  force  de  mon  être  entier, 

Ma  volonté  que  j'ai  promises. 
1390  Trop  haut  moi  je  me  suis  enflé: 

Je  suis  au  même  rang'  que  toi. 

Le  grand  Esprit  ma  dédaigné 

Et  la  nature  est  close  devant  moi. 

De  la  pensée  la  trame  est  déchirée, 
i:î95  De  tout  savoir  mon  àme  est  écœurée. 

Dans  les  abimes  des  plaisirs  des  sens 

Assouvissons  nos  passions  brûlantes  I 

Que  des  prodiges  la  magie  enfante 

Sous  ses  impénétrables  vêtements. 
uoo  Oui,  plongeons-nous  au  tourbillon  des  temps, 

Dans  l'onde  des  événements! 

Qu'alors  chagrin  et  bonheur, 
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©elingen  unb  ^erbru^, 
dJlit  einonber  iDedifelii,  mie  eê  fann; 
140.-)  9tur  raftioê  betf)atigt  fief)  bev  Wanw. 

Gucf]  ift  fein  9)hif5  unb  ^id  geîctjt. 
iBeïiebt's  end)  iiberall  511  naj^eii, 
3m  f^Iic^eu  ettuaê  gu  erfjoj'cfjcn, 
33efomiir  cucf)  woijl,  tuaê  eiicf)  ergo^t. 
1410  9cur  orcift  inir  511,  unb  jeljb  iiicf)t  bibbc! 

îvauft. 

Xu.  l)bre]t  ja,  Doii  5^-eub'  ift  nid)t  bie  Sîebe. 

2)em  îûumel  iDeif)'  id)  mic^,  bem  idimcr^lirfjj'teu  @enu^, 

!i8er(iebtem  §013,  erquidenbem  liBerbru^, 

iWciu  î^ufen,  bcr  Dont  :i"ôij'icnêbrant-;  c|e()cilt  ift, 

1415  80U  tcineii  Sdjmerjcn  fiiuftii]  fidj  nerfdiiicjsen, 
Unb  umv  ber  gan^cu  3)îcnfdifjeit  jugetfjcilt  ift, 
"i'èiii  ïd)  in  meinent  innern  Sclbft  gcniefsen, 
Wit  nieinem  @eift  baè  )Q'ùà)ît'  unb  liefftc  grcifcn, 
xvf)r  23d^(  unb  '©elj  auf  meinen  !^ufen  fjciufen, 

iiio  Unb  fo  mein  eigen  ©etbft  .^u  ifjrem  ©eïbft  cmeitern, 
Unb,  une  fie  felbft,  am  CSnb'  audi  id)  ;,erfd)eitern. 

t>Jicpl)iftoplKlC5, 

C  çflaube  mir,  bev  uiandie  taufenb  ^sabl•e 

9(n  biefer  ïjarten  Speife  tant, 

®a^  tion  ber  SSiege  biê  §ur  :^af)re 
1  i-i.-)  Slein  9J^nifd)  beu  ûïten  5auerteig  nerbaut! 

C^Iaub'  unfer  einem,  biefeê  (^an,^e, 

Sft  nur  fiiv  eineu  (^ott  geniadjt! 

Sr  finbet  fic^  in  einent  ew'gen  (^(ûn^e, 

Un»  ^at  er  in  bie  i^nufternif^  gebradit, 
1  i:!o  Unb  cudj  taugt  ein^ig  îag  unb  ilcadjt. 

Sdiein  id)  luill! 
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Succès  OU  l)icn  nialheur, 
Viennent  à  se  suivre  tour  à  tour; 
1  Kjr.  Lhonime  s'affirme  en  agissant  toujours. 

.MÉPII  IS  I  UPII  liLKS. 

Ni  terme  ni  mesure  on  ne  vous  met. 
Si  Je  goûter  à  tout  tu  te  proposes, 
Et  d'attraper  au  vol  les  clioses. 
Bon  prou  te  fasse,  tout  ce  qui  te  [>lait. 
iiin  Prenez  toujours  et  point  d'hésitation. 

FAUST. 

Et  lie  bonheur,  lu  sais,  pas  n'est  question. 

Je  me  voue  au  vertig-e,  à  vous  plaisirs  poignants, 

Haïr  d'amour,  dédain  réconfortant. 

Mon  cœur  guéri  du  mal  de  la  science 
1115  Est  désormais  tout  prêt  à  tout  soutï'rir; 

Ce  qu'a  l'humanité  de  jouissances. 

Je  veux  aussi  l'avoir  et  en  jouir; 

Sommets  et  fonds  saisir  dans  ma  pensée, 

Voir  joies,  douleurs  en  moi  comme  entassées, 
H:?o  Et  élever  mon  être  ainsi  jusqu'à  son  être. 

Et  dans  l'abime  enfin  comme  elle  disparaître. 

MÉPli  is  roPIIÉLÈS. 

Crois-en  qui  tant  de  mille  ans  n'eus  à  faire 
Qu'à  remâcher  ce  dur  morceau,  sans  fin: 
Pas  un  du  berceau  à  la  bière 

Ui5  N'a  digéré  ce  vieux  levain! 

Ce  tout,  tu  peux  fort  bien  m'en  croire, 
C/est  pour  un  Dieu  qu'il  fut  construit; 
Lui.  s'est  placé  dans  l'éternelle  gloire, 
Nous,  aux  ténèbres  il  nous  a  conduits, 

UoU  Et  pour  vous  seuls  conviennent  jour  et  nuit. 

F.\UST. 

Mais  je  le  veux  ! 
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Xaè  Icifîtficf)  (joreu! 

^od)  mir  nor  Sinem  ift  iniv  baut]; 

^ie  i]nt  ift  fur,v  bie  ilunl"t  i]'t  laitq. 

3d}  bddjt',  il)r  ïicfîct  cud)  be(c()reii. 
14:55  3(ffociirt  end)  mit  ciucm  ^^oeten, 

i^afît  ben  .^crru  in  ©cbaufcii  jd^tueifcn,  ■ 

Unb  aik  ebcin  Cualitdteu 

%n\  eucrn  (5()reufd)eitel  l)du[en, 

^eê  mvcn  Mnti), 
1440  -Deê  Aoiiidjcë  ^djuclliiifcit, 

2^eè  C^taUducrÂ  feurii^  '-IVhit, 

S)eê  Dtorbenê  ^aurbadeit! 

iînilt  il)u  eud)  baè  (Me^cimui^  finben, 

03rof5iitut()  uub  5lriiUft  ,yi  uerbinbeii, 
1445  Uub  cudj,  mit  luarmen  ^siu]cubtricbcn, 

ÏR.ad)  ciuem  '^^laiu  511  t)CïIiebcn! 

îlj^odjtc  ielb[t  \oid)  eincu  §crren  îennen; 

SSiirb'  ilju  .spcrrii  ^.l^ifrotLVJmib:^  uennen. 

7s  an  ft. 

2Saê  biii  id)  beiui,  menu  cc^  nidjt  mbg(id)  ift, 
1450  ®er  9J^'njd}I)cit  iironc  511  crrincjeu, 
3tad)  bcr  fid)  aile  ^iunc  briiujcuV 

^u  6ift  am  ®ubc  —  \va§>  bu  bift. 
@cl3'  bir  ^erriidcu  auf  non  ^JUHioucu  Sorfen, 
©ciy  beiuen  ^^uf^  auf  cl(cu(}o(je  5orfcu, 
1455  ®u  bleibft  boc^  immcr,  luaô  bu  bift. 

^  a  u  ft. 

Sd)  fûfirv?,  ucvgebeuv  Ijab'  id)  adc  3d)d^e 
CDcv  ^\)iciifdjciu3ci[tv  an]  midi  bcrbcigcrafit, 
Uub  lucuu  id)  uiid)  am  (Snbc  uicttcv)c^u\ 
CuiKt  iuucrlid)  bod)  t'ciuc  ucuc  Mrajt; 
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MÉPHIST0P1IKLÏ:S. 

Mieux  vaut  le  dire! 

Je  nai,  moi  qu'une  appréhension  : 

Le  temps  est  court  et  l'art  est  long. 

Voyons,  laissez-vous  donc  instruire. 
ij:î."5  Associez-vous  avec  quelque  poète; 

Qu'il  lâche  bride  à  l'imagination, 

Et  les  plus  nobles  qualités  qu'il  jette 

Sur  votre  chef  à  profusion  : 

Cœur  léonin, 
1 110  Du  cerf  l'agilité. 

Le  sans"  de  feu  de  l'Italien, 

Du  Nord  la  ténacité  ! 

Qu'il  trouve  l'art  qui  vous  unisse 

La  grandeur  d'âme  avec  l'astuce, 
1445  Et,  du  jeune  âge  en  conservant  l'élan, 

Vous  fasse  aimer  d'après  un  plan  ! 

Moi,  je  voudrais  connaître  un  pareil  homme, 

Et  je  l'appellerais  monsieur  le  Mikrokôme. 

FAUST, 

Que  suis-je  donc  si  je  ne  puis  jamais 
1450  D'humanité  atteindre  la  couronne 

Pour  qui  tous  nos  sens  se  passionnent? 

MÉPHIS  rOPIlKLKS. 

Tu  es  au  fond  —  ce  que  tu  es. 

Mets  des  talons  d'une  aune  à  tes  pieds,  des  perruques 
Portant  millions  de  boucles  sur  ta  nuque, 
1455  Tu  resteras  toujours  ce  que  tu  es. 

FAUST. 

Oui,  c'est  en  vain  que  j'ai  mis  en  moi-même 
Tous  les  trésors  du  noble  esprit  humain; 
Et,  quand  enfin  je  m'assieds  là,  tout  blême. 
Pas  une  force  neuve  dans  mon  sein  ! 
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1460  Scf)  bin  nid)t  iim  eiu  .'paar  breit  t)bf)er, 
Sin  bem  Unenblicfien  nic^t  nd^er. 

SDÎein  guter  ^err,  iîjr  jeïjt  bic  Sarfjen, 

SBte  mait  bte  ©ocfjen  eben  jiefjt; 

SSir  mûffcit  baê  geicfieibter  mai^en, 
1465  (gf)'  une  beê  Scbenê  greube  fUeljt. 

SSaê  §enfer!  freilirf)  ôanb'  unb  ^û^e 

Unb  ^Dpî  unb  .^  — ,  bie  jtub  beiu  ! 

^oà)  ûUeè,  tt)aê  tcf)  frijcf)  gcuie^e, 

Sft  bo§  brum  meniger  meiu  ? 
1470  SSenu  icî)  fedjê  §eugfte  §aî)tcu  îanu, 

©inb  iljre  ^rnfte  uidjt  bie  nteinc? 

S(^  renne  gu  unb  bin  eiu  redjter  SOknn, 

2ïïë  ï)dtt'  i(f)  t)teruubgn)ûn,^ig  93eine. 

®rum  frijd)  !  2aJ3  ailes?  ©innen  fet)n, 
1475  Unb  g'rab'  mit  in  bie  '$èdt  f)inein! 

Scf)  fag'  eê  bir  :  eiu  ^erï,  ber  jpeculirt, 

$vft  tnie  ein  Z^kx,  auf  biirrer  Apeibc 

58Dn  cinein  bijfen  @eift  im  Mreiê  rjcruni  gcfiiljrt, 

Unb  ringy  unifjer  (iegt  fdjune  griine  SBeibc. 

îîtt  uft. 

1480  2Sic  fangcn  iuir  boê  an':' 

ii>ir  gcfjen  ebcn  fort. 
SBaê  ift  bay  fiir  ein  âJîartcrort '? 
SSûê  f)ei^t  boê  fiir  ein  fiebcn  fiitjren, 
©irb  unb  bie  Csnngenè  eunuijirenV 
Safs  bu  iiaii  beni  -Iperrn  ilùidjbûr  il^ûnft! 
1185  ÎBaè  tt)iUft  bu  bidj,  haè  <Btxo^  ^u  bvcfd)cn,  pïagcn'? 
'îîaê  33efte,  luaè  bu  luiffeu  fanuft, 
^ûrfft  bu  bcu  ^luben  bod)  nidjt  fagcn. 
©leid)  I)br'  id)  eineu  auf  bem  (^ange! 
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ii60  D'un  seul  cheveu  je  n'en  ai  [)as  grandi. 
Je  ne  suis  pas  plus  près  de  Finfini. 

MÉPHISTOPllÉLÈS. 

Mon  cher  monsieur,  c'est  voir  les  choses 

Comme  on  les  voit  vulgairement. 

11  faut  s'y  prendre  mieux,  pour  cause, 
1165  Tant  que  la  vie  a  quelques  agréments. 

Que  diantre  !  et  mains  et  pieds  et  tète. 

Et  c.  aussi  c'est  hien  à  toi; 

Mais  tout  ce  dont  ma  jouissance  est  faite, 

En  est-ce  donc  moins  à  moi  ? 
1170  Si  j'ai  payé  mes  six  chevaux 

Leurs  forces  toutes  m'appartiennent. 

Je  roule,  et  vais  en  homme  comme  il  faut  : 

Leurs  vingt-quatre  jambes  sont  les  miennes. 

Or  sus!  Que  sert  de  tant  songer! 
1475  Le  monde  est  là,  va  t'y  plonger! 

Crois-moi.  qui  court  après  les  abstractions 

Est  comme  un  bœuf  sur  une  aride  lande 

Que  le  malin  Esprit  vous  fait  tourner  en  rond, 

Quand  tout  autour  de  beaux  prés  verts  s'étendent. 

FAUST. 

usu  Par  oi^i  commençons-nous  ? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Nous  partons  à  l'instant. 
Quel  lieu  de  peine  et  de  tourments? 
Et  quelle  sorte  de  vie  est-ce 
Qu'ennuyer  soi  et  ces  jeunesses? 
Eh!  laisse  ça  à  ton  ami  Pansard! 
11S5  Battre  la  paille I  allons,  c'est-il  un  rôle? 
Ce  que  tu  sais  de  mieux,  sans  fard 
Tu  ne  le  peux  pourtant  dire  à  ces  drôles. 
J'en  entends  un,  liens,  dans  le  corridor. 


67  S-ouft,  cinc  îraçiotiic. 

Wiï  ift'ê  md}t  mbgtid),  i^n  ,^u  ie:^n. 

1490  ®er  arme  knahc  inartet  lange; 
®eï  barf  nidjt  ungclrbftet  gct)n. 
^omm',  gieb  iiitr  bciucn  9îoc!  unb  9Jhit3e  ! 
2)ie  SDÎaèfe  mu^  luir  îoftUdj  ftel^n. 

((Sr  tleibet  fici)  um.) 

9?im  ût)erïaf3  e§  meiueni  2Bi|e! 
1495  Sd)  Braudje  nur  ein  ^ierte(ftûnbd)en  3^it; 
Snbejfen  madie  bic^  gur  jc^bnen  ^-o^rt  èereit  ! 

(gauft  ab.) 
9!)lC))if)tfiO^'f)Ctcê  (iii  3-auft'ë  langem  SIetbc). 

SSeraditc  nur  SSernunft  unb  îîSiffenfd^aft, 

S)eê  aiîenfdjen  alïerî)i3d)[te  ilraft  ! 

Sa|3  nur  in  Slenb^  unb  3ûubern)erfen 
1500  ^id)  t3on  bem  Siigengeift  Beftarfen, 

©0  l)û6'  id)  bic^  jc^on  unbebingt.  — 

Sf)m  ^Qt  baê  ©c^tdjal  einen  ©eift  gegcbcn, 

^er  ungebanbigt  immer  tiorindrtê  bringt, 

Unb  bejjen  ûbereilteê  ©treben 
1505  ®er  ©rbe  g^reuben  ûberfpringt. 

!I)en  jc^ïep^i'  idj  burd)  boê  tuUbe  Seben, 

2)urdj  flad)e  llnbcbeutenljett; 

®r  joU  luir  jûppetn,  ftarren,  fleben, 

Unb  peiner  Unerfdttlirf)feit 
1510  ©oll  ©^leif  unb  STrcinf  Dor  gier'gen  Sippen  fdinjeben; 

©r  mirb  (Srquidung  fid)  uinfonjt  erfk'tju  — 

Unb  ïjdtt'  cr  \\d)  and)  nidjt  bcni  3:cnîel  iibergcben, 

©r  muf5te  bod)  ju  (^runbe  gefju  ! 

((Siii  Sd)u(cr  tvitt  auf.i 

S  d)  it  1  c  r. 

Sd)  bin  an()ier  crû  fur.^e  ^]eit, 
1515  Unb  fomnie,  uoK  (Srgcbenljeit, 
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FAIST. 

En  ce  moment  je  ne  puis  pas  le  voir. 

MKIMIISÏOPIIKLÈS. 

1490  Depuis  longtemps  le  pauvre  est-là  dehors; 
Il  ne  faut  pas  qu'il  parte  sans  espoir.  — 
Ta  robe  et  ton  bonnet  :  je  pense 
Le  masque  doit  m'aller  divinement. 

(Il  s'habille.) 

Le  reste  laisse  à  ma  prudence  ! 
1195  Rien  qu'un  petit  quart-d'heure  suffira; 

Pour  notre  beau  voyage,  allons  prépare-toi. 

(Faust  sort.) 
M  É  P  H  I  S  T  G  P  H  É  L  K  S    (dans  la  robe  de  Faust). 

Méprise,  va,  science  —  et  raison. 

De  l'homme  le  plus  noble  don; 

Dans  la  magie  et  tous  ses  songes 
1500  Va  suivre  l'esprit  du  mensonge, 

Sans  conditions  tu  m'appartiens.  — 

Le  sort  lui  fît  une  âme  qui  s'avance 

Toujours  sans  frein  et  sans  reg'arder  rien, 

Et  dont  la  fiévreuse  impatience 
i.^oo  Oublie  la  terre  et  tous  ses  biens. 

Dans  cette  vie  sauvage  je  le  traîne. 

Dans  tant  de  plates  pauvretés, 

Qu'il  faut  qu'il  sue,  trime  et  peine; 

Et  à  son  insatiabilité 
1510  Que  mets,  boissons  s'enfuient,  insaisissables; 

Il  mendiera  en  vain  un  raffraîchissement; 

Et  s'il  ne  s'était  pas  déjà  donné  au  diable, 

Il  lui  faudrait  périr  pourtant! 

(Un  écolier  entre.) 

l'écolier. 

Je  suis  arrivé  depuis  peu 
1515  Et  viens  humble  et  respectueux 
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©inen  SOÎann  gu  fprcdjcn  unb  3U  îennen, 
2)en  nUc  mir  mit  (Sf)rfurcf)t  nennen. 

(Sure  ^bflic^îcit  erfrcut  iiiidj  jef)r  ! 
Sf)ï  jeljt  cineit  9}Zann,  tt)ie  anbre  me!^r. 
1520  ^aU  ï^x  eud)  foiift  jcfjon  umgetfjûitV 

Scruter. 

:3(f)  Bitt'  eiid),  neîjmt  cud)  meiner  an  ! 
Srf)  îonime  mit  altem  guten  SOhitf), 
iieiblidjem  ©etb  unb  frijd)em  S3(ut; 
SD^eine  SOhitter  luoUte  mtd)  foum  cntfernen; 
1525  Wàd)tc  gern  ïrtaê  9f{ed)tê  f^ieran^en  lernen. 

2)a  fet)b  ifji"  e6en  redjt  om  Drt. 

^ufridjtig,  mbd]te  jdjon  mieber  fort; 
Su  bief  en  SJÎouern,  bief  en  §ûUen 
SBitt  eê  mir  feine^^^luegê  gefoUcu. 
1530  @§  ift  ein  gar  befd)ranfter  ïïîaum, 

3}^ûn  fiefjt  nidjtê  ©riinei:,  feincn  93aum, 
Unb  in  ben  ©dlen,  auf  ben  Stinfen, 
^ergef)t  mir  .S^oren,  ©eljn  unb  Tenfen. 

9)Upi)i}topi)cic^, 

^aê  fommt  nur  auf  ®emo()nf}eit  an. 
1535  (2o  nimmt  ein  .Slinb  ber  9Jhitter  iBruft 
9tidjt  gteid)  im  3(ufang  nntlig  an, 
2)od)  batb  erndtjrt  e§  fid)  mit  £uft. 
©0  inirb'ê  endj  an  ber  SSeiëfjeit  iîH-iiften 
dJlit  jebem  Sage  meljr  geliiften. 

S(f)ulcr. 

1510  SUn  itjrem  ^aU  tuiti  id)  mit  greuben  f)angcn; 
SDod)  fagt  mir  nur,  mie  fauu  id)  l)inge(angeu  ? 
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Pour  entendre  et  pour  connaître  un  homme 
Qu'avec  respect  ici  tous  nomment. 

MÉPIIISTOPII  KLÉS. 

Votre  civilité  m'oblige  infiniment! 
Je  suis  un  homme  comme   il   y  en   a  tant. 
1520  Vous  êtes-vous  orienté  déjà? 

L  "  É  C  0  L  1  F  II . 

Je  vous  en  prie,  conseillez-moi! 
J'arrive   plein  de  bonne  volonté. 
Un  peu  d'argent  et  de  santé. 
Ma  mère  à  mon  départ  ne  voulait  pas  entendre; 
ir.?:,  Je  voudrais  bien  ici  beaucoup  apprendre. 

MÉPIIISTOPIILLÈS. 

Au   bon  endroit  vous  êtes  justement. 

l"  ÉCOLIER. 

Je  voudrais  bien  m'en  aller,  franchement  : 
Ces  murs,  ces  salles  peu  me  plaisent  : 
Je  n'y  suis  pas  très  à  mon   aise. 
1530  C'est  si  étroit,  c'est  si  couvert, 

Pas  d'arbres  :  on  n'y  voit  rien  de  vert  ; 
Sur  ces  banquettes-là  pressées 
Me  manque  ouïe,  vue  et  pensée. 

M  É  PHI  STOP  II  EL  Es. 

De  l'habitude  tout  dépend. 
1535  L'enfant  refuse  de  saisir 

Le  sein  dans  les  commencements; 
Mais  puis  il  tète  avec  plaisir. 
De  même,  aux  seins  de  la  sagesse 
Vous  prendrez  plus  de  goût  sans  cesse. 

l'écolier. 

1540  Moi,  à  son  cou,  de  joie  je  veux  me  pendre; 
Mais  dites-moi  comment  je  dois  m'y  prendre? 
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©rflart  euc^,  ef)'  tl)r  weiter  gel^t, 
2Saê  tudijlt  ïi]x  fiir  eine  y^-acuttat  ? 

S  cf)  il  l  c  r. 

Sd)  ïuûnjdjte  red)t  geleîjrt  511  inerben, 
1545  Unb  mbd)te  cjern,  tnoè  auf  bcr  ©rben 
Unb  in  bem  ,V)immeI  tft,  evfûîfen, 
^ie  SBijjenfdjaft  nnb  bie  9tatnr. 

mcpi)iîtopi)cic§, 

2)a  jet)b  i^r  auf  bcr  re^ten  ©pur; 

®od)  mii^t  il)r  eud)  nic^t  gerftreuen  tajfen. 

ScOiilcr, 

1550  S^  6  in  baBei  mit  ©eel'  nnb  Seib; 
^od)  freilid)  nnirbe  ntir  beljagcn 
tSin  luenic}  greiljeit  unb  3citt)ertreib 
Sln  fdibnen  ©ommerfeiertagen. 

mcpt}iîtopi)cic§, 

@eî)raud)t  ber  3s^t'  f^^  9^"^)^  i^  fdjuell  uou  fjiuneu; 
1555  ^od)  Crbnung  Iel)rt  eud)  S^ït  geminnen. 

9Jiein  tî)eurer  ^^-renub,  iâ)  xatlf  ma)  bruni 

^uerft  CoUegium  logicum  ! 

^a  luirb  ber  ©eift  end)  wolji  brejjii-t, 

Su  ©panifdje  ©tiefetu  eingcjdjniirt, 
1560  ®a^  er  bebad)tiger  jo  fortou 

.^injdj(eid)e  bie  ©cbanîcnbatju, 

Unb  nidjt  ettua,  bie  ilrcu^  nnb  Cncr, 

Srrlid)te(ire  t)tn  unb  Ijer. 

^anu  Ief)ret  man  eud)  nîand)en  îag, 
1565  ®a^,  inoë  il)r  fonft  auf  (Sinen  @d)Iag 

©etriebcn,  luie  tSjien  nnb  Svinfen,  frei, 

(Sine!  âtuei!  brci!  bajn  ubtl)ig  fel). 

3tuar  ift'ê  mit  bcr  C^Jcbaufenfabrif 

2Bie  mit  cincm  'Il^ebermâ[tcrltiicf, 
1570  2Bo  ©iu  îritt  taufenb  ,'Vaben  regt, 
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MKPHISTOPIIÉLÈS. 

Avant  (l'allor  plus  loin,  déterminez 
Quelle  est  la  faculté  que  vous  prenez. 

l'écolier. 
Mais  très  savant  je  voudrais  être, 
1545  Et  j'aimerais  à  tout  connaître 
Et  dans  le  ciel  et  sur  la  terre, 
Science  —  et  nature  aussi. 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Sur  la  vraie  piste  vous  voici. 

Mais  ne  vous  laissez  pas  là  distraire. 

l'écolier. 

1550  J'y  suis  de  corps  et  d'àme  sûrement. 
Pourtant  j'avoue  que  je  souhaite 
Un  peu  de  liberté  et  de  bon  temps, 
L'été,  dans  les  beaux  jours  de  fête. 

MÉPinSTOPHÉLÈS. 

Employez  bien  le  temps,  il  court  si  vite; 
1555  Mais  l'ordre  apprend  comment  on  en  profite. 

Aussi,  mon  cher,  je  vous  conseille  fort  : 

Collegium  logicum  d'abord. 

Là,  votre  esprit  est  bien  dressé. 

Dans  de  bons  brodequins  lacé, 
1560  Pour,  prudemment,  de  la  pensée, 

Bien  suivre  la  grande  chaussée. 

Et  n'allez  pas,  à  tort  et  à  travers 

Feu-foUeter  par  l'univers. 

Puis,  longuement  on  vous  démontrera 
1565  Que  ce  que  vous,  sans  embarras, 

Faisiez  d'un  temps,  comme  boire  et  manger, 

En  un!  deux!  trois!  se  doit  décomposer. 

La  fabrique  d'idées  est  en  effet, 

Comme  un  métier  de  tisserand  :  on  met 
1570  Mille  fils  à  la  fois  en  mouvement, 


70  T^cuft,  eine  Sragobie. 

3)ie  ©c^tffkin  (jeriiber,  fjiniiber  jd)ie|en, 
S)ie  gciben  ungcjeïjen  ftie^eu, 
@in  ©c^Iati  taujcnb  iSertnnbungen  jc^tdgt. 
^er  ^^ttofo^I),  bcr  tritt  f)erein, 

i.j75  Unb  klDcift  cud),  e§  mii^t'  jo  jetju: 
^aê  (Srft'  ludr'  jo,  ha^^  ^wdU  \o, 
llnb  brum  baë  îritt'  unb  95ierte  jo; 
Unb  tnenn  baê  (5r[t'  unb  Q'mùt'  ntcfit  tDdr', 
5[)aë  2)ritt'  unb  i8icrt'  fôdr'  nimmermefjr. 

1580  ^aè  preijen  bie  ©cfiûter  aller  Drten, 
@tnb  ûber  îeine  SSeber  gemorben. 
2Ber  iui((  tua§  Sebcnbigâ  erîennen  unb  ticjrfjvctben, 
©udjt  crft  ben  (^ci[t  fjerauyjutveiben; 
2)ann  fjat  er  bie  Xljdk  in  feiner  .soanb, 

1585  gefjlt,  (eiber!  nur  baê  gei[tige  ^-îonb. 

Encheirosin  nalurœ  nennt'ê  bie  dljemie, 
©pottet  if)rer  felbft,  unb  ineijs  nid)t,  ïok. 

S  cf)  il  1  c  1% 

^ann  euc^  nirfjt  eben  gan^  uerjtefjeu. 

3)ûê  mxh  ndcfjftenê  fc^on  beffer  geljen, 
1590  2ri>enn  iljr  ïerut,  a((e^3  rebuciren 
Unb  gefjbrig  cîûjjificiren. 

Scf)iUcv. 

9Jîir  rtiirb  non  aik  bem  fo  bumm, 

5lïê  ging'  mir  cin  îOiitîjîrab  im  ^opf  bevum. 

Wc^Oifto^fjctcê. 

9iad;l)er,  t)or  oUcn  anbcrn  Sarfien, 
1595  9Jîii|t  itjr  eud)  an  bie  l^tetapljijjif  nuidjen! 
^a  jel)t,  baf5  ifjr  tie[[innig  fa^t, 
Ifôaê  in  beS  Wenfd)en  .s>iru  nid}t  piifat; 
^iir  maê  brein  geljt  unb  nid)t  bvein  gel^t, 
©in  prddjtig  ÎBort  gu  ^ieufteu  jtebt. 
1600  jDod)  toorerft  biefe»  fjalbe  ^aliv 
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Faisant  aller  et  venir  la  navette; 

Les  fils  circulent  en  cachette  ; 

Un  coup  produit  mille  entre-croisements. 

Le  philosophe  vient  en  maître 
1575  Prouver  qu'ainsi  tout  devait  être  : 

Le  premier  est  ainsi,  le  second  est  ainsi, 

Donc  le  troisième  et  le  quatrième  aussi. 

Si  le  premier  et  second  n'étaient  point, 

Le  trois  et  quatr'  seraient  encore  bien  moins. 
1580  Et  d'applaudir  tous  les  étudiants  — 

Qui  n'en  sont  pas  devenus  tisserands. 

Pour  connaître  et  décrire  une  chose  ayant  vie. 

Mettez  dehors  l'esprit  premièrement; 

Alors  en  main  vous  avez  les  parties  : 
1585  Le  lien  spirituel  y  manque  seulement. 

Encheiresin  nati(r;e  dit   la  chimie 

Se  moquant  d'elle-même  et  sans  savoir  comment. 

L  '  É  c  G  L  1  E  n . 
J'avoue  ne  pas  vous  bien  comprendre. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Bientôt  cela  va  mieux  aller, 
1590  Mais  vous  devez  d'abord  apprendre 
A  tout  réduire  et  bien  classer. 

l'écolier. 

J'en  suis  tout  ahuri,  tout  sot, 

Comm'  si  un  moulin  tournait  dans  mon  cerveau. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Et  puis  que  votre  esprit  s'applique  — 
1595  Et  avant  tout,  à  la  métaphysique  ! 

Tâchez  à  fond  de  bien  saisir 

Ce   qui  ne  peut  en    crâne  humain  tenir. 

Pour  ce  qui  entre  et  n'entre  pas 

Un  mot  pompeux  sert  en  tout  cas. 
1600  Mais  ces  premiers  six  mois  de  l'an. 


71  îîûuft,  eine  2:ragôbte. 

9îef)mt  ja  ber  Beften  Crbnung  \vai:)X  ! 
^iinf  Stunben  ^abt  iîjr  jeben  îag; 
get)b  briunen  mit  bem  0(ocfenicf)Iat3  ! 
^aU  tnd)  nor^cr  iuodt  prdpavirt, 
1605  ^arût3rQpl)oê  moliI  ein[tubirt, 
S^amit  iljr  nadj()er  bejjcr  jeljt, 
®a^  er  nid)tê  jagt,  aie  inaè  im  îii^udic  ftef]t; 
S)od)  eud)  beè  ©djreibenê  la  befleij^t, 
2tt§  bictirt'  eu^  ber  fjeiïig'  @eift! 

Scl)utcr. 

1610  Sûê  foU  il)r  mtr  nidjt  sipcimal  fagcu! 
Sd)  bente  inir,  luie  ttiel  eê  nù|t; 
Senn  waè  man  jdjwarg  auf  tuet^  befi^t, 
ftann  luan  getroft  imc^  .v^auje  trngen. 

2^odi  ludlilt  mil*  eine  Jvûcuïtdt! 
Bà)iHcv. 
1615  3ur  ^ed)têgeiel}rjamteit  fann  i(^  mid)  nidjt  Ocquemen. 

^d)  !anu  eê  eud)  ]o  jeljr  nidjt  iibet  ne()men; 

^â)  wei^,  ïnie  eê  um  bieje  £e^re  ftet)t. 

©ê  erben  fid)  Ok-fc^'  nnb  9îed)te 

SSie  eine  eiu'gc  ilrantljeit  fort; 
1620  @ie  fdjieppen  non  Oiefdjtedit  fid)  §nm  ©ejdjiedjto, 

llnb  riidcn  fadjt  Don  Drt  ,^n  Drt. 

SBernunft  mirb  Unjinn,  iïisoljitliat  ^^piage; 

2Be()  bir,  bû|  bn  ein  i^nfel  bift! 

SSom  9fîed)tc,  baê>  mit  nn§  geboren  ift, 
16-^5  SSon  bem  ift,  teiber!  nie  bie  ^-vage. 

3  cl»  it  l  c  r. 

iU^nn  ',Hbfd)en  wivb  bnrd)  end)  uermelirt. 

O  g(iid(id}  ber,  ben  i()r  betel)rt! 

^•aft  mod)t'  id)  mm  Tlieototiie  ftnbiven. 
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Observez  l'ordre  le  plus  grand. 
Cinq  luHires  de  leçons  par  jour; 
Quand  l'heure  sonne  entrez  au  cours. 
V'ous  avez  tout  bien  préparé, 
1605  Para()raphos  prêts  et  parés, 

Pour  que  vous  voyiez  mieux  ainsi 
Qu'il  n'a  rien  dit  que  ce  qui  est  écrit. 
Mais  écrivez  tout  au  complet 
Comme  si  l'Esprit-Saint  dictait. 

l'écolier. 

1610  Pas  n'est  besoin  deux   fois  de  me  le  dire  ! 
Je  vois  combien  c'est   important; 
Ce  qu'on  possède  noir  sur  blanc, 
On  peut  en  paix  chez  soi  le  lire. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Mais  clioississez,  vous,  une  faculté! 
l'écolier. 
1615  Je  n'ai  pas  très  grand  goût   pour  la   jurisprudence. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  connais  trop  à  fond  cette  science 

Pour  vous  en   faire  un  crime  en  vérité. 

Comme  une  maladie,  en  héritage 

Se  transmettant  vont  lois  et  droits; 
1620  Tout  doucement  ils  passent  d'âge  en  âge, 

Gagnant  terrain  en  chaque  endroit. 

Raison  devient  non-sens,  bienfait,  injure; 

Malheur  à  vous  petits-enfants  ! 

Du  droit  qu'en  nous  nous  portons  en  naissant 
1625  Point  n'est   question  je  vous  assure. 

l'écolier. 

Vous  augmentez  encore  mon  dégoût. 
Heureux  qui  est  instruit  par  vous! 
Si  j'essayais  de  la  théologie? 


72  ?fanît,  ctiic  îragobic. 

^â)  toûnfdite  nidjt  euc^  irrc  ^u  fùljvcn. 
1630  SSaê  bteje  2Biffcnfcf)aft  bctrifft, 

®ê  ift  fo  fcfimcr,  bon  falicfien  iBeg  §u  mciben; 

(£§  Itegt  in  iljr  fo  uieï  t)cr6orgneè  ©ift, 

Uub  non  ber  Strgenei  ifl'ê  fonm  ,yi  nnterfdieiben. 

5lm  6e[tcn  i[t'§  and)  f)ier,  menn  i()v  nnr  (:Einen  îjort, 
16:35  Unb  mit  t'eiJ  SDhnfterê  3.i>orte  jdjWbrt. 

Sm  gan^en  —  ^altet  eurfj  on  ^orte! 

^ann  gef)t  if)r  bnrcîi  bie  jirfjrc  ^fortc 

3nm  2'cinpcï  ber  @eiuif3f)eit  ctn. 

Scl)itlcf. 

S^odj  cin  ^egviff  nutf^  6ei  bent  SSortc  îc^n. 
mcpi)'xîtopf)cic^, 

1610  (Sdjon  gnt!  lOhir  nm^  man  jid)  nid)t  atlguangftUd)  quàlcn; 

S)enn  cBcn  luo  î^egriffc  feljlen, 

®a  ftclît  cin  ::[i^ort  ^ur  rcd]tcn  3^'it  fii-'f)  ^'ii^- 

9Jcit  îfôorten  Ïdf3t  fid)  treffUd)  ftreiten, 

9Jiit  SBorten  cin  Stjftcm  berciten, 
1615  5tn  SSorte  ïcifjt  fid)  trefflidj  glanben, 

!^on  cincm  3?3ort  (af3t  fidj  fcin  Sota  ranbcn. 

3cf)ittcr. 

S^crjciljt!  idj  Ijalt'  cud)  an]  mit  uiclcn  îyragcn, 
5U(cin  id)  nuifs  end)  nod)  bcniiiô'n. 
il^oUt  H)ï  mir  non  ber  3Jtcbtcin 
1650  9tMdjt  and)  cin  h'iiftig  'ItHirtd)cn  fagcnV 
Xvci  ^ai-)x'  ift  cinc  hir^c  l]di, 
Unb,  (sjott!  baê  ^-clb  ift  gar  jn  tucit. 
î^ïBenn  nmn  cincn  ^-ingcr,^cig  nnr  f)at, 
fiûf^t  fid)'ê  fd)on  cficr  tucitcr  fnïjlcn. 

''M  C  ^  I)  i  ft  0  ^  I)  C I C  è  I  f  iii  îicf)  ). 

1650  Sdi  6in  bc-o  trorfncn  îon-ô  niin  fatt, 
9JhiJ3  luicbcr  rcdil  bcu  îciifcl  ipiclcn. 
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MKPIIISTOPIIKLÈS. 

Vous  fourvoyer!  Je  n'en  ai  pas  envie. 
1630  Et  dans  cette  science-là 

Il  est  si  mal  aisé  d'éviter  les  faux  pas, 

Elle  contient  tant  de  poisons  terribles; 

Et  pour  les  distinguer  du    remède,  impossible! 

En  écouter  un  seul  est  le  plus  sûr  ici, 
1635  Et  puis  jurez  in  verha  mafjistri. 

Vous  en  tenir  au  mot  soit  votre  étude! 

Alors  au  temple  de  la  certitude 

Par  la  grand  porte  vous  entrez. 

l'écolier. 
Mais  sous  le  mot  l'idée  doit  exister. 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

i6io  Fort  bien  !  Mais  il  ne  faut  pas  trop  qu'on  s'en  tourmente; 

Car  là  où  l'idée  est  absente 

Un  mot  vient  tout  à  point  se   présenter. 

Avec  des  mots  on  dispute  quand  même, 

Avec  des  mots  on  fait  tout  un  système, 
1615  Au  mot  on   peut  croire  parfaitement. 

D'un  mot  on  n'ote  pas   un  iota  seulement. 

l'écolier. 

Pardon!  par  mes   questions  je  vous  tiens-là; 
Pourtant,  encor  que  je  vous  importune. 
Voudriez-vous  sur  la  médecine 
1650  Me  dire  un  petit  mot  qui  m'éclairât? 

Le  temps  n'est  pas  bien  long  :  trois  ans  ! 
Et,   Dieu  !  c'est  un  si  vaste  champ  ! 
Une  indication,  et  c'est  assez  : 
D'aller  plus  loin  on  se  sent  plus  capable. 

MÉPHISrOPHÉLÈS    (à  part). 

1655  De   ce  ton  sec  je  suis  lassé  : 

Rentrons  dans   mon  rôle   de  diable. 
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(Saut.) 

^cr  (55eift  ber  9J^ebiciu  ift  Ieid)t  gu  fnffcn; 

;v5l}r  burdjftubirt  bie  ijro]V  unb  flcine  'îBcIt, 

Um  eê  am  @nbe  ge'^n  ^u  ïafjcn, 
1660  SSie'ê  05ott  gcfaîlt. 

S^ergebenë,  baè  iljr  riugëum  iDifjeufrfjaîtlid)  jdjiDeift, 

Gin  jeber  lernt  luir,  iDûè  er  Icrnen  fann; 

2)D(f)  ber  ben  îtmjenblic!  ert^roift, 

'^a^  ift  ber  récite  SO^anii. 
1660  Sljr  jetjb  nocî)  giemlid)  luotjl  i]e6aut, 

5tît  ^iU)nf)eit  îDtrb'ê  eurf}  and)  nid)t  fefjlen, 

Unb  tticnn  ifjr  eucT)  mir  felbft  oertraut, 

^krtrauen  eudj  bie  onbern  Scelcn. 

93cfonberê  lernt  bie  35?eiber  fiifjren; 
1670  (£ê  ift  if)r  ettiig  SSeî)  unb  5(d), 

@o  taufenbfad), 

Stuê  (Sinem  ^^untte  gu  eurtreu. 

Unb  ftienn  iî)r  f)ûI6tt)eg  eî)rî)ûr  tîjut, 

î:ann  Ijat)t  if)r  fie  ûïï  unter'ni  .Sput. 
1675  (Sin  S^iteï  mu^  fie  erft  oertraulid)  madjen, 

®û^  cure  ^unft  toiel  ^iinfte  iiberfteicjt; 

3tim  SSiEfomm  ta|3pt  if)r  bann  nad)  allen  SieDenfadjen, 

Um  bie  ein  anbrer  t)ieïe  Satire  ftreid)t, 

$8erfteljt  t^aè  ^iitêlein  njof)!  gu  britden, 
1680  Unb  faffet  fie,  mit  feurig  fdjiauen  ^^lirt'en, 

ïi^Dt](  um  bie  fd)Ianîe  ."piifte  frei, 

|]u  fe()n,  Wie  feft  gefdjuiut  fie  fei). 

S  d)  it  (  c  r. 

^aè  fieljt  fd)on  beffcr  ami  iDcan  fieljt  bodi,  luo  uiib  une. 

©rûu,  t()eurer  ^reuub,  ift  aile  îf)eorie, 
1685  Unb  griiu  beê  ilet)en§  i-^olbuev  '^-^aum. 

6tf)itlcr. 

Sd)  fd)li)Lh-'  end)  ,3,u,  iiiiv  iff'ô  ali<  une  eiu  îrauni. 
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(Haut.) 

La  médecine  est  facile  à  comprendre  : 

Le  grand  et  petit  monde,  étudiez  au  mieux, 

Et  puis  laissez  les  choses  leur  cours  prendre 
1660  Comme  Dieu  veut. 

En  vain  vous  vous  perdriez  dans  des  travaux  savants, 

Chacun  n'apprend  que  ce  qu'il  peut,  au  fait; 

Mais  qui  saisit  le  bon  moment, 

C'est  l'homme  qu'il  fallait. 
1665  Vous  êtes  assez  bien  tourné, 

Vous  n'êtes  pas  sans  audace,  je  pense  ; 

Confiance  en  vous-même,  allez  ! 

Et  tous  en  vous  ont  confiance. 

Surtout  sachez  mener  les  femmes; 
1670  Leurs  éternels  hélas!  et  ah!  pleurs,  émotions, 

De  cent  façons 

On  les  guérit  en  un  point  chez  les  dames. 

Soyez  presque  toujours  décent  en  tout, 

Vous  les  aurez  toutes  pour  vous. 
1675  Ayez  un  titre,  et  toutes  croient  à  votre 

Incontestable  supériorité; 

Dès  les  débuts  prenez  des  libertés  qu'un  autre 

Eut  mis  bien  des  années  à  mériter  ; 

Tàtez  le  pouls  avec  délicatesse, 
1680  Et,  lançant  un  regard  ardent  plein  de  finesse, 

Palpez  sa  hanche  souple  avec  un  doigt  discret 

Pour  voir  comment  la  serre  son  corset. 

l'écolier. 
Ceci  vaut  mieux  déjà!  Fins  et  moyens  l'on  voit. 

MÉPllISTOPHÉLÈS. 

Grise,  mon  cher,  est  toute  théorie. 
16S5  Et  vert  l'arbre  d'or  de  la  vie. 

l'écolier. 

Mais  ça  me  semble  un  rêve,  par  ma  foi. 

10 


74  T^ûiift,  cinc  îrartotic. 

Siirft'  id)  md)  woiji  ein  anbermal  bejdiineren, 
$8ou  curer  ÎBeièfjeit  auf  ben  @runb  gu  (jbrcn"? 

S®Qê  id)  t3erinaiv  ^ott  fl^'ï"  9ejd)el)u. 
Schiller. 

169U  3d)  fann  unmoç'îlid)  ttJteber  Q^tjW, 

Sd)  mu^  eud)  nod)  metn  ©tanimbudj  liLicvrcidjeu. 
&ùm\'  cure  (^uuft  luir  bie^eê  3^^)^'!^^ 

Sel)r  tuoljl! 

((Sr  jd)reibt  uuB  gicbt  ë.) 

Eritis  sicut  Deus,  scientes  bonum  et  malum. 

{maâ)t'è  efirerBietig  3"  ""ï)  eiupfic^lt  fid).) 

mcpi)X}topi)clcè, 

1695  golg'  uuv  beni  alteu  ©pruc^  uub  meiuer  9Jîut)iuc,  bcr  3d)ïange; 
^iv  uiirb  t]cun^  ciumal  bet  beiner  (^ottcitjulidjfeit  bauge! 

Sauft  tritt  auf. 

SSoIjiu  foll  eê  uuu  ijcIjuV 

SBoIjiu  Ce  bir  gcfaUt. 
2Bir  fclju  bic  {(ciuc,  bauu  bic  gro^c  39e(t. 
SO^^tt  ttjelc^er  greubc,  ttietdicm  92ulicu 
1700  iBirft  bu  beu  Kurjunt  burdifcbmnrul3eu! 

îvauft. 

5(Ueiu  bei  mciuem  Uiuljcu  !^art 
^'ef)tt  mir  bie  leidjte  Sebeuêart. 
(Se  luirb  utir  ber  SScrjud)  uid)t  gtiidcu: 
Sd)  unij3tc  uic  mid)  iu  bic  îi>elt  ,^u  idiirfcu; 
1705  330r  nubcru  fiiljl'  icf)  mid)  \o  tkiu, 
Sd)  tt)erbc  ftetè  uerlciicu  fctju. 
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De  vous  troubler  encor  me  voudrcz-vous  permettre , 
Pour  ouïr  plus  à  fond  votre  sagesse,  o  maître? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Bien  volontiers,  si  je  vous  puis  servir. 

L  '  K  C  o  L  I  E  a  . 

1690  Je  ne  puis  pas  encor  d'ici  partir, 

Je  dois  vous  présenter  mon  album;  une  ligne! 
De  votre  bienveillance  accordez-moi  ce  signe  ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Très  bien  ! 

(Il  écrit  et  rend  Falbum.) 
l'écolier    (lisant). 

Eritis  sicut  Deus,  scientes  bonum  et  malum. 

(Il  referme  l'album  avec  respect  et  sort.) 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

l()9o  Crois-en  mon  cher  cousin,  le  vieux  serpent,  et  ses  dires  ; 

Ta  ressemblance  à  Dieu,  bien  sûr,  un  jour,  va,  peut  te  cuire  î 

Faust  entre. 
FAUST. 

Eh  bien!  où  allons-nous? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Allons  où  il  le  plaît. 
Voyons  le  petit  monde  et  puis  le  grand  après. 
Et  quel  profit  et  quelle  joie 
1700  Tu  vas  lipper  tout  le  long-  de  la  voie! 

FAT  ST. 

Avec  ma  longue  barbe,  au  fond, 
J'ignore  les  bonnes  façons. 
Je  vais  me  tirer  mal  d'affaire. 
Jamais  au  monde  je  n'ai  su  me  faire. 
17(15  Je  m'y  sens  si  petit,  si  déplacé; 
Je  resterai  toujours  embarrassé. 


75  ?ran'\i,  ctnc  Stagôbie. 

SOÎein  guter  'îyrcunb,  tiaè  wivb  ftcfi  ailes  geben; 
Sobalb  bu  btr  bertraiift,  jobaïb  weif5t  bu  ,^u  tebcu. 

3Ste  fommen  w'xx  beuu  ciuê  beiu  §au§? 
1710  SSo  f)a[t  bu  ^[erbe,  ^ucdjt  uub  iîBagen? 

2Bir  breitcu  uuv  bon  ^Jhiutel  nu§; 
Ser  joli  uuê  burd)  bie  fiû[te  tragcn. 
1)u  utmm[t  bel  biefcm  îitfineu  Scfjritt 
9îur  feiueu  o^'oficn  ^iiubel  mit. 
1715  ©in  bi^d^en  ^euerluft,  bie  irf)  bcreiteu  luerbe, 
Ôebt  un§  bef)enb  tiou  biejer  ©rbe. 
Uub  finb  mx  leirfjt,  jo  gefjt  c§  jcfiuell  ïjinauf; 
^d)  gratulirc  bir  j^um  ueueu  iiebeu^Iauf. 


5(ucrbnrf)''3    ilcllcr   in    iiciv^in- 
;^crf)c  luftiflcr  Wcfellcn. 

îyrofd). 

SSilt  !eiuer  triufen?  !ciuer  ïadien? 
1720  :3d}  tt)ilt  eud)  ïefjreu  ®efid]ter  madjeu! 
3f)r  fei)b  ja  ^eut  iuic  nafjcê  Stroli, 
Uub  brennt  jouft  imiuer  ïiditcrtol}. 

îBranbcv. 

2)ûê  liegt  an  bir;  bu  bringft  ja  iiic^tè  f)erbei, 
9îid)t  eiuc  2)ummt)eit,  feine  ©auerci. 

ÎÇ  r  0  f  d)  I  (liffit  ifti"  ci"  (^lûS  2ï?ciu  iibnx  bon  Sopf ). 

1725  Sa  fjoft  bu  beibeè! 

iS  r  0  u  b  c  r. 
î^oppclt  Sdjtueiu! 
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MKPHISTOPIIELKS. 


Tout  ça  viendra,  mon  cher;  il  l'iiiil  poursuivre. 
Aie  confiance  en  toi,  tu  sais  tout  l'art  de  vivre. 

F.VIST. 

Comment  partirons-nous  d'ici? 
1710  Oîi  sont  chevaux,  valets,  voiture? 

MKPIIISTOPIIÉLÈS. 

J'étends  le  manteau  que  voici  : 
C'est  lui  dans  l'air  qui  nous  voiture. 
Mais  pour  ce  pas  hardi,  tu  sais, 
Pas  n'est  besoin  de  gros  paquets. 
1715  Un  peu  d'air  enflammé  qu'en  un  moment  j'achève, 
De  cette  terre  nous  enlève. 

Plus  nous  serons  légers,  plus  ça  va  rondement. 
Sur  ta  nouvelle  vie  reçois  mon  compliment. 


Cave  Auerbaclï  à  Leipzig. 

Ecot    de  joyeux    compagnons. 
FROSCH. 

Pas  un  ne  rit?  Personne  ici  ne  boit? 
1720  Je  vais  vous  faire  faire  ici  la  mine,  moi! 
Vous  êtes  là  comme  du  foin  mouillé. 
Vous  qui  toujours  comme  bois  sec  brûliez. 

BUANDER. 

Mais  c'est  ta  faute;  tu  n'apporte'  ici. 
Toi,  ni  bêtise  ni  cochonnerie. 

FROSCH    (lui  versant  un  verre  de  vin  sur  la  tête). 

1725  Voilà  les  deux! 

BRANDER. 

Double  cochon  ! 


76  îyniiît,  cine  îroflôbie. 

^^r  tuollt'  ce  ja,  man  joli  eê  jet)n! 
3  i  c  6  c  l. 

3ur  îf)ûr'  î)tnûuê,  »er  fid)  ent^ioeit! 

9}iit  offncr  ^riift  finçit  ^unba,  jûuft  unt)  jdireit; 

Sluf!  ^oUa!  .f)DÎ 

9Htmat)cr. 

SSe^  mit,  id)  b'm  Dcrloren! 
1730  53oitmtDoIte  f)er!  ber  ^ert  jprengt  mtr  bie  Of)ven. 

«tcôcï. 

SBcnn  baè  (^ciuolûe  iuieberirf)aUt, 

ÎViiljlt  inau  erjt  rerfit  bc§  '-^ûfjcè  ©runbgeluaït. 

®o  red^t!  fjinaiiê  mit  bcm,  ber  ctoa^  ii6c(  nimmt! 
?(!  tara  tara  ba! 

ÎCÏtmttljer. 

5(!  tara  lara  ba! 
TÇroft^. 

3)ie  ^cfjten  fiub  qefttmmt. 

(Siitgt.) 

1735  Xoê  ïieBe,  fjetrge  ^Lim'fcfic  9îi'icf), 

SSie  fiait'?  nur  nocf)  ,^ujammcn? 

îSraubcr. 

(Sin  garftig  Sieb!  ^fut!  ein  polittfcf)  Sicb! 

(Sin  leibig  Sieb!  S)onft  @ott  mit  jebem  SDiorgen, 

^a^  if)r  nidit  braudjt  fiir'î?^  Oîom'fdie  9îcid)  511  jorgcn! 
17-JO  3c^  ^alt'  eê  iueuigi'teuê  fiir  reid)Iid}eu  (^Jmnini, 

2)a^  id)  iiidit  Àlaijer  obcr  il'an5ler  bin. 

®od)  mu^  and)  une  ciii  Dperliaupt  uidjt  fetjlen; 

2Bir  molten  eiueii  'ipapft  onudljlcii. 

SIjv  luifjt,  lucld)  ciiic  Oualitdt 
i74r,  2)en  5tuèfc^ïag  giebt,  ben  ^Jîann  ev^otit. 
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F R ose  II. 

Vous  le  voulez,  on  Test  de  bon! 

SIBEL. 

Oh  !  à  la  porte  qui  veut  quereller! 

A  plein  gosier,  chantez,  buvez,  gueulez! 

Ho!  hola!  oh! 

ALTMAYKR. 

Grand  Dieu!  je  suis  perdu! 
I7:w  Apportez  du  coton!  J'ai  le  tympan  fendu! 

SIBEL. 

C'est  quand  la  voûte  vous  répond  qu'on  peut 
Des  basses-tailles  bien  juger  le  creux. 

FROSCH. 

C'est  ça!  Et  qui  prendra  les  choses  mal,  dehors! 
Ah!  tara  lara  da! 

ALTMAYER. 

Ah  !  tara  lara  da  ! 

FROSCH. 

Les  gueules  sont  d'accord. 

(Il  chante.) 

1735  Ce  bon  Saint-Empire  romain 

Comment  tient-il  encore? 

BRANDER. 

La  vilaine  chanson!  Fi!  chanson  politique! 

Mauvais!  Bénissez  Dieu  tous  les  matins 

De  n'avoir  rien  à  voir  à  l'empire  romain. 
1740  Pour  moi,  je  tiens  du  moins  que  c'est  un  grand  bonheur 

De  n'être  chancelier  ni  empereur. 

Mais  il  nous  faut  un  chef,  n'y  a  pas  à  dire; 

Un  pape  nous  allons  élire. 

Tous  savent  quelle  qualité 
1745  Lui  donne  la  majorité. 


77  îJûuj't,  eine  ^^ragôbie. 

ÎÎVO^à)  ([ingt). 

©d^toing'  bid^  auf,  fÇrau  SîacfjticjaE, 
@rû^'  mir  mein  Siebc^en  âefientaujenbmûl! 

®em  Siebcfjen  feinen  ©ru^V-  Scf)  tuiU  bauou  nid)t§  (joren! 

5roft^. 
®em  Sie&c^en  @ru^  unb  ^u^;  bu  tuirft  inir'ê  mcf)t  tjertuefiren  ! 

(©ingt.) 

1750  ïïlieget  ouf!  in  ftiller  Sîac^t. 

Sîiegel  auf!  ber  îiieb[te  luadjt. 
ïïîieget  §u!  beê  SJÎorgenê  frûf). 

Siebel. 

Sa,  finc3e,  jinge  nur,  uub  toh'  unb  rùljme  fie! 

Scf)  lt)ill  3U  mciner  3cit  fd)on  Iacf)en. 
1755  ©ie  f)at  micî)  augefû^rt,  bir  roirb  fie'è  and)  \o  madjeu. 

3um  Siebften  jet)  ein  Sîobolb  if)r  befdjert! 

®er  niag  mit  ifjr  auf  eiuem  iîreu,3;tucg  jdiaferu; 

©in  QÏter  Sod,  loenn  er  oom  iBlodèberg  tefjrt, 

9Jîûg  ini  ©alopp  noc^  gute  9Zad)t  i^r  ntederu! 
17G0  ©in  brader  M'erl  uon  ad)teni  ("fleijd)  unb  ^lut 

S[t  fiir  bie  2)irue  t)ie(  ,^u  gut. 

;3d}  ïTjilI  uou  feiuem  (^ru^c  iDifjcu, 

5lïê  it)v  bie  ^enfter  cingefd)mijfen! 

^a^t  ûuf!  pa^t  ûuf!  ©eljordjet  miv! 
17G5  3()r  ^errn,  gefteîjt,  id)  lueif^  ju  lebeu; 

35erïiebte  Xieutc  fii^eu  f)ier! 

Unb  biejen  mu^,  nad)  (Stanbègebi'djr, 

3ur  guten  9tad)t  id)  tt)a§  .^im  î^cfteu  gcben. 

(^ebt  ^^djt!  ein  ^^îiet)  nom  ueuften  Sd)uitt! 
1770  Unb  fingt  ben  9lunbreim  ïrciftig  mit! 

i,fâr  fiiigt.) 

(Se  tuar  eiue  "ùiait'  im  iteUevueft, 
Xiebte  nur  Don  <^-ett  unb  ii3utter, 
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FI\OSCH    (chante). 

Monsieur  le  rossignol  des  bois, 
Va  saluer  ma  mie  dix-mille  fois  ! 

s  1 1$  K  I. . 

Pour  elle  aucun  salul!  Je  n'y  veux  pas  entendre! 

F  R  0  s  C  II . 

Oui,  salut  et  baisers!  Qui  peut  me  le  défendre! 

(Il  chante.) 

1750  Ouvre  Ion  verrou  la  nuit, 

Ouvre  à  ton  amant  sans  bruit; 
Ferme  puis  de  grand  matin. 

SIBEL. 

Oui.  chante,  chante,  va!  Célèbre-la  sans  fin. 
Mon  temps  aussi  viendra  de  rire. 

1755  Elle  m'a  mis  dedans,  il  t'en  adviendra  pire. 
Qu'elle  eût  en  lot  un  gnome  pour  amant, 
Dans  quelque  carrefour  qu'il  la  chifTonne; 
Qu'au  retour  du  Blocksberg-  un  vieux  bouc  chevrotant 
Au  grand  galop  la  bonne  nuit  lui  donne. 

1760  Un  gas  de  chair  et  d'os,  un  bon  garçon, 
Pour  la  drôlesse  est  bien  trop  bon. 
Ne  veux  aucun  salut  pour  elle 
Que  lui  casser  ses  vitres  à  la  donzelle. 

1?  R  A  N  D  E  R    (frappant  sur  la  table). 

Silence!  écoutez  moi,  messieurs! 
1765  Et  avouez  que  je  sais  vivre. 

Il  y  a  ici  des  amoureux; 

En  leur  honneur  donner  ici  je  veux 

Pour  bonne  nuit  ce  qui  va  suivre. 

Chanson  au  goût  le  plus  nouveau! 
1770  Et  tous,  chantez  le  refrain  comme  il  faut! 

(Il  chante.) 

Une  rate  en  un  caveau  nichait, 
N'y  mangeait  que  lard  et  crème. 


78  ?^auft,  etne  Sran^bie. 

.s>ttc  fid)  cin  Sidn^tein  ongemaft't, 
àlê  loie  ber  Soctor  Sutficr. 
1775  2)te  ^licfiin  ^ûtt'  i^r  ©tft  gefteUt; 

î)a  toûvb'ê  fo  cng  i()r  in  ber  3Selt, 
?(Iê  (}attc  fie  ^ieb'  im  Seibe. 

6ï|0ruë  (jautfiaenb). 

?(Iê  ïiiitte  fie  fiieb'  im  £ei6e. 
îSrttïtbcv. 

(5ie  fuljv  I)erum,  fie  fiil)r  liernu§. 
1780         Uîtb  foff  au§  ûllen  ^fii^en, 

3ernogt',  gerîra^t'  baê  ganje  §auê, 

SSoItte  nicfjtê  if]r  2BiitI)en  nii^en; 

3ie  tljdt  gar  mand^en  ?(eugftefprung; 

S3alb  l^atte  boê  orme  %i)m  genung, 
1785  ?((§  ï]dtt'  e§  SictV  im  Seibe. 

6 1)0  rué. 

%{§•  f]dtt'  es  IMeb'  im  Seibe. 

a^ranbcr. 

©ie  fam  uor  5(ngft  fim  î)elten  îag 
S)er  ^iidie  ^ugeïaufen, 
3^ieï  an  ben  Ç^erb  unb  ^udt'  unb  ïag, 
1790  Unb  tljdt  erbdrmlidj  fd)nanfen. 

S)a  lûdjte  bie  SSergifterin  nodi  : 
§a!  fie  |3feift  mif  bem  ïetUen  £od), 
9(Iê  Ijdtte  fie  Sicb'  im  MIk. 

Gïioruê. 

?(tê  f)dtte  fie  Sieb'  im  ÎL'eibe. 
«  i  c  &  c  t. 

1795  SSie  ft(^  bie  :ptotten  S5urfc^e  freuen! 
(gê  ift  mir  eine  red)te  iîîunft, 
®en  armeu  'Jîatten  (^3ift  jn  ftreuen! 
îSvoiibcr. 

Sie  ftebn  wol)!  fel)v  in  beiuer  (>hinfty 
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Eir  s'y  fit  un  ventre  rondelet 
(loinme  le  docteur  Luther  lui-même. 
1770  La  cuisinirr'  mil  du  poison; 

Via  qu'elle  étouffe  et  tourne  en  rond, 
Comm*  si  elle  avait  l'amour  au  ventre. 

TOUS    (faisant  joyonsement  chorus). 

Comm'  si  elle  avait  l'amour  au  ventre. 

BRA.NDER. 

Deci,  deçà,  elle  entre  et  sort, 
1780  Va  boire  à  chaque  flaque, 

Et  gratte  et  grifTe  et  ronge  et  mord. 

En  vain  sa  rage  à  tout  s'attaque. 

Quels  sauts,  quels  bonds  désespérés! 

La  pauvre  en  a  bientôt  assez, 
1783  (^omm'  si  elle  aA'ait  l'amour  au  ventre. 

T  0  r  s    (en  chœnr). 

Comm'  si  elle  avait  l'amour  au  ventre. 

B  R  A  N  D  E  R  . 

De  peur  elle  vient  au  jour  clair 
Tomber  dans  la  cuisine, 
A  l'àtre,  quatre  fers  en  l'air, 
1790  Faisant  piteuse  mine. 

L'empoisonneuse  rit  du  coup  : 

Ah!  elle  siffle  au  dernier  trou. 

Comm'  si  elle  avait  Famour  au  ventre. 

TO  I"  S    (en  chœur). 

Comm'  si  elle  avait  l'amour  au  ventre. 

s  1  B  E  I. . 

179Ô  Les  imbéciles,  comme  ils  rient! 
Le  beau  chef-d'œuvre,  par  ma  foi. 
Aux  pauvres  rats  d'ôter  la  vie! 

B  R  A  >  D  E  R . 

En  g-rande  estime  ils  sont  chez  toi? 


■79  îVauft,  cinc  ïranôbic. 

9tltmat)cr. 

®er  ©(^mertaudj  mit  bev  faf)ïen  flatte! 
1800  ®ûê  Uiigliicf  mad)t  it)n  ,^at)m  unb  iititb; 
®r  fieljt  in  bcv  gejcfjiuoUueu  9îatte 
(Sein  i^anj  natiirlicli  (£6en(nlb. 

^vnuft  unb  3JJc^jJ)ifto})I)eleô. 

Scf)  nuif?  bid)  nnn  uor  aUcn  Sin^cn 

,^'n  luftige  ©efellfdiaft  bvingen, 
1805  Garnit  bn  fiel)[t,  luie  tcid)t  ftd)'è  Ïe6cn  Idf^t. 

®em  S5oIfe  l)ier  luirb  jeber  %aç\  etn  A't'jt  • 

9JHt  weniii  2^8it^  unb  uiel  53ef)û(^en 

®rei)t  jebcr  fid)  im  n\ç\Œ  ^ixkitan^, 

SBie  junge  ^a^m  mit  bcm  ©diiocin^; 
1810  SBenn  fie  nid)t  iiber  ^opfniel)  îtagen, 

(So  ïong  ber  SSirtl)  nur  meiter  borgt, 

Sinb  jic  ucriiniigt  unb  nuBeforgt. 

iiJrnubcr. 

î)ie  fomnien  eben  uon  ber  ^Rcife, 
SOJan  fie^t'ê  an  i()rer  tuuubertidjen  3Scife; 
1815  ©ie  finb  nid)t  eine  ©tnubo  f)icr. 

îvvofd). 

2Ba()vf)aftiii,  bu  fiaft  ^îed)t!  ^Jt'ein  fieip^yg  lob'  idi  mir! 
(^§  ift  ein  tlein  ^^ariê,  unb  bitbet  jeine  l'ente. 

3tc&cl. 

giiv  luaê  fieljft  bu  bie  ^-rembeu  an? 

2a§  mid)  nur  iielju!  ^-Boi  eineiit  ULillen  ("-Maje 
1820  Q'ici)'  id),  luie  einen  ^Hnbevsaljn, 

^en  33uiid)en  leidjt  bie  !ii>iirmer  au§  bev  !i)îafe. 
3ie  fdjeinen  mir  auè  einem  ebeln  .vian-o; 
©ie  fte()eu  ftol^  unb  un,yi[vieben  auv. 
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ALTMAVEU. 


Gros  ventre  à  la  tête  pelée! 
isoo  Son  cœur  pour  ce  malheur  se  fend; 
Dans  cette  pauvre  rate  entlée. 
Il  voit  tout  son  portrait  vivant. 

Faust  et  Méphistophélès. 
MÉPinSTOI'IlÉLÈS. 

Je  dois  avant  tout  l'introduire 

En  compagnie  aimant  à  rire, 
1805  Pour  que  tu  voies  comme  on  vit  aisément. 

C'est  fête  tous  les  jours  pour  tous  ces  braves  gens. 

Légers  d'esprit,  mais  l'àme  satisfaite. 

Chacun  pirouette  et  tourne  en  cercle  étroit. 

Ainsi  qu'après  leur  queue  de  jeunes  chats; 
1810  Pourvu  q'u'ils  n'aient  pas  mal  de  tète. 

Et  tant  que  l'hôte  fait  crédit, 

Ils  sont  contents  et  sans  souci. 

B  R  A  N  U  E  R . 

Ces  deux  arrivent  de  voyage. 
Cela  se  voit  à  l'air  de  leur  visage  ; 
1815  C'est  débarqué  depuis  une  heure  au  i)lus. 

FROSCll. 

Par  Dieu,  tu  as  raison!   Leipzig  m'a  toujours  plu! 
C'est  un  petit  Paris  qui  forme  bien  son  monde. 

s  1  B  E  L . 

Pour  qui  tiens-tu  ces  étrangers? 

F  R  o  se  H . 

A  mes  gaillards,  je  vais  devant  un  verre 
1820  Tirer  tout  doux  les  vers  du  nez, 

Comme  une  dent  de  lait  :  laissez-moi  faire. 
De  noble  race  ils  sont  probablement  : 
Ils  ont  l'air  lier  et  mécontent. 


80  r^auft,  cinc  îroflobtc. 

5S  r  a  tt  b  c  V. 

9JJarftj'd)rcicr  finb'ê  getoijs,  icf)  luette! 
9ntmttt)cr. 

1825  ^iclIctC^t. 

îî  r  0  f  c^. 

@icbt  M)i,  icf)  jcîiraubc  fie! 

Xeii  ïeufel  jpiirt  baê  ^lilfc^en  nie, 
Unb  tuenn  er  fie  6eim  ^ragen  I]dtte! 

Tsttuît 

Se^b  une  Geflrii^t,  if)r  ^errn! 
Siebel. 

(Seife,  fflh'^îjiftopfjeh's  uoii  ber  êcitc  anicf)cnb.» 

iG>as  Ijinft  ber  Sîerï  auf  (iinem  Jn^? 

1830  Sft  05  erlûubt,  une  aucî]  gu  eucf)  ,^u  fet^en? 

Statt  eineê  guten  îrunf^~\  beu  man  nid)t  f)aBen  fauu, 
SoU  bie  ©efeltfc^ûft  une  ergb^en. 

"!MïtîUtti)er. 

3f]r  fcfieint  ein  fef)r  uermoljuter  l)iann. 

3f)r  fet)b  iuoI](  fpdt  non  ^Jiippad)  aufgeln-orfien'? 
1835  ^û6t  i^r  mit  §erren  ipaui?  nod)  evft  ,:iu  3iadjt  gefpeif't? 

Vncpi)iîtopt)clcfi, 

§eut  finb  luir  i(]n  Dorbeigcreif't! 
2Bir  îjQbcn  i^n  haè  let^tcmal  gefprodien. 
S5on  feinen  SSettern  imifU'  er  uiel  ;^u  fagen, 
58iel  ©rii^e  I)ût  er  uni?  an  jebcn  aufgetragen. 
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BHANDER, 

Des  charlatans,  je  le  parie. 

A  L  1  M  A  Y  i:  Il . 

1S2Ô  l'eiit-èlre. 

K  lU)  s  c  H . 

Attends,  je  leur  monte  une  sciel 

M  K  P  H  1  s  r  0  P  H  É  L  É  s   (a  Faust). 

Jamais  ne  flaire  cette  gent  le  diable, 
Quand  même  il  vient  pour  l'empoig-ner. 

FAisr. 

Je  vous  salue,  Messieurs! 

SIBEL. 

Merci    c'est   trop    aimable! 

(Bas  et  reg-ardant  Méphistophélés  du  coin  de  l'œil.) 

Ce  drôle  boite  donc  d'un  pied  f 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

1830  Vous  permettez  qu'ici  nous  prenions  place? 

Et,  faute  de  bon  vin,  que  nous  puissions  de  grâce, 
(îoùter  votre  société. 

ALTMAYER. 

Vous  paraissez  furieusement  gâté. 

FRUSCH. 

Vous  avez  tard  quitté  Rippach,  sans  doute  ? 
1S3.J  Chez  monsieur  Hans  encor  soupàtes-vous  le  soir? 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

Non,  aujourd'hui  nous  n'avons  pu  le  voir; 
Mais  la  dernière  fois  que  nous  fîmes  la  route, 
De  ses  cousins  il  nous  parla  longtemps, 
Et  nous  chargea  pour  tous  de  compliments. 

(Il  salue  Frosch.) 


81  7>auft,  ctne  Stragôbic. 

1840  ^a  î)ûft  bu'ê!  bcr  t)cr[tel}t'§! 

S  t  c  b  c  f . 

liiu  pfiffiger  ^^atvon! 

9Zun,  iuartc  uur,  idj  !rteg'  i^n  jdjou! 

SBenn  idi  nid)t  irrte,  Ijbrtcn  iuir 
@eûbte  ©timmcn  SIjoru§  ftngen? 
©etui^,  ©efanc;  mu^  trcffddj  f)tcr 
1S15  ^Bon  biejer  SSbIbung  tuicbevflingcn! 

(Se^b  iï)r  luoljï  gar  cm  SSirtuoI? 

O  nein!  bie  Sl^roft  ift  jd^irad),  d(ciu  bic  Suft  ift  groj^. 

5(ttJttttt)cr. 

@ebt  une  cin  fiieb! 

SSenn  iljr  begeï)rt,  bic  90îcngc. 

Siebel. 

^m  and)  cin  nagctneucè  ©tûd! 

i)Jie^I)ifto^l)eïeê. 

1850  2Sir  fomiucu  crft  auè  ©panieu  gurûcf, 

^em  fdjoncn  fianb  beê  SSeinê  unb  ber  ©cfciiigc. 

(SiiiOt.) 

(£ê  ïcûi"  eiiimnl  cin  iïiinig, 
^er  ï)att'  cinen  gvo^cn  "is^ol)  — 

7svo\d). 

.soordjt!  einen  fÇlof)!  .ÇiaBt  ilu"  bav  umlil  gcfa^t? 
I85r)  ®in  ?Çlo(i  ift  miv  cin  fnub'vcv  C^nift. 
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A  L  T  M  A  Y  E  U    (bas) . 

1S40  Attrappe!  il  s'y  entend! 

SI  BEL. 

C'est  un  madré  renard  ! 
r  R  o  s  c  II . 
Attends!  je  vais  le  repincer  plus  tard. 

MÉPII  ISTOI'IIÉLÈS. 

Mais  tout  à  l'heure  on  entendait 
Un  chœur  de  voix  très  exercées? 
Le  chant  doit  faire  un  bel  effet 
1845  Là,  sous  ces  voûtes  surbaissées! 

ALTM AVER. 

Monsieur  est  virtuose? 

MÉPIIISTOPHÉLÈS, 

Oh!  non! 
Petit  est  le  talent,  mais  l'art  est  ma  passion. 

ALTM  AVER. 

Une  chanson  ! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Si  vous  voulez,  sans  fin. 

SIBEL. 

Mais  un  morceau  battant-neuf  seulement! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

1850  Nous  revenons  d'Espagne  justement. 
Le  beau  pays  des  chansons  et  du  vin. 

(Il  chante.) 

Il  était  un  monarque, 

Qui  un'  grosse  puce  avait  — 

F  R  o  s  cil . 

Tiens!  une  puce!  Entendez-vous  cela? 
1855  Le  gentil  hôte  que  voilà! 


82  ?^auft,  ctnc  îvagôbie. 

'!f}iCpf)X}tOpi}ClC§  (finflt), 

tSè  toar  einmat  ciu  >VUntiii, 
Xer  fiait'  eineu  flrofîen  J}Io{), 
4)cn  ïtebt'  er  t]ar  iiicf)t  tneniç^, 
5(ïê  lt)ie  fetnen  eiçincn  2of)n. 
1860  X)a  rief  cr  feirten  Sdincibcr, 

Xer  ©cfineiber  !ûm  f)erûn  : 
în,  inifî  bem  Sun!er  ^(eiber, 
Unb  mi^  idm  .Çofeu  an! 
îSranbcr. 
58erge^t  mir  uirf)t,  bem  Sifincibcr  cinjuic^drfen, 
1865  Xa^  er  mir  auf'ê  çienaufte  mi^t, 
Unb  baf^,  fo  licb  jein  .Sopf  i()m  ift, 
Xie  .Soofcu  fciiic  Jvatten  tnerfen! 

vsu  ©ammet  unb  in  5eibe 
3Bor  er  nun  ançiet()an, 

1870  ,^atte  S3dnber  anf  bem  ^Icibc, 

-•oatt'  and)  ein  Slrcu,^  baran, 
Unb  wax  foiileid)  SDÎinifter, 
Unb  datt'  einen  nrof^en  ©tern. 
Xa  luurben  jeinc  C^efd)lDifter 

1875  .  ^ei  §of  aurf)  gro^e  ^errn. 

Unb  .socrrn  nnb  ^von'n  mn  .V)ofe, 
Xie  niaren  jclir  i]cp{agt, 
Xie  ^bnigin  nnb  bie  3ofi' 
(^eî'tocf)en  unb  i^enatit; 
1880  Unb  bnrftcn  fie  nirf)t  fnidcn, 

Unb  \iKç\  fie  jncfen  nicfjt. 
lil^ir  ïntrten  nnb  erfticfen 
Xodj  glcicfj,  lucnn  einer  ftidjt. 

K  1^0 rus  uautiiacnbi. 

'ilUr  înicfen  unb  cvftirfen 
1885  îocfi  i'\(oicIi  UHMui  oinov  ftidit. 


Faust .  Il  ne  tnigcdic. 
MÉPIIIS  TOPIIF.  LKS. 

Il  étail  un  monarque. 
Qui  un'  grosse  })uce  avait; 
Un  beau  puçon  de  marque; 
Comme  un  fils  le  roi  Taimait: 
1860  il  dit  :  «  Mon  tailleur  A'iennc  !  ■> 

Arrive  le  tailleur  : 
«  Mesure  qu'on  me  prenne 
A  ce  jeune  seigneur.  » 

BRANDF.K. 

Et  dites  au  tailleur  qu'il  ne  commette 
isfi5  Au  moins  le  plus  petit  oubli; 
A  la  culotte  pas  un  pli. 
S'il  tient  à  conserver  sa  tète! 

MÉPHIS  TOPHÉLÈS. 

En  fin  velours  et  soie 

Il  va  toujours  vêtu  ; 
1S70  Sur  l'habit  rubans  tlamboient, 

Et  une  croix  dessus. 

Il  prend  le  ministère 

Et  reçoit  le  grand  cordon. 

En  cour  bientôt  tous  ses  frères 
1875  Grands  personnages  sont. 

Tous,  nobles,  i^randes  dames. 
Sont  tourmentés  très  fort; 
La  reine  même  et  ses  femmes 
La  puce  ronge  et  mord. 
issû  Mais  écraser  l'inique 

On  n'ose,  ou  se  aratter. 

Nous,  quand  des  puces  piquent, 

Nous  les  faisons  claquer. 

TOUS    {faisant  joyeusement  chorus). 

Nous,  quand  des  puces  piquent. 
188Ô  Nous  les  faisons  claquer. 


83  î^anîi,  cine  îragobtc. 

Sratioî  33rat)o!  boe  iiuir  fd)on! 

Siebel. 

®D  foU  eè  jcbem  ^lol)  ergelju! 

îSrttttbcv. 

©pi|t  bie  ^ingev  luib  v^^rft  jie  fciiil 

%itma\)cv, 

Gê  Icbc  bie  grei|eit!  eë  ïebe  ber  SSein! 

9Ji  cpi)\îtopi)cic  5. 

1890  Sd)  trdnfe  t]ern  eiu  (^)(ac-.,  bie  g^reiljeit  (jod)  ,3^11  eliren, 
SSenn  eure  SSeine  imr  ein  bièdjcn  bejjer  uniren. 

SicBcl. 

âBir  mlnien  bac^  lùdjt  lutebcr  l)bren! 

9)icpi)i\topf)clci>. 

ysé)  fiirdite  nur,  bev  îiMrtl)  befdjUievet  fidi; 
Sonjt  gdb'  id)  biefeu  tuerttjcn  (^djtcn 
1895  5(uê  imferin  Steller  luaê  511111  ^eftcii. 

Siebel. 

))hiï  imnier  Ijer!  id)  iiel)m'ë  ouf  inid). 
ÎÇrofrfi. 

Sdiafft  i(n"  ciu  i]Uteê  (M(ûc^,  fo  umnen  lutr  eitdi  iobcn. 
9hir  ç^ebt  iiidjt  gar  ,^u  fleinc  ^4?rD6en! 
îeiin  tiuniii  id)  jubiciren  joli, 
1900  iscrlaïuV  idi  aud)  boê  dRani  xtà)t  ddU. 

*^(ltmat)er  (le'ui. 

Sie  fiiib  iHim  ^Jif)ciiie,  une  id)  fpiire. 

yjlcpl)ifto))Oeleo. 

Sdjafft  eiiicu  :^ol)rev  au! 

©voubev. 

3isûC^  joli  mit  bem  ividjeliuV 
31,1V  linbt  'ï)ix{)  iiid)t  bie  îÇdjjev  uor  ber  îliiire? 
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F  UOSCU. 

Ah!  hravo!  bravo!  charmant! 

s  I  n  E  r, . 
Que  chaque  puce  eu  ail  aulaul  ! 

n  R  A  N  D  E  R . 

Les  (loigis  en  pointe  et  pincez-la  moi  fin  ! 

A  L  r  M  A  Y  E  R  . 

Et  vive  la  liberté!  vive  le  vin! 

MÉIMIISTOPHÉLÉ  s. 

1890  Je  boirais  volontiers  un  verre  en  son  honneur 
Si  seulement  vos  vins  étaient  un  peu  meilleurs. 

SIREL. 

Ne  répétez-pas  ça,  mossieuR! 

MÉIMIiSTOPIlÉLÈS. 

Si  je  ne  craignais  pas  que  l'hôte  le  prit  mal, 
J'otTrirais  à  la  compagnie, 
1S95  Quelque  bouteille  en  nos  caves  choisie. 

SIREL. 

Offrez  toujours!  Je  prends  tout  sur  moi,  c'est  égal. 

F  Rose  H. 
Un  verre  de  bon  vin  et  nous  loûrons  la  chose. 
Mais  pas  de  trop  petites  doses; 
Je  ne  saurais  apprécier 
1901)  Que  si  j'en  ai  mon  plein  gosier. 

A  L  T  M  A  Y  E  R    (à  demi-voix). 

Ils  sont  du  Rhin,  diable  m'emporte. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Donnez  un  bon  foret. 

B  R  A  N  D  E  R  . 

Pourquoi  faire  c'est-il? 
Vous  n'avez  pas  vos  tonnes  à  la  porte? 


84  T^ouft,  cinc  îragobic. 

5tttjnttt)er. 

3)ûf)inten  't)at  bev  'MxÛ)  ein  .Slorbcfien  5JBerf,^euii  ftehn. 

"M  Cpi)X\tOpi)çiCQ  (iiimmt  bcii  iSohxtv  i. 

1905  9hm  fagt,  wac^  uiiinîrfict  il]r  311  fcî)mec!enV 

SSie  meint  Un  haè?  ,S^abt  Sf)r  jo  mand)ev(et'? 

Sd)  ftetl'  cc>  eiuem  jeben  frei. 

%[)al  bu  fdngjt  jdiou  au,  bie  iMppeu  ab;>u(ccfcn. 

©ut!  tDeuu  ic^  tt)dî)Ieu  joli,  jo  iniU  id)  9îf)eiutueiu  dabeu. 
1910  ^aë  SSatcrïaub  nerkiljt  btc  aUcrdeftcu  (^5abeu. 

i)JÎCpî)iftï*)î')CiCé  (inOcm  er  au  bcm  i^aij,  luo  ;vri.iid)  )iet,  ci"  Socfi 
iii  bcii  Xiîdivanb  boljrti. 

ii5erfd)ûfft  ciu  iucuig  'Badjè,  bie  ^fropîou  (\Uidi  ju  madieu! 
?(ttmttt)cr. 

^Hd),  ba^o  jinb  îafdjcuîpiclciiadieu! 

"ÙH Cpl)XÎtOpi)CiC s  t  lU  «ranîier i. 

Uub  if)rV 

îBranbcr. 

^di  UnU  (5()anipaipuTU3eiu, 
Uub  red)t  mujjireub  joli  ev  jel)u! 

(9Jîep^iftopf)cU's5  boljrt;  eiitcv  Ijat  inbeiicii  bie  aBadjSpfvopfiMi  at'nuidit 
uub  Derftopft.) 

191  r,  Waii  faim  uid)t  ftetê  ba§  ^rembo  inciboii, 
®aê  (^ute  ïiegt  uu§  oft  \o  féru. 
(Siu  dd)ter  bcutjdier  ''jyawm  maç\  leiueu  Àvaujeu  leibeu, 
Xod)  iljve  fi^àm  tviuft  er  gern. 

Siebel  (ii'bfiii  l'tii)  WepfiiftDlilu'li'-J  fciiicm  iMalu-  iidlicrt). 

Sd)  mu^  gejtel)U,  beu  fauevn  uiag  ici)  uid}t. 
1920  ©ebt  mir  eiu  (^laè  uoiu  dd)teu  jiifeeu! 
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ALTM  AYEH. 

L'Iiotc  a  laissé  par  là  tout  un  panier  d'outils. 

M  É  P IM  s T 0  P  H  É  L  È  s    (il  prend  le  foret  ). 
(A  Frosch.) 

1905  Quel  vin  désirez-vous  ?  Là,  dites. 

FROSCH. 

Comment  cela?  En  avez-vous  donc  tant? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Chacun  choisisse  librement. 

A  L  T  M  A  Y  E  R    (à  Froseh). 

Ail!  ah  !  tu  lèches,  toi,  tes  lèvres  tout  de  suite. 

FROSCH. 

Bien!  puisqu'on  peutchoisir,vindu  Rhin,  je  vous  prie  : 

1910  Toujours, les  meilleurs  dons  sont  ceux  de  la  patrie. 

M  É  p  H  I  s  T  O  p  H  É  L  È  s    (forant  un  trou  dans  le  rebord  de  la  table, 
à  la  place  où  Froseh  est  assis). 

Un  peu  de  cire  ici  pour  faire  les  faussets. 

ALTMAYER. 

Ah  !  bah!  ce  sont  des  tours  de  gobelet. 

MÉPHISTOPHÉLÈS   (à  Brander). 

Et  vous  ? 

BRANDER. 

Du  Champagne  je  veux. 
Et  avant  tout,  qu'il  soit  mousseux! 

(Méphlstophélès  continue  à  forer  ;  pendant  ce  temps  l'un  d'eus 
a  préparé  les  faussets  et  bouche  les  trous.) 

1915  De  l'étranger  toujours  on  ne  peut  s'abstenir. 
Car  loin  de  nous  est  si  souvent  le  bien. 
Un  vrai  bon  Allemand  le  Franc  ne  peut  pâtir, 
Mais  volontiers  il  boit  leurs  vins. 

s  I  B  E  I.    (pendant  que  Méphistophélés  s'approche  de  sa  place). 

J'avoue  que  l'aigre  n'est  pas  trop  mon  goût. 
1920  De  doux  donnez-moi  un  verre  ! 


85  i^ciuft,  cine  îroflôbic. 

(Surf)  fott  foflteirfi  îofaier  fneBeii. 

9îein,  -Ç)erven,  jc()t  mir  nr^:?  (^efirfit! 

^rf)  fet)'  eê  ein,  il)r  l)a6t  une  mir  511111  ^^eften. 

(Si!  (ii!  mit  jolcfieu  et>(en  (^^aften 
1925  3Bar'  eê  ein  bijsc^en  t)ie(  geiuagt. 

(^ejrfiiuinb!  9cur  g'vab'  (lerauê  gejagt! 
9Jiit  tDelrfH'iu  '-li3eiuc  ïamx  irf)  bieiienV 

?(ttmat)cv. 
9)?it  jebem!  9îur  nirf)t  tang  gefragt! 

(Sîoc^bem  bie  Sôitier  aUe  gebo^rt  uub  ucrftopft  finb.) 
9)lCpi)^\tOpt)CiC^  (mit  iclttamen  ©cbevbcni. 

îraubeu  trdgt  ber  SSeiiiftorf, 
1930  i^brnev  bcr  ,3it'gen6ocf! 

®er  SBein  ift  faftig,  Ô0Ï5  bie  9le6en, 

î)er  Ijol^erne  îiîrf)  fann  SSein  aurfi  geben. 

(Siu  tiefer  Slicf  in  bie  9tatur! 

.*pier  ift  ein  SBunber,  glaubet  iiuv! 
1935  9îun  5ie()t  bie  'îPfropîen,  unb  genie^t! 

*?(llc  (iiibeni  fio  bie  *}Sropfen  jic^eit  uub  jcbi-iu  bev  umlauiîte  'iBein 
in's  ®loS  hïuft). 

O  jc^bner  ^runnen,  ber  une  flie^t! 
9)Upl)x\topi)cicç. 

3îur  l)iitet  eurfi,  baf^  iliv  iiiiv  uirfitv-  uevgie^t! 

(Sic  triutfu  unebcrlioU.") 
"KiiC  «îinfleui. 

Une  ift  ganj  fanitmlifrfi  iuo()(, 
5ttê  ïuie  fiintfuinbevt  Sduen! 

'mcpl)\îtopi}cicé. 

1940  î)ûê  35oIf  ift  frei!  5el)t  an,  mie  luoï)!'^  if)ni  gelit! 
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M  É  P  11  I  s  T  0  P  IIK  L  È  S    (  forant,  un  nouveau  trou). 

Très  bien!  Tokay  [)onr  vous  sur  l'heure. 

ALTMAYK R. 

Regardez-moi  un  peu  en  face,  vous! 

De  nous,  je  crois,  vous  vous  moquez  vous  aut'es. 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

Oh!  oh!  avec  de  pareils  nobles  hôtes, 
1925  Cela  serait  un  peu  beaucoup  risqué. 
Allons!  et  net  chacun  doit  s'expliquer! 
Quel  vin  ici  vous  otîrirai-je  ^ 

ALT  M  AVER. 

De  tous,  et  sans  tant  demander  ! 

(Après  que  tous  les  trous  ont  été  forés  et  bouchés.) 
MÉPHISTOPHÉLÈS    (avec  des  gestes  bizarres). 

La  vigne  porte  des  raisins; 
1030  Le  bouc  des  cornes!  Qu'est  le  vin? 

Un  jus.  La  grappe,  un  bois  mangeable; 

Donner  du  ])on  vin  peut  donc  la  table. 

Entrez  dans  la  nature  à  fond  ! 

C'est  un  miracle,  croyez  donc! 
1935  Tirez  les  bouchons  et  buvez  ! 

T  l)  L' s    (tirant  les  bouchons  et  recevant  chacun  dan?  son  verre 
ce  qu'il  a  demandé). 

Oh  !  belle  source  qui  coulez  ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Mais  gardez  bien  que  vous  n'en  répandiez  ! 

(Us  boivent  à  plusieurs  reprises.) 
TOUS    (chantant). 

Ah!  quelle  joie  de  cannibales! 
Contents  comme  cinq  cents  cochons  ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

1940  Ils  sont  partis  !  Qu'aimable  est  leur  gaîté  ! 


86  r^ouft,  etne  îranobic. 

î?auft. 

^rf)  iHittc  l'iift  mut  abgufafircn. 

(l)icb  uur  erft  ^Xrfit!  bie  S3citialitdt 
!iSirb  fief}  gar  l)errliifi  offenbaren. 

3tc6c(  (triuït  uitDorfiditig;  bcr  SSeiii  flii-fit  nuf  bie  l^rbo  unî)  mirb 
sur  JÇtniiiiiu'i. 

.s)elft!  geucv!  belft!  Die  .puUe  breniit! 
1945  ®el)  vul)ii],  freunblic^  (élément! 

(3u  bem  ®efellen.') 

^•iir  biojsmaï  wax  eê  nur  etn  îvopfeu  ^cgefeuer. 

Stcfecl. 

2Baè  joli  ba>o  l'oijuV  'ilsart'!  il)r  bejoblt  eê  tljeuerî 
(Se  jd)einet,  baf?  il)r  un§  nicïit  feunt. 

îîrofcf). 

Safî  (Sr  mi^J  bi>$  ;^itm  .^uuutcitmato  b(eibeu! 

IHttmoijci-. 

1950  5cf)  bdrfit',  mir  bicf^cn  ibn  (\a\\T^  jacf)te  feitn^drt^S  get)n. 

S  i  c  b  c  i. 

2Baê,  §errV  i^r  tuilï  fief)  unterftel)n, 
Unb  f)ier  jein  ^oîuêpofuë  Ireiben? 

mcpt}i\topi)cic§, 

mu,  nïtcs  ^Il^einfaB! 

Stcbct. 

^^efciifticl! 
2îu  tuillft  une  gav  nodi  grob  bcgegnenV 

îBranbcr. 

1955  SSart'  mir!  ce  foUcu  Scbldgi'  rcgucu! 

9CïtUtCll)Cr  <iiel)t  l'iiieii  '4;fvopt  aiisi  bem  îijd);  Cv  ipriiu)!  ihm  ,\euov  eutiioiieit). 

i5d)  bvcuu'!  icb  bicimc! 
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FAI  ST. 

J'ai  Itieii  eiivio  de  partir  en  silence. 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS 

Attends  un  peu.  La  ijostialité 

Se  va  montrer  dans  sa  magnificence. 

s  I  B  E  L    (boit  sans  précaution  ;  le  vin  coule  a  terre 
et  se  change  en  flamme.) 

A  l'aide  !  au  feu  !  L'enfer  me  prend  ! 

M  É  P  H  I  s  T  <>  P  H  É  L  È  s    rà  In  flamme). 

l'Jl.j  Là!  calme-toi,  doux  élément! 

(S'adressant  aux  buveurs.) 

Ce  n'était  rien  qu'un  peu  de  feu  du  purgatoire. 

SI  BEL. 

Qu'est  c'  qu'  c'est  ^  Attends  !  Vous  paîrez  cher  l'histoire! 
Ah!  vous  ne  nous  connaissez  point! 

F  noscii. 

Et  n'allez  pas  y  revenir,  mon  maître! 

ALTMAYEU. 

1950  Nous  le  devrions  prier  de  doucement  partir, 

SIBEL. 

Quoi?  Monsieur  a  l'audace  de  venir 
Nous  faire  son  hokuspokus  peut-être? 

M  KPHISTOPK  ÉLÈS. 

Paix-là.  vieux  sac-à-vin! 

SIBEL. 

Manche  à  balai! 
Ah  !  l'insolent  tu  veux  faire  avec  nous  ? 

BRAN  DE  B. 

195.5  Attends!  11  va  pleuvoir  des  coups. 

.\LTM.\YER  (tire  un  des  faussets  de  la  table,  du  l'eu  jaillit  sur  lui). 

Je  brûle!  au  feu! 


87  />auft,  eine  îranoMc. 

Sto^t  su!  ber  iîert  i[t  nofleïfret! 

iSie  jiel)fii  bie  iWeffer  uiib  get)en  auf  ^JJiepf|iltopï)eleê  lo5.) 
ïyi  C ^  l)  î  ft  0  ^  1)  C  t  C  5   (mit  i-nift^aîter  ûieberbei. 

Aûïjc^  ©eBiit)  iinb  il^ort 
iKerdnbern  Sinn  unb  Ort! 
i960  ©et)b  Ijier  unb  bovt! 

(Sic  fteljeii  erîtauiit  unb  jeheii  einaiibev  an.i 

9tttmtti)Ci% 

2Bo  6iu  id)V  SBelcfjeë  f^bne  Sanb! 

SSeinkrçje  !  Seî)'  idi  redit  V 

Sied  c  t. 

Unb  îniubeu  flleid)  juv  i^anb! 

îi5  r  0  u  b  c  r. 

§iev  uutcr  bicjcm  i^riiuem  2aube, 

(Seî)t,  lueld)  eiu  ®tod!  fefjt,  tueldjc  Tvaube! 

(ISr  faèt  Sicbelii  bci  ber  ^Jfo)c;  bie  rtiibeni  tr)un  ess  niecl))elieitig  unb  {)eben 
bie  a'îefîer.  1 

iUi  c  ^  I)  i  ft  0 1)  ï)  c  l  c  5  (luic  oben  i. 

1965  Srvtijum,  (ûf5  loê  ber  Sduieu  ^aub! 
llub  uiertt  cud),  me  ber  3:eufoI  jpafu'! 

(tSi-  uevjdjiuinbet  mit  ("yauft;  bie  Oejelten  fa^ren  au-5  eiiianber.) 

Sic  l)  cl. 

SSûl  giebt'èV 

ifôûr  tia«  bcinc  ^Jùiû'V 

SSvauiJCr  ^5»  iicbell 

lliiD  bciui-  liab'  id)  iii  ber  .^^all^! 
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SIBEL. 

Sorc(îlIerie,  ma  foi  ! 
Tombez  dessus!  Le  drôle  est  hors  la  loi! 

(Ils  tirent  leurs  coutea-ax  et  se  jettent  sur  Méphistophélés.) 
M  É  P  II  I  S  T  O  P  1 1  É  L  K  S    (avec  des  gestes  graves). 

Fausses  voix,  visions, 
Confondent  lieux,  raison  ! 
i960  Ici,  là.  voyons  ! 

(Ils  s'arrêtent  étonnés  et  se  regardent  l'nn  1  autre) 
ALTMAYEll. 

Où  suis-je?  Quel  pays  charmant! 

FUOSCH. 

Des  vignes!  Est-il  possible! 

SIBEL. 

Et  là,  la  grappe  pend! 

BRANDER. 

Et  vois,  sous  cette  treille  verte. 
Ces  souches  de  raisins  couvertes  ! 

(Il  prend  Sibel  par  le  nez;  les  autres  en  font  mutuellement  autant 
et  tiennent  leurs  couteaux  levés.) 

M  !•:  P  1 1 1  S  ï  O  P II É  L  È  s    (comme  plus  haut). 

1965  Bandeau  d'erreur,  dissipe-loi  soudain! 
Et  vous,  sachez  que  le  diable  aime  à  rire! 

(E  disparait  avec  Faust,  les  compagnons  lâchent  prise.) 
SIBEL. 

Comment  if 

A  L  T  M  A  Y  E  R . 

Quoi  ? 

F  Rose  H. 

C'est  ton  nez  que  je  tire? 

BRANDER    (à  Sibel). 

Et  j'ai  le  tien,  là,  dans  ma  main? 


88  Jyctuft,  cinc  îranobic. 

Se  luar  ciii  ©cf)lat],  ber  giiu^  burcl)  aUc  ©licbcr 
J970  3c^ûfft  einen  (Stul)I!  id)  finîe  nieber. 

9îein,  jai^t  iiiir  niir,  luaè  ift  i]cfrf]cl)n 

StcDci. 

!iïBD  ift  t)cr  Meriy  Sertn  icf)  ilin  fpiirc, 
Sr  joli  mir  nidjt  lebenbig  qelju! 

•JUtmotier. 

Srfl  I)iib'  iliu  iclb[t  f)mauê  ^ur  ^elïcrt^ûre 
lOT.",  5(ut  cincm  ^-affc  rcitcn  fef)n.  — 

(Se  lient  mir  blcijd^iDer  in  ben  (yû^cn. 

(<Biâ)  nadf  bent  XifiSe  tuenbcnh.) 

SOÎein!  Solltc  luobt  ber  2©ein  nodj  flie^en? 
Sicbct. 

33etnu';  umr  aUc§,  i^ui^  imb  3d)ein. 

9Dhr  bdurfjte  bod),  aïê  trdnf  id)  ^JBein. 
îBrttttbcr. 

I9s()  xHbcr  tuic  luav  cv  mit  bcu  îraubcn? 

i^tun  Inii'  iiiir  cin^ô,  man  îolt  fcin  '-HMmbcr  ç^ïauBcn! 

•S?  c  i:  e  u  ï  û  d)  c. 

3tuf  ciiicni  iiicbriflen  Cierbe  fteljt  ciii  aroÈi-v  Jïciiel  iibcr  Bcm  ,'s-eucr.  ^ii  bcin  îompff, 
ber  bnBon  in  bie  |)i31&c  ftcigt,  i\eiQm  fich  ticric£)icbciic  Wcftalteii.  (?iitr  *yjccrfahc 
fiët  bci  bcm  fïcîiel  unb  fdjaumt  iljn,  uitb  lorut,  bafs  cr  nic()t  iibevlâuft.  îrr  iOtcr r- 
tater  mit  bon  ^tiiiifli'u  filU  buncBcu  unb  linirmt  firf).  2*3niibi'  unb  Tctîc  finb  mit  bcm 
icltiamffou  .voj;cu(muc-vatli  nu-Jin-frfuniicft. 

TstMit.  '))ltp\nîtOpl]ClCù. 

W\ï  tinbcrftcl]t  btv^  toUc  ^iiuBcruicjcu! 

^-Iscdpvidij't  bu  iiiir,  id)  foU  t^cncioit 
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ALTMAYER. 

.lainijcs  et  l)ras  cassés  ce  coup  me  laisse! 
1970  Vite,  une  chaise,  où  je  toiiil)e  en  faiblesse! 

nioscii. 
Que  s'cst-il  donc  passé,  vraiment? 

SIBEL. 

Si  j<!  le  prends  jamais  le  drôle. 
Il  n'en  sortira  pas  vivant! 

ALTMAYER. 

Je  Tai  vu  là  partir  —  oui,  ma  parole  — 

1975  Sur  une  tonne  chevauchant 

Moi,  j"ai  des  plombs  aux  pieds.  J'enrage! 

(Se  tournant  vers  la  table.) 

Le  vin  devrait  couler  encor  :  dommage! 

SI  BEL, 

Mensonges  tout  cela!  Jeux  vains! 

FR(»SCH. 

Je  croyais  bien  boire  du  vin. 

B  R  A  N  D  E  R . 

1980  Mais  qu'étaient  donc  ces  grappes  noires? 

ALTMAYER. 

Puis  dites  qu'au  miracle  il  faut  jamais  ne  croire! 


Cuisine  de  sorcière. 

Au  fond  d'un  âtre  très  bas,  un  grand  chaudron.  Dans  la  vapeur  qui  en  sort 
apparaissent  des  formes  diverses.  Une  gvtenon  est  assisse  auprès  du  chau- 
dron, l'écume  et  veille  à  ee  qu'il  ne  déborde  pas.  Le  mâle,  avec  ses  petits 
est  assis  à  côté  d'elle  et  se  chauffe.  Les  murs  et  le  plafond  sont  ornés 
d'ustensiles  de  sorcellerie  les  plus  étranges. 

Faust,  Méphistopliélès. 
FAUST. 

J'ai  en  horreur  cette  sorcellerie! 
Est-ce  avec  toutes  ces  folies, 


89  fyauft,  eitic  îragobic. 

î^n  biefem  ^^uft  bon  9îûjcrci? 
1985  SSerlang'  icf)  9xat(}  t)on  eiuem  alten  SBetbe? 

Unb  fcf)afft  bie  3ubetforf)tTct 

3SoI)t  brcifîig  Srtl)vc  miv  "oom  i^'cibey 

iïBef)  mir,  luenn  bu  nirfjtê  iBejferè  iuei^tî 

@(f)Dn  ift  bie  §offnung  iiiir  tterfdjinunbeu. 
1990  .spat  bie  Sîatur  unb  tjat  ein  ebter  ©eift 

3?irf)t  irçienb  oinen  ^Balfam  auêgeînnben'? 

SDÎein  [yrcunb,  nun  fpridjfî  bu  iDieber  tlug! 
^id)  ju  tjerjiingen  giebt'ê  ouc^  ein  uûtiirlid)  9}Zitte[; 
Slllein  eê  fteljt  in  cinem  anbern  S3uc^ 
1995  llnb  ift  ein  tinmbevlid)  6a:pitel. 

;Vttuft. 

3d)  luiU  eè  uiiîjou. 

(iiut!  ein  a)(itte(,  oljue  @elb 

Unb  3(ï5t  unb  ^ûnBerei  ^u  Ijoben! 

^egieb  bic^  g(cid)  (jinauê  auf'ê  ?^e(b, 

^ong'  an  ju  Ijaden  unb  ju  graben, 
2000  (Srbalte  bid)  unb  beineu  Sinn 

^sn  eincnt  gang  bejdjrdnften  ^reije, 

©rndljve  bid)  mit  uugcnùfd)tcr  Speife, 

2eb'  mit  bcm  ^-Isiel)  al§  !isicl),  unb  ad)t'  eé  nidit  fiiv  9îaub, 

Xen  5(cÊer,  ben  bu  ernteft,  jelbft  ^u  biingen  — 
2005  2)ûê  ift  haè  befte  9JHttet,  glaub', 

3(uf  ad)t,^ig  xvabr'  bidi  .^^u  neriiingen! 

Tiauît. 

5^ay  bin  id)  nid)t  getULit)nt!  "vd)  faini  niid)  nidjt  bequemen, 
2)en  gpoten  in  bie  ,s5anb  ^u  net)mcn. 
^Q§  enge  i!cbcn  ftcl)t  mir  gar  nidit  an. 

ft)lc^f)iftopj)ctc0. 

2010  3o  muH  benu  bodi  bie  -S^eve  bran! 
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Voyons,  que  tu  me  guériras? 
19S5  Chercher  conseil  près  d'une  vieille  folio? 

Et  sa  cuisine  sale  ira 

Oter  trente   ans  de  mes  épaules? 

Malheur  à  moi,  si  tu  n'as  rien  de  mieux! 

Déjà  m'a  disparu  toute  espérance. 
1990  Et  la  nature,   un  noble  esprit  ne   peut 

Trouver  un  baume  ayant  cette  puissance? 

M  KPIIISTOPIIKLKS. 

Voilà,  mon  cher,  enfin  qui  est  bien  dit! 
Pour  rajeunir  il  est  une  méthode  sûre; 
Mais  dans  un  autre  livre  c'est  écrit. 
1995  Et  le  chapitre  est  curieux,  je  t'assure. 

FAUST. 

Je  veux  l'apprendre,  moi. 

MKPIIISTOPIIÉLÈS. 

Bien!  On  l'a  saus  argent, 

Sorcellerie  ni  médecine  ; 

Prends  un  outil,  va-t-en  au  champs, 

Et  pour  piocher  plie-moi  l'échiné; 
2U00  Retiens  tes  sens  et  ton  esprit 

Toujours  dans  une  étroite  sphère  ; 

Ne  te  nourris  que  d'aliments  vulgaires; 

Vis  bœuf  avec  tes  bœufs,  et  pour  un  vol  ne  tiens 

Daller  fumer  toi-même  tes  semences; 
2U0.J  De  rester  jeune  encor  c'est  le  meilleur  moyeu 

Pendant  quatre-vingts-ans,  je  pense. 

FAUST. 

Il  faudrait  l'habitude,  et  je  ne  puis  me  faire 

A  m'en  aller  bêcher  la  terre. 

Cette  humble  vie  ne  peut  me  convenir. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

2010  Donc  la  sorcière  doit  intervenir. 
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90  A-niift,  duc  îranoïiio.  • 

îîauft. 

SKorum  beiin  iuft  ba§  aïte  2Sei6! 
Sîannft  bu  bon  îranî  nid)t  fctbcr  tiraucn'? 

SDaê  iudr'  du  jdjuucr  ^dît^ertrcib! 

2d)  luollt'  inbe]l  tuot)!  tûufcub  ^^vûcfeu  baucit. 
2015  ïflïâ)t  ^unft  uub  SiUfjeujcfjaft  aUciu, 

@ebu(b  unll  (ici  bcni  23crfe  jclju. 

(Siu  [tillcr  C^cift  ift  ^aljre  (aug  t]cidjdîtiii; 

2)ie  ^eit  uur  mad^t  bie  [eiue  @d(jruni3  îrtiftig. 

Unb  alleè,  waè  ba^u  gcfjlirt, 
2020  ©ê  finb  Qar  unmbcrbare  eadjeu! 

®er  îeufcl  I)ût  fte'è  ,^U)nr  cjcleljrt; 

'iHUeiu  bcr  îcufcl  fauu'è  uidjt  uiadjcu. 

(Xic  2[)icre  crblictoiib.) 

©ici),  Wcid)  ciu  gicrUdjeê  (i^efdjlcdjt! 
®a§  ift  bie  gjiagb!  ba§  ift  ber  tuedjt! 

2025  (£è  fdjciut,  bie  ^xaii  ift  uidjt  ju  A^aufeV 

:^ic  Xf)tcrc. 

33eini  Sdjmaufe, 
5(uë  bem  •Soau'o, 
3um  odjovufteiu  (liunu'o! 

2A>ic  Iaui]e  Vf(et]t  fie  tuoljl  5U  fdjuniviucu  V 
Xic  Xl)icrc, 

20:50  ©0  taiu]  uiir  uuv  bie  '|^[oteu  univiiieu. 

i>Jl  C  ^  l)  i  ft  0  ))  ï)  C  l  C  s  (  j"  (^auft  I. 

SBie  fiubeft  bu  bie  .vu'teu  îl)iereV 
JÇrtuft. 

80  a(ii]efd)iuadt,  al^:?  id)  iiiir  eluiai:  jol)! 
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I  AIST. 

Pourquoi  la  vieille  juslcmcnl? 

Ne  pcux-lu  pas  brasser,  loi,  le  breuvage? 

MÉPIIISTOPIIK  LÈS. 

Merci  du  bel  amusement! 

J'aurais  plus  tôt  bâti,  moi,  mille  ponts,  je  gage. 
■h)\:-,  Art  ni  science  à  l'œuvre  ne  suffit, 

il  faut  de  la  patience  aussi. 

Un  esprit  calme  des  années  s'obstine; 

Le  temps  seul  donne  force  aux  fermentations  fines. 

Et  tout  ce  qu'il  faut  mettre  là 
2U20  Sont  choses  extraordinaires! 

C'est  vrai,  le  diable  l'enseigna  ; 

Le  diable  ne  peut  pas  le  faire. 

(Apercevant  les  animaiix.) 

Vois,  la  jolie  famille  que  ça  fait! 
Servante  ici,  et  ià  valet! 

(Aux  animaux.) 

2025  Madame,  ainsi,  n'est  pas  à  la  maison  l 

LES     AN  m  AUX. 

Au  gueuleton; 
Elle  a,  là-haut. 
Filé  par  le  tuyau. 

MKPIIISTOPIIÉLÈS. 

Que  lui  faut-il  de  temps  pour  qu'elle  à  fond  s'ébatte? 

LES    ANIMAUX. 

2o:!0  Le  temps  de  nous  chauffer  les  pattes. 

M  É  P  II  !  s  T  0  P  11  É  L  È  s    (a  Faust). 

Comment  les  trouves-tu,  ces  tendres  botes! 

FAUST. 

Je  n'ai  jamais  rien  vu,  moi,  d  aussi  [dat. 


91  ^an\i,  cinc  ïrnni-^t'te. 

9îein,  ciu  Xiêcurè,  \vk  bicfer  ba, 

Sft  çV^abc  ber,  ben  ïd)  am  licbitcn  fiiljvc! 

2035         ©0  jagt  mir  bod),  uerflucfjte  ^iippcii! 
SSaê  quirit  tf)r  in  bcm  iBrci  (jcnim? 

î  f)  t  c  r  c. 
aSir  fudjcn  breite  33cttetjiippcit. 

®a  f)abt  ilji-  ciu  i]vo[3  ^:]3u()acum. 

!J  C  l*    Jï  a  t  C r   (mact)t  fiel)  Ijcvûci  uiib  )d)mcid)clt  bcm  SJci-pljiffopTjcIcê). 

0  wûrflc  nur  û^'-'^f^)' 
2010  Unb  inadjc  inid)  rcid), 

Unb  (a^  midj  geununcn! 
Q5ar  \d)Ud)t  ift'ê  befteUt, 
Unb  unir'  idj  bei  ©cib, 
©0  unir  id)  bei  (Sinnen. 

"Mcpijiîtopijcicè, 

2ui5  3Bic  t]Iiic!(id)  luiirbe  jid)  bcr  IHffe  jd)al)cn, 

Stonnt'  cr  nur  aud)  iu'§  ^otto  jel^cn! 

(3nboijcn  ^nbcu  bie  junncn  Wccrfaljcn  mit  eiucv  flrofioii  StuGcI  nn'picit 
uiiB  roUcn  fie  I)cri30iM 

Xcv  HtttCW 

2)n§  ijt  bic  mit; 

Sic  ftcigt  unb  fiiKt, 

Unb  roKt  bejtanbin! 
2050  5ie  flint-jt  wic  63Iaè; 

SSic  bnïb  bridjt  baêV 

Sjt  (joljl  imiienbiç;^; 

.*picr  a^iii^,^t  fie  \d)X, 

Unb  ()icv  nod)  nicl)v. 
2055  xsd]  bin  lobcnbit^! 

Dtoiu  lidu'v  Sol)ii, 

.N)aU'  bid)  ballon! 
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Mr.  PIM  STOP  II  i:  i.  ï'S. 

Non,  des  discours  comme  ceux-là 
Tout  iusiomont  pour  moi  sont  une  fèlc! 

(Aux  animaux.) 

.>():5.j  Mais  dites-moi,  sacrées  poupées  ! 
Ouo  haltez-YOus  tant  en  purée? 

LES    ANIMAUX. 

C'est  une  soupe  pour  les  gueux. 

MÉPinSTOPIIÉLÈS. 

Vous  aurez  un  puMic  noml>reux. 

LE    MALE    (Il  s'approche  et   caresse  Méphistophélès). 

Oh!  joue  aux  dez,  toi, 
•2040  Et  riche  fais-moi; 

Amène  la  chance! 
Tout  cloche,  vraiment. 
Que  j'aie  de  l'argent. 
J'ai  l'intelligence. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

2o]r)  llourcux  serait  ce  singe,  je  parie. 

S'il  pouvait  seulement  mettre  à  la  loterie! 

(Pendant  ce  temps  les  petits  ont  joué  avec  une  grosse  boule 
et  ils  la  font  rouler.) 

LE    SINGE. 

Le  monde  est  là  ; 

En  haut,  en  has, 

Toujours  il  roule; 
2050  Ayant  le  son 

Du  verre,  il  rompt  : 

C'est  creux  ces  houles! 

Ça  brille  fort, 

Là,  plus  encor. 
2055  Je  suis  vivant!  • 

Mon  cher  enfant, 

Tiens-t'-en  bien  loin  ! 


92  ^-aiift,  cinc  îvaiiôbic. 

3)u  muf?t  fterben! 
Sic  ift  13 DU  îfjon, 
2060  Gê  giebt  Srfjerbcn. 

SSaê  foll  baê  ©ieb? 

S  C  r    $t  0 1 C  r  (f)ott  e§  I)cniuicr). 

SScirft  bu  eiu  ®ieb, 

SBoIlt'  icfj  bidi  gteicï)  erîenucu. 

(Sr  Idiift  sur  fiatjin  unb  Idfet  fie  bitrcf)icl)en.) 

©ieî)  burd)  baê  @ie6! 
2065  (Srfeuuft  bu  beu  ^icb. 

llub  barfi't  ifju  uid)t  ueuueuV 

iUl  C ^  I)  i  ft  0  p  1)  C  l  C 5   (ficï)  bcm  Seucr  ndfjcrnbi. 

llub  biejcv  Xopt? 

s at Cl*  unb  ftal^n. 

Xcr  albcvue  ^^rDpf! 
(ir  îeuut  uicfjt  beu  Sopf, 
2070  (5v  feuut  uidit  beu  Mejfel! 

9Jic|)î)iftop^cïc§. 
llutjoîlidjcè  îljier! 

2)er  îiîatcr. 

!3)cu  2Bebc(  uintni  (ner, 
llub  jet^'  bidj  iu  ecfjel! 

(Êr  nôt^tnt  bcn  a)îcpt)iîto)3r)c[c-j  ju  îitjcu.) 

îy  rt  U  ft  (luc(d)cr  bicje  3cit  iiber  tjor  eiiiciii  ©picijcl  gcftanboii,  fid)  iljm  balb 
ncndl)crt,  balb  fid)  boit  if)!!!  cntfcvut  liât). 

2Saê  \d)'  ic()V  Sin^ld)  eiu  rjiiundiid)  ilMIb 
•?(i7:)  3ciilt  fid)  iu  biefeni  ^iiutievjpiei^el! 

0  i^iebe,  ïetl)e  uiiv  beu  jdjueUfteu  beiuev  /vUtçiel, 

llub  fiitjve  mid)  iu  iljr  ©efilb! 

§(dj,  tueuu  id)  uidjt  an\  biefer  SteKe  bfeibe, 

SKeun  id)  e»  inai^e,  uafj  ju  t]cl)u, 
2080  ^ïann  id)  fie  uur  aU  une  iin  9ie6eï  fel)u!  — 
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La  morl  passe  ! 
D'argilo  étant, 
2060  II  y  a  casse. 

:\i  i:iMi  isTopiiKi. KS. 

Ce  crible  à  qnoi  hon? 

LE     SINGE     Mo  dôeroehant  dn  ranr). 

Ks-tii  larron? 

Je  vais  savoir  la  chose. 

(Il  court  à  la  guenon  et  l'oblige  à  regarder  à  travers  le  crible.) 

Vois  par  le  fond! 
2065  Vois-tu  le  larron  ? 

Nommer  tu  ne  l'oses? 

:M  É  P  1 1 1  s T  ()  P  1 1  É  L  È s    (^'approchant  du  feu). 

•     Et  là.  ce  i»ot? 

LE    SINGE     ET     LA    GlENON. 

Oh  !  quel  idiot! 
Mais  c'est  notre  pot! 
2070  Mais  c'est  la  marmite! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Ah  !  singe  insolent! 

LE     SINGE. 

Cet  émouchoir  prends! 
Et  là,  sieds-toi  vite! 

(n  oblige  Méphistophélés  à  s'asseoir). 

FAUST    (qui  iiendant  ce  temps  est  resté  devant  un  miroir, 
tantôt  s'en  approchant  et  tantôt  s'en  éloignant). 

Oue  vois-je?  Oh  !  la  céleste  vision 
2075  Que  ce  miroir  magique  me  révèle! 

Amour,  oh!  prète-moi  tes  plus  rapides  ailes 

Et  que  près  d'elle  nous  allions!  — 

Ah!  —  si  je  chang'e  un  peu  de  place,  et  d'elle 

Si  j  ose  m'approcher  plus  près, 
20S0  Dans  un  brouillard  je  vois  Ootter  ses  traits!  — 
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S)aê  jc^i3n[te  S3i(b  t)on  eincm  SKeibe! 
3[t'ë  mligticf),  ift  ba§  SScib  fo  jrfibuV 
9)hi[3  id)  an  biejcm  Ijiiu]e[trccften  \ieibe 
S)en  Snbegrtff  t^on  allen  §imme(n  ie(}n? 
2085  3o  etwaê  finbet  fief)  ouf  (SrbenV 

9îatûr(id),  weun  ciu  C^ott  jid)  cr]"t  jerfjè  îaiic  \)ia(\t^ 
Unb  jclbj't  aiu  (inbc  i^rauo  |ai]t, 
î^a  nuijî  eê  it)a§  ©efcfjeibteê  lyerben. 
gnir  bic^maï  fief)  bief)  immer  fatt; 
2090  Sd)  lueifi  bir  fo  ein  Sdjûtjdjcn  ûuë^ufpiiven, 
Unb  felig,  ïoer  t)a§>  gute  ©djicffai  Ijot, 
?ffê  îSvanttgam  fie  Ijeimjnfiifjren! 

(gaui't  ficljt  immerfort  iit  beu  Spieget.  SJkpfiiîtop^efe»,  fid)  in  bcm  Sefi'el 
bcî)nenb  unb  mit  bem  SScbcI  Ipiclcnb,  fci^rt  fort  ju  fprec()cu.) 

.^ier  fiiy  id)  n^ie  ber  ^onig  auf  bem  S^fjrone; 

®en  S^pkx  fjalt'  id)  îjier,  eë  fefjft  nui*  nod)  bie  îlronc. 

Sic  !XI)tCrC  (luelcfje  fiiS^er  aiïeviei  rounberHdie  ÎBciucgungcn  burrf)  einanber 
gemacf)t  ijabcn,  6ringeu  bcm  9îîe^^iftol)t)cle»  einc  Sîronc  nttt  groBcm  ®citf}rci). 

2095  O  fet)  bodj  fo  gut, 

dJlït  Sef)tueif5  nnb  mit  ^lut 
S^ie  iirone  gn  ïeimen! 

(Sic  gcfjcn  nngeid)iclt  mit  ber  iîronc  um  unb  jerbrcdien  fie  in  jiuei  Stiirfc, 
mit  tucld)en  fie  ^crumjpringi'nO 

9Zun  ift  ce  gefefjcfjn! 
SSiv  ïeben  unb  felju, 
2100  SSir  Ijoren  unb  reimen! 

»?  a  îl  ft   (gegcn  ben  Spicgel  ). 

3Be(j  miv!  ief)  uievbe  fd)iev  uerriidt. 

i)JJ  C  |)  I)  t  ft  0  ^  f)  C  (  C  §    (nnf  bio  XOiorc  beutcnb  i. 

S^iun  fdngt  miv  au  faft  feffift  bcv  .Siopf  ,^1  fefjlunnfen. 
Sic  î  J)  i  c  V  c. 
Unb  UH'uu  e»  uui^  gliidt, 
Unb  luenn  e§  fief)  fef)irft, 
2105  So  fiub  eè  (^ebanfcn. 
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f.n  plus  iiarfailo  iiiiaiio  (l'iino  femme! 
C'est  donc  si  beau  la  femino?  Vrai  ^ 
Vois-je,  en  ce  corps  étendu  là,  mon  àme, 
De  tous  les  cieux  le  résumé  com[)let? 
2085  Cela  se  trouve  sur  la  terre? 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

Ah!  quand  un  Dieu  six  jours  a  peiné  comme  il  faut, 
Kt  dit  lui-même  enfin:  bravo! 
Ce  doit  être  assez  bien,  j'espère. 
Pour  cette  fois,  rassasie-C-en  les  yeux; 
2000  Aussi  gentil  bijou  pour  toi  j'ai  en  pensée; 
Et  bien  heureux  l'homme  chanceux 
Qui  l'obtiendra  pour  fiancée! 

(Faust  persiste  toujours  à  regarder  dans  le  miroir,   iléphistophélès 
s'étendant  dans  le  fauteuil,  et  jouant  avec  l'émouehoir,  continue.) 

Je  suis  ici  comme  un  roi  sur  son  trône  : 

Je  tiens  le  sceptre  en  main,  il  manque  la  couronne. 

LES  .\  -N  I  M  .\  U  X.  (qui  ont  jusque-là  exécuté  toutes  sortes  de  mouvements 
bizarres  et  confus,  apportent,  en  poussant  de  grands  cris,  une  couronne 
à  Méphistophélès). 

2095  Sois  bon,  monseigneur, 

De  sang,  de  sueur. 
Enduis  la  couronne  ! 

(ns  manient  maladroitement  la  couronne  et  la  cassent  en  deux  morceaux, 
avec  lesquels  ils  sautent  autour  de  la  salle.) 

C'est  fait!  nous  parlons. 
Voyons,  entendons, 
2100  Rimons  en  personne. 

F.\UST    (devant  le  miroir). 

Malheur!  J'en  perds  quasi  l'esprit! 

^IK  P  III  s  T  ()  P  II  i:  L  È  s    (indiquant  les  animaux). 

J'en  ai  la  tête  aussi  quasi  tournée. 
LES   .\mmal:x. 
Si  ça  réussit, 
Si  tout  s'assortit, 
2105  Ce  sont  des  idées  ! 
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^•ttuft   nuie  o&cn.i. 

dJlç'm  ^iifcn  fautât  mir  on  511  breuncu! 
(Snt[ernen  iuir  mi§  mu*  cjejcfjiuinb! 

Wi  C  |)  îj  i  ft  0 1)  ^  C  l  C  è    (iii  o6i(]ci-  SteUiing). 

9cun,  iDcuigj'tcnê  mu^  inan  Bcfenncn, 
2)a^  eê  aufricr)tiiic  ^oeten  finb. 

Oer  Sefier,  iuelcl)cn  bie  Sîdtiin  BiSf)er  aiiÈer  îlcfit  nelaîien,  fdngt  an  u&m-julaiifcn;  c-î 
cntftcfit  eine  groËc  îytamme,  locldjc  31:11!  Sdjoniftotn  Ijinaiisidilânt.  2if  ôcrc 
fommt  biird)  bie  ^flamme  mit  cnti'c^ïicfjein  0c)cf)rci  tjeruntcrocfaljrcn.) 

2110         Slu!  ^Hu!  5(u!  iHu! 

95crbainmtcê  Xfjier!  t)crflud)tc  2au! 
SBeiiaumjt  ben  ^eîïel,  ijerjeitçift  bie  ^rau! 
SSerfliicfjteê  Stjier! 

(gauft  unb  fflleï)f)iîtopf)clcs  cvblicîenb.) 

2Saê  ift  baê  ()ierV 
•211:.  2Ber  jet)b  if)r  Ijier? 

m-iè  tnotlt  if)ï  ba? 
2Ser  \d)M)  fi*  ein? 
^te  ^euerpein 
(Sud)  in'ê  ©ekin! 

(Sic  fdfjrt  mit  bem  2d)aumti5ne[  iii  bon  Jîcn'ol  unb  fpri^t  giammoii  narfi  i^-auft, 
TOcpliiftopOcIi'è  unb  bon  2f)ievcn.  2ic  ïl)icrc  minjeln.) 

''M  C pi)\ît 0 pf) Clc  §  (lucld)cr  bcn SSebct,  ben  cr  in  ber  Jpnnb  fuitt,  uiutefivt 
unb  unter  bie  ©Idjor  unb  Sopfe  îd)Idgt). 

2120  (Snt^ttiei!  ent^lDet! 

^a  ïicgt  ber  ^rei! 

T)a  Iiei;jt  ba§  ©laê! 

(Se  ift  inir  ©paf], 

^er  îact,  bu  ?taê, 
2125  ^w  beiuor  9JMobei. 

(^nbem  bie  ^x-je  uoll  Ok-tinm  unb  (Intîelien  ,viviidtvitt.) 

(Svfeuuft  bu  uiirf)?  ©erippe!  Sdieufaf  bu! 
Grfeuuft  bu  beiueu  .s>evvu  unb  9J(ciftev? 
2Ba§  ()d(t  luid)  ab,  ']o  ']({}iai\'  idi  :^ii, 
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l'Wl'ST     (eoramo  plus  haut). 

Déjà  mon  sein  est  tout  en  naniniesî 
Eloiiinons-nous,  mais  sur  le  champ! 

MÉPHISÏOPIIÉLKS    (dans  la  mémo  position  que  tout  à  l'heure). 

Eh  bien!  il  faut  (juOn  lo  proclame, 
Ceux-ci  du  moins  sont  dos  poètes  francs. 

(Le  chaudron  auquel  la  fracnon  n'a  pas  fait  attention  jusqu'ici,  commence 
à  déborder;  il  s'élève  une  grande  flamme  qui  monte  dans  le  tuyaii  do 
la  cheminée.  La  Sorcière  dégringole  à  travers  les  flammes  en  poussant 
des  cris  effroyables.) 

L.\    SORCIÈRE. 

■3110  Auh  !  auh!  auh  !  auli! 

Maudite  truie,  damné  pourceau! 
Brûler  ma  soupe,  roussir  ma  peau  ! 
Pourceau  maudit! 

(Apercevant  Faust  et  Méphistophélés.) 

311")  Qu'est-c'que  ceci? 

Qui  sont  ceux-ci? 
Que  voulez-vous? 
Qui  vient  chez  nous? 
Au  feu  d'enfer 
Vos  os,  vos  chairs  ! 

(Elle  plonge  l'écumoire  dans  le  chaudron  et  asperge  de  flammes 
Faust.  Méphistophélès  et  les  animaux.  Ceux-ci  hurlent.) 

M  K  PII  1  STO  PHE  LES    (qui  a  retourné  l'éraouclioir   qu'il  a  en  main 
et  qui  frappe  de  droite  et  de  gaucho  sur  les  pots.) 

3120  Et  allez  donc  ! 

A  lias  llacons. 

Bouillie  à  bas  ! 

l*our  rire,  or  ça, 

Charogne,  on  bat 
3i3r,  Mesure  à  ta  chanson! 

(Tandis  que  la  sorcière  recule,  pleine  de  rage  et  d'effroi.) 

Me  connais- lu,  squelette,  vieille  horreur? 
Reconnais-tu  Ion  maître  et  ton  Seigneur? 
Qui  me  retient  que  je  te  mette 
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I^erfcrintcttvc  bief)  iiub  bcine  Sïn^engeiftev! 
■>\:\t)  .Sonft  bu  uor'in  rotlicm  2i>ninnië  nicf)t  iucf)v  ^Tîefpcct? 
/icinnft  bu  bie  A^aljucnfeber  uicl)t  crfcuucuV 
,^ab'  \d)  bief3  §(nge[trf]t  nerftecftV 
Soïï  icf)  micfj  chna  jelber  ncuucu? 

Sic  .*i>cvc. 

0  §eiT,  t)cr,^ei(jt  hcn  ro()cu  ©ruf?! 
?i  :'.."■)  3ef)'  icf)  borf)  feiueu  ^^[erbofu^, 
3Bo  jiub  bcuu  cure  betbeu  SîcibenV 

"Jiir  bie^mal  !ommft  bu  fo  bauou; 

®euu  freiïid)  t[t  e§  eiue  2SetIc  jcfiou, 

S)û^  luir  uuô  uicfjt  i]efel)cn  Ijabeu. 
2140  Sludj  bie  Gultur,  bie  aUe  'Bdi  be(ec!t, 

§at  auf  beu  îeufet  fief)  evftrecft; 

5^a§  uorbiftfje  ^fjautom  ift  uuu  uicfjt  uieljr  ju  jcfiaueu; 

3So  fiefjft  bu  i^orner,  ©cfjtueif  unb  tiauen? 

Uub  \mè  beu  ^nif^  betrifft,  beu  icf)  uicfjt  uiijjeu  fauu, 
2145  S)cr  U)iirbe  mir  bei  Seuteu  jcfjnbeu! 

S)arum  bebieu'  irf)  micfi,  tnie  utauif)ev  juuiie  lltauu, 

Seit  niefeu  ^oiiifjveu  faffcfjer  SSobeu. 

XÏC   ÔCJ-'C  (tonôcnb). 

Siuu  uub  î^'erftciub  tjerfier'  irf)  jcf)ier, 
Sef)'  irf)  tim  v^uufer  3ûtau  uneber  f)icr! 

i)Jicpï)ifto^I)ctcé. 

2150  Seu  9tameu,  'X'ùnb,  uevbitt'  icf)  uiir! 

2)te  Oc^c. 

ifi>oruiuV  21hi-ô  l)at  ev  eucf)  i]etl)auV 

(Sr  ift  frf)OU  faui]  iu'c^  ii^-abeUmcf)  çiefcf)viebeu; 
^fUeiu  bie  ajteufrf)eu  fiub  uirf)tê  beffev  bvau  : 
®eu  iBlifeu  fiub  fie  loy,  bie  ^^bfeu  fiub  iiebliebeu. 
2155  Xn  ueuuft  luirf)  Merv  ilniviMi,  fu  ift  bie  Sacbe  i^ul! 
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Vax  pièces,  lui,  avec  les  Esprils  hèles? 
■IVM)  Au  pourpoint  rouge  on  manque  de  respect? 
Et  la  plume  de  co(|  ne  sais-lu  plus  counaîlre? 
Ai-je  cache  ma  face,  s'il  vous  plaît  ? 
il  faudra  dire  ici  mon  nom  peut-être? 

LA    SORCIÈRE, 

Pardon!  de  cet  accueil  jti'utal! 
2ioo  Je  n'ai  point  vu  pied  de  cheval. 

Où  sont  VOS  deux  corbeaux,  de  grâce? 

MÉPIirSTOPHKLÈS. 

Pour  cette  fois  passons  sur  ça; 

Car  voilà  bien  longtemps  déjà, 

Au  fait,  que  tu  n'as  vu  ma  face. 
2110  La  civilisation  qui  met  à  tout  son  fard, 

Le  diable  aussi  en  a  sa  part. 

On  ne  voit  plus  du  Nord  le  vieux  fantôme  morne  : 

Où  vois-tu  donc  queue,  grilïes,  cornes? 

Et  quand  au  pied;  duquel  je  ne  puis  faire  à  moins, 
•iU5  Comme  il  pourrait  me  compromettre, 

Depuis  bien  des  années,  comme  maints  jeunes  gens, 

De  faux  mollets  je  me  fais  mettre! 

LA    SORCIÈRE    (dansant).  ^ 

J'en  perds  l'esprit  et  la  raison; 
Monsieur  Satan  dans  ma  maison! 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

2150  Femme,  je  te  défends  ce  nom! 

LA    SORCIÈRE. 

Pourquoi?  Que  vous  a-t-il  donc  fait? 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

Depuis  longtemps  il  est  au  rang  des  fal)lcs. 
Mais  l'homme  à  ça  n'a  rien  gagné,  au  fait; 
Le  Malin  est  parti,  le  mal  reste  immuable. 
2155  Appelle-moi,  Monsieur  le  baron;  et  voilà! 
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Scfj  6in  cin  Gatialier,  luic  aubcvc  (ïiUia(iere. 
Su  gtueifelft  ntdjt  an  meincm  cDleu  ^Mut; 
Sielj  f)er,  bûè  ift  baè  ï^ûppen,  baè  id)  fiiljrc! 

((Sr  madjt  ciitc  unnni'tdnbiçie  OSeDcrbe.) 
î'iC   ÔCrC  (tad)t  iiiuiuifsio)- 

<Ôal  f)a!  ba§  ift  in  cnrer  3irt! 
eiGo  Sf)i"  U'^)^  cin  ©djcim,  mie  i()r  nur  immcu  nuti-'t. 

9JJetn  Pirrcunti,  ïiqc^  lerne  mol)(  t)crfte[)n! 
Sie^  ift  bie  '^(vt,  mit  Seïcn  unijuijcljn. 

9îun  jac-jt,  itjr  .s^erren,  luaé  i()r  fdiafftl 

(Sin  guteê  05ïaê  non  bcm  befannten  Saft! 
2 165  Sodj  nni^  idj  end)  nm'ê  dlt'jie  Intten; 
®ie  Saljre  bol^pcln  jeine  ^'raft. 

@ar  gern!  ,pier  ijaW  id]  einc  ,'vlaîd)e, 
Stnê  ber  id)  fetbft  .vnneilcn  nafdu', 
2;ie  and)  nidjt  niel)r  int  minb'ften  ftintt; 
2170  :3d)  tni((  end)  gern  ein  ©Iciêdjcn  geBen. 

(Scifo.) 

S)od)  ipenn  eê  bicfcv  9jcann  nnnorbereitet  trinft, 
©0  îann  er,  mi^t  i()r  mol)!,  nid]t  einc  Stnnbc  leben. 

Gê  ift  ein  gnter  ^yreunb,  boni  eè  gebciben  joli; 
Sd)  gliiur  iljm  gern  baè  33efte  beiner  Miidie. 
2175  ^\d)'  beinen  Àîreiê,  j^vid)  beine  3vviid)e, 
Unb  gieb  il)m  eine  îajîe  nod! 

(2ie  ^cje  mit  îcIt|oincu  ©ctn-ibru,  jiefit  ciiicii  SivcisS  unb  ftoKt  uiuiibcvtnire  Sadifii 
l)iiiciii;  iiibciu'ii  fnimcu  bic  ®((i)cv  nu  ju  tliuncn,  bio  ifcfu't  ,îu  tôucu,  uiib  uiadu'u 
Wiufit.  B'iIi'lJt  briuiit  fie  l'iu  (\\:oW-i  inirli,  ftoUt  bii-  y.iiocrraljiMi  iu  bon  .MiTic-,  bic  ilir 
'jum  i>ult  bit'ucu  uub  bio  Àarfclu  haltcu  uiiiiii'u.  Sic  luiuft  Àouftcu,  ,vi  ihr  .^u 
trctcu.) 


Fuitstj  nue.   Iniircdic.  Uti 

Je  suis  un  cavalier,  eL  de  la  bonne  sorte. 
De  ma  noblesse  tu  ne  doutes  pas  : 
Voici  Tccu,  regarde,  que  je  porte! 

(Il  l'ait  un  geste  indécent.) 
L  A     SOUCI  V.  I!  E    (riant  immodérùruent). 

Ail  !  ah  !  voilà  de  vos  façons  ! 
:-'iGu  Toujours  le  môme  et  aussi  polisson! 

M  É  P  II 1  s  T  ()  P  11  É  L  ï'.  S    (à  Faust). 

Mon  cher,  comprends-moi  bien  ceci! 
Vois,  les  sorcières  ça  se  mène  ainsi. 

LA    SORCIÈRE. 

Dites,  messieurs,  que  puis-je  vous  servir? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Un  bon  plein  verre  de  ton  élixir, 
•^165  Mais  du  plus  vieux  je  te  demande; 

Sa  force  double  à  bien  longtemps  vieillir. 

LA    SORCIÈRE. 

Très  volontiers  !  j'en  ai  une  bouteille 
Dont  quelquefois  je  tâte,  pauvre  vieille; 
Et  il  n'a  plus  la  moindre  puanteur. 
2170  Bien  volontiers  je  vous  en  donne  un  verre. 

(A  demi-vois;.) 

Mais  sans  préparation  s'il  boit  cette  liqueur 

Cet  homme  ne  vit  pas,  tu  sais,  une  heure  entière. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

C'est  un  de  mes  amis;  ça  lui  fera  du  bien. 
Il  peut  choisir  dans  toute  ta  cuisine. 
2175  Dis  ta  formule,  et  ton  cercle  dessine, 
Et  verse  lui  un  verre  plein! 

(La  Sorcière  avec  des  gestes  bizarres  trace  un  cercle  et  y  place  toutes  sortes 
de  choses  singulières;  pendant  ce  temps  les  verres  commencent  à  tinter, 
les  chaudrons  à  résonner  et  à  l'aire  une  musique.  A  la  fin  elle  apporte  un 
grand  livre,  place  les  animaux  dans  le  cercle  pour  lui  servir  de  pupitre 
et  lui  tenir  les  torches.  Elle  fuit  signe  à  Faust  de  s'approcher  d'elle.) 


97  ?5auft,  oino  ïraoôbic. 

îîauft  (ô"  Wcpf)ifto))Meéi. 

Siciu,  jai]e  mir,  Mhvi  fo((  baS  iucvbcuV 
Saê  toile  ^cnç\,  bic  rafeubcn  ©cberbcu, 
3)cr  obgcfdjmncftcfte  iSctrug, 
21S0  Siub  mir  befaiiut,  iierfjcif^t  Qc\m(\. 

®i,  ^^ojjcu!  ®aê  ift  mir  311111  l'.acf]cn; 
©et)  iiur  ntdjt  ein  jo  ftrenger  îilJknn! 
Sic  muf3  ail  Str^t  ein  .f)ofu?4iDfuê  mad)en, 
Nantit  ber  8aft  bir  l-DoI)!  ç]ebei()cn  îaim. 

(gv  notî)igt  ^auftc!';  i»  S'en  iîreii  âu  treten.) 
Sic  A^CV'C  (mit  av-^fiCï  É'iupljafe  fcingt  nu  auê  bcm  !i5ud)c  ju  Pcclamircii)- 

2185  5}u  inuf3t  berftelju  ! 

Stuê  C£in?^  mad}'  ^^eljn, 

Unb  Srei  mad)'  ç^Ieidj, 

(So  bift  bu  reidj. 
2190  ^Ikrïier'  bie  ^icr! 

Sluê  giinf  unb  3ed)§, 

So  fogt  bie  ,Spej;', 

aiMd)''  Sieben  unb  5(djt, 

So  ift'ê  i^otlbradjt  ! 
2195  Unb  Dteun  ijt  (iiiiè, 

Unb  ^^el)u  i[t  feinê. 

3^ac^  ift  ba^o  ,s3ej.;cu=(SiumaIcin3  î 

dÏÏid}  biinît,  bie  vKte  fprid)t  im  g-ieber. 

®a§  i[t  nod)  fange  nidjt  uoriiber; 
2200  Sdj  tenu'  eê  mol)!,  fo  ftingt  ba§  tgnn^^c  ^i^ndj. 
Sd)  babe  maiid)e  ;]di  bamit  oertoreii  ; 
^cnn  ein  ooKt'ommiicr  '-liMborJvrnd) 
'^leibt  tjleiclj  geljeiuniii'jooU  fiir  iilnge  luie  \n\-  Zim^w. 
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r  A  l' S  T    (à  Méphistophélés). 

Mais  qirost-c'qiii  sort  de  là,  tu  me  l'expliques  ? 
Ces  momcries,  ces  gestes  frénétiques, 
Ces  jongleries  absurdes  à  l'excès 
•21S0  Me  sont  connues,  et  je  les  hais. 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Ah  bah!  C'est  seulement  pour  rire  : 
Ne  sois  donc  pas  de  si  rigide  humeur! 
L'hocuspocus,  en  docteur  elle  tire 
Pour  qu'à  souhait  opère  la  liqueur. 

(Il  obli<ro  Faust  à  rentrer  dans  le  cercle.) 

LA    SORCIÈRE    (commence  à  déclamer  avec  grande  emphase  tout  en 
lisant  dans  le  livre). 

2185  Comprends  ceci  ! 

De  l'un  fais  dix, 

De  deux  fais  fi  ; 

Après  prends  trois. 

Et  riche  sois. 
•219G  Le  quatre  perds! 

De  cinq  et  six. 

Dit  la  sorcière, 

Fais  sept  et  huit, 

Et  c'est  l'affaire  ; 
•2195  Et  neuf  est  un, 

Et  dix  aucun  : 

C'est  le  livret  de  la  sorcière. 

FAUST. 

Mais  cette  vieille  est  en  délire  ! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Et  comme  ça  longtemps  elle  en  peut  dire  ; 
2200  J'ai  lu  le  Iiyyq  :  il  est  ainsi  partout. 

Maints  jours  pour  rien  je  m'y  cassai  la  tète, 

Car  la  contradiction  complète 

Reste  un  mystère  ég'al  au  sage  comme  au  fou. 
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98  fÇouft,  cinc  Sragôbie. 

SOÎein  ^rcunb,  bie  ^unft  i[t  ait  uub  iicu: 
iioô  (S§  tiHir  bie  5Irt  (3,u  allen  ^eitcu, 

S:uvcÈ)  ®rci  unb  Giuê,  uub  (itnê  uiib  Xrel 

Srrtîjum  ftott  2Bat)rï)eit  gu  berbreiten. 

(So  fcf)it)a^t  unb  (eljrt  man  ungeftort; 

5fôer  iuill  jid)  mit  ben  Starr'n  befajjcu? 
221U  ©einorjntidj  gloubt  ber  9Jknjcfj,  trenn  er  luir  îi^orte  lilivt, 

@ê  miiffe  ftd^  babei  bocf)  aucf)  luaê  bcnfen  lûjjeu. 

S)ie    §CyC  (fafjrtfort). 

Sie  f)ot)e  iïrûft 
Xer  2ïïijfenfcf)aft, 
3)er  gan^en  3Sctt  iierbovgen! 
2215  Uub  lucr  nidjt  bcuft, 

®em  iuirb  fie  ge'idjcuft, 
i&x  l)at  fie  Dl)ue  3orgeu. 

îyrtuft. 

S©aê  fagt  fie  uuè  fiir  Uufiuu  Dor? 
©ê  n^irb  uiir  gleid)  ber  iïopf  gerbredjeu. 
2220  Wiâ)  bîinît,  ic^  t)br'  ein  gaulée  ©fjor 
SSou  f)uuberttaufcub  Sîarreu  fpred)eu. 

OJeuug,  geuug,  o  trcfflidie  3ibl)lle! 
©ieb  beiueu  liant  Ijcrbci  uub  fiille 
®ie  ©c^ûte  rofd)  biê  an  ben  ÎHanh  I)iuau  ! 
2225  Xeuu  uieiuem  ^reuub  unrb  biefer  l:ruuf  uidit  fdiabcu: 
©r  tft  eiu  SJ^auu  t)ou  ineku  C^jrabeu, 
Xer  moudjen  guteu  3d)Iud  getfjau. 

Oie  ^ejc,  mit  tiielcn  GcreiuDitien,  îcf)cnït  ben  Sraiiî  in  cine  ScTuiU';  une  (ic 
gauft  an  bon  fflînub  briuflt,  cntftcfjt  cine  Icic()tc  Jlanime.) 

ïfliiï  frifd)  rjiuunter!  Smiuer  ju! 
Gê  luirb  bir  gtcidj  baê  ."per^  erfveuen. 
22:',u  i^ift  mit  bem  ^^eufct  bu  uub  bu, 

Uub  miUft  bid)  uor  ber  ^-(ammc  fdjeucu? 

Oie  .Çicgc  liii't  bon  iîxeii.  jyanft  tritt  l)i-vanô.) 
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L'art  est  vieux  et  nouveau,  crois-moi. 
2205  De  tous  les  temps  ce  fut  Tusage  : 

Par  trois  et  un,  par  un  et  trois 

Pour  vérité  l'erreur  on  vous  propage. 

Et  Ton  bavarde,  à  son  aise  enseignant; 

Avec  les  sots  est-c'qu'on  raisonne? 
•2210  Qand  riiomme  entend  des  mots,  il  croit  le  plus  souvent 

Qu'il  faut  bien  cependant  que  quelque  sens  ils  donnent. 

LA    SORCIÈRE    (continuant). 

Le  grand  pouvoir 
Du  vrai  savoir 
Pour  tous  est  un  problème  ! 
2  215  N'y  pense  pas, 

Et  dans  tes  bras 
Il  vient  tout  seul  lui-même. 

FAUST. 

Mais  quel  non-sens  vient-elle  débitera 
Ma  tète  éclate,  et  il  me  semble 
2220  Que  là  j'entends  en  chœur  chanter 
Cent  mille  fous  criant  ensemble. 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

Assez!  assez,  ô  ma  Sibylle  sage! 
x\llons,  apporte  ton  breuvage, 
Et  vite  emplis  sa  tasse  jusqu'aux  ])ords; 
2225  Ça  ne  peut  nuire  à  notre  camarade. 
Car  c'est  un  homme  haut  en  grade. 
Qui  but  déjà  maints  rouge-bords. 

(La  Sorcière  avec  beaucoup  de  cérémonies  verse  le  breuvage  dans  une  coupe. 
Au  moment  ou  Faust  la  porte  à  sa  bouche,  s'élève  une  légère  flamme.) 

Avale-moi  ça  vite!  Bois! 
Cela  te  va  réchaulTer  l'àme. 
2230  Tu  es  avec  le  diable  à  tu  et  toi, 
Et  tu  as  peur  de  cette  flamme? 

(La  Sorcière  rompt  le  cercle:  Fau.st  en  sort.) 


99  îîauft,  cinc  2:rngôbte. 

9îim  frif cî)  f)inouê  !  S)u  barfft  ntcf)t  ru^n. 
Site  .^crc. 

Uîib  !ûnn  id)  bir  iooê  gu  ©efallen  t(;iin, 
2235  ©0  borfft  bu  mir'ê  nur  auf  SSalpuri^iê  fatjen. 

Sic  ^cjc. 

§ier  tft  ein  Sicb!  lucnn  if)r'§  ^iitueiten  fingt, 
©0  inerbet  il)r  kjoiibre  SBirhing  fpiircn. 

9JiC^^iftOt)l^Ctcê  (3u5auft). 

itomm'  nur  tgejdjioiub  unb  lo^  bid)  fiiljreu! 
®u  mu^t  uot^ujcnbig  traufpirireu, 
2240  Garnit  bie  Sïraft  burdj  Snu=  unb  Stcuf^rcê  brtugt. 
3)cu  cbctu  9.1?ûf^iggautii  Icfjr'  id)  ^cruad)  bid)  jdiiilu'u, 
Unb  baïb  cntpfinbcft  bu  mit  innigcni  GrglH^cn, 
SSie  ftd)  Su|3ibo  regt  unb  l)iu  unb  iDieber  fpringt. 

£a^  mid)  nur  jd)ncU  nodj  in  ben  (Spicgeï  jdjoucn! 
2245  S)aê  grauentntb  umr  gnr  ,^u  jd)on! 

9iein!  9toin!  ^u  foUft  bac^  aituftcr  aller  Jyrouen 
9lUU  tmtb  Icibl)a[tig  tior  bir  jefju. 

(£ci)C.) 

®u  fietjjt,  mit  bicfcm  Xran!  im  Xicibc, 
Satb  .s^cîcncn  in  jcbcm  25>cibc. 
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MÉI'IIISTOI'IIÉLKS. 

Allons,  sortons!  Tu  dois  courir. 

LA     SOUClÉIlt:. 

Grand  bien  ce  coup  vous  puisse  faire! 

MÉPIllSTOl'ilKLÈS    (à   la   Sorcière). 

Et  si  je  puis  te  faire  en  rien  plaisir, 
2235  Au  Walpourghis  tu  me  diras  l'affaire. 

LA    SORCIÈRE. 

Chantez  ces  couplets-ci  de  temps  en  temps  : 
De  grands  effets  vous  leur  verrez  produire! 

M  É  P  H  1  s  T  0  P  H  É  L  È  s    (à  Faustl. 

Viens  vite,  et  laisse-toi  conduire! 
Il  est  urgent  que  tu  transpires, 
2210  Pour  que  la  force  agisse  et  dehors  et  dedans. 
Puis  je  t'enseignerai  le  prix  de  la  paresse, 
Bientôt  tu  vas  sentir,  le  cœur  tout  plein  d'ivresse 
Comment  Cupidon  vient  et  monte  en  bondissant. 

FAUST. 

Un  seul  coup-d"œil  dans  le  miroir  !  Si  belle 
2245  Cette  vision  de  femme-là! 

MÉPHISTUPHÉLÈS. 

Non,  non  !  Bientôt  des  femmes  le  modèle 
En  chair  et  en  os  tu  verras. 

(A  part.) 

Avec  ce  filtre  dans  les  veines 

En  chaque  femme  tu  vas  voir  Hélène. 


100  Tvinift,  citic  Srafiôbtc. 

Strate. 
îïouft.  SJinrgorcte  borû6erge:^enb. 

2250  SD^eiit  fdjoneê  ^rdiiïeiti,  barf  ic^  wageit, 

âJîeinen  ?lrm  iinb  @e(eit  3f)v  ansutragcn? 

Wîarçîarctc. 

S3in  iDeber  yyrauïehi,  inebcr  jc^Lnt, 
5îann  iiugcleitct  wad)  §ûufc  gefju. 

(Sic  mac()t  \\é  lo?  iinb  ob.) 

îîouft 

23eim  .^immef,  biefcê  .Vîhib  ift  \dm\l 
2255  (2o  ctiuûÂ  fjalv  icfj  nie  gejctjit. 

(2ie  ift  jo  fitt=  unb  tugenbreic^, 

Uîib  etît)û§  frf)nippifcf)  bocî)  jngteid). 

S)er  £iï)pe  9îotlj,  bcr  SSange  Sicf}t, 

S)ie  2age  ber  2SeIt  bergeîj'  icfj'ê  iiidjt! 
22G0         2Bie  fie  bie  5(ugen  nieberfcfjtdgt, 

.•pût  tief  ficfj  in  ntein  ,*r)er,^  geprdgt; 

2Sie  fie  tiir§  angetniuben  \vav, 

2)û§  ift  nnn  jnm  ©nt^iicfen  giir! 

yjicpl)iftoJ)I)clcs  tiitt  aiif. 

îvauft. 

.'pur',  hw  ninfît  mir  bie  Tivne  frfiaffen! 

''))lCpt)lîtOpï)ClC  5. 

2265         iltnn,  uie(cî)c? 

îîouft. 
Sie  ging  jiift  norèei. 

2)a  bie?  Sie  îam  non  ilireni  ^4>îiiîî^'"' 
2)er  fprarf)  fie  aller  3iinben  frci; 
^rf)  fdjlid)  nitd)  I)nrt  am  (5tul)t  uovOei. 
Cî'ô  ift  ein  gar  nufdjulbig  Ting, 
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Une  Hue. 

Faust,  Margarète  (passant). 

FAUST. 

•2250  M'est-il  permis,  ma  belle  demoiselle, 

Jusque  chez  vous  tle  vous  offrir  mon  bras? 

MARGARÈTE. 

Ne  suis  demoiselle  ni  belle, 

Et  toute  seule  irai  bien  chez  moi. 

(Elle  se  dégage  et  s'en  va.) 
FAUST. 

Par  le  ciel!  Cette  enfant  est  belle  ! 
22Ô5  Jamais  vu  rien,  rien  comme  ça. 

Cet  air  modeste  et  vertueux, 

Et  pourtant  un  peu  dédaigneux. 

Ces  lèvres  roses,  ce  teint  frais, 

Je  ne  les  oublierai  jamais! 
2260  Ces  yeux  baissés  avec  pudeur 

Se  sont  gravés  là,  dans  mon  cœur; 

Et  puis  ce  brusque  repartir! 

Mais  c'est  un  charme  à  vous  ravir! 

Méphistophélès  entre. 
FAUST. 

Ecoute,  il  faut  m"avoir  cette  jeunesse. 

MÉPIIISTOPIIÉLÉS. 

2265  Laquelle? 

FAUST. 

Celle  qui  vient  de  passer. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Ah!  celle-là?  Elle  vient  de  confesse; 
Tous  ses  péchés  y  furent  effacés. 
A  côté  d'elle  je  m'étais  glissé. 
C'est  innocent,  ça,  tout  à  fait; 


101  /vauft,  oiiic  2rag5bic. 

2270         SDûê  eben  fur  nidjtê  jur  S3ei(^te  ging; 
lîeOcr  bie  Î)a0'  itf)  îeinc  @euia(t! 

^[t  iibev  incrjcfju  Sûfji*  bocf)  a(t. 

2)u  jpricf)ft  jû  lu  te  §anê  52ieberticf), 
S)er  bcgef)rt  jebe  liebe  33(um'  fur  fidf), 
2275  Unb  biiufeït  if)iu,  eë  Ujcir'  îeiu  @f}r' 

Uub  C^uuft,  bie  uicf)t  ju  pftiideu  îDciv'; 
@e(_)t  aber  bodj  nirfit  ininier  an. 

SDÎein  §err  9J^ûgifter  Sobefau, 
Sû^  @r  mid)  mit  beni  @efel^  iu  ^Vriebcu! 
2280         llub  bQ§  fag'  id)  ^sijm  fur§  unb  gut, 
SSeuu  uidjt  [)ivi  fiijse  juuge  iBIut 
§eut  9îad)t  iu  uieineu  ^^(rmeu  rulit, 
8d  fiub  tuir  uni  9}Utternad)t  gefdjieben. 

mcpt)i}topi)cic^, 

33ebeuf',  \va?^  gefju  unb  ftel)cu  iitag! 
2285  Sd)  bniudje  weuigftcuë  inerjelju  îag', 

9tur  bie  ©eïegenfjeit  auêjufpiireu. 

^ait'  id)  uur  fiebcu  ©tuubeu  9îul}', 
iSraudjte  bcu  Xeufet  uid)t  ba^u, 
®o  eiu  (^eîdjupfdjcn  ,yi  ucrfiiljreu. 

îyîC|)ï)tftOp{)ClCÔ. 

2290  ^i)ï  fpredit  fd)Ou  faft  une  eiu  ^yraujoè; 

Xod)  bitt'  id),  lafit'iS  eud)  uidjt  Uerbriefieu: 
2Saê  f)ilft'y,  uuv  g'rabe  ju  geuiejjeu"? 
2)ie  g-reub'  i[t  lauge  uid)t  \o  gro^, 
5(Iè  lueuu  it)r  erft  Ijerauf,  l)eruni, 

2295  2)uvd)  allerlei  l^riiuboriuiu, 
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2:^70  l'oui'  rien  vraiment  clic  y  venait. 
Là-dessus  je  n'ai  pas  de  pouvoir  ! 

FAUST. 

Ses  quatorze  ans  elle  doit  bien  avoir. 

M  ÉI>  m  STOP  II  KL  Es. 

Tu  parles  comme  Jean-Vaurien 
Qui  vous  dit:  toute  fleur  m'appartient; 
•liTo  Et  croit  qu'honneurs  et  que  faveurs 
Ne  poussent  que  pour  Monseigneur. 
Ça  ne  va  pas  toujours  ainsi  pourtant. 

FAUST. 

Ah!  fais-moi  grâce,  Monsieur  le  Pédant, 
De  ta  morale,  je  te  prie  ! 
2280  Et  je  te  dis,  retiens-moi  bien  cela. 
Que  si  la  douce  enfant  n'est  pas 
Dos  cette  nuit  entre  mes  bras  : 
A  minuit  conventions  Unies. 

MÉPIIISTOPHÉLKS. 

Combien  d'obstacles,  pense  donc! 
228.J  Et  seulement  pour  trouver  l'occasion 
Il  faut  au  moins  quinze  jours  de  suite. 

FAUST. 

Sept  heures  si  j'avais  de  temps, 
Du  diable  pas  n'aurais  besoin 
Pour  vous  séduire  la  petite. 

MEPIIISTUPIIÉLÈS. 

2290  Vous  parlez-là  déjà  quasi  comme  un  Français. 

Mais,  je  vous  prie,  prenez  patience; 

Pourquoi  vouloir  hâter  la  jouissance? 

Plaisir  moins  grand,  à  beaucoup  près, 

Que  si  d'abord  vous  pétrissez 
2295  Votre  poupée,  et  la  dressez 


102  T^aiift,  eine  Sronobie. 

2)aê  ^^iippcfjen  (-(efnctet  unb  jui^ericfjt't, 
SSie'è  teîjret  manche  SSeljcfje  m]d)id)t\ 

î?auft. 

§a0'  Sfppetit  anâ)  of)ne  haè. 

Se|t  oijnc  Srfiimpf  unb  o()ne  @pa^! 
2300  Sdj  fag'  eiicf),  mit  bem  jcf)onen  ^inb 

(M)t'§>  ein=  fur  allemal  iticfjt  gcjcfjïDÏnb. 
Wit  ©turm  ift  ba  nicfjtê  einpneljmen; 
SStr  ntûjfen  un§  jur  St[t  Bequeincn. 

Sdjûff  mir  ctiuaê  oom  (Sngeleîcfiûl! 
2305  ^û^r'  micfj  an  ifjren  9iuf}cp(a^! 

©c^aff  mir  cin  .^alètucfj  non  ifjrer  33ruft, 
(Sin  @trum:)jf(ninb  meiner  î^iebeêlnft! 

'Mcpf)'tîtopl)cicè. 

5)amit  il)r  feljt,  bû|3  id)  eurer  ^ein 
SSilt  forberticfj  unb  bienfttirf)  fe^n, 
2310         SSoKen  wix  feinen  3h:gcn6tic!  oerlicren, 

WiU  eucfj  nodj  I)cut  in  iljr  3nnm»-'^"  îiif)ren. 

Unb  folt  fie  fef)n?  fie  Ijaben? 

wcphmtopfjcicè, 

9Zein! 
Sic  luirb  (ici  ciiier  9tad)ïmrin  fet)n. 
^Snbeffen  fbnut  i()r,  gau,^  aKetn, 
2315  5(n  aller  .Spoffnung  fiinft'gcr  grciibon 

^n  ifjrem  3)unftfrei§  fatt  end)  uu-iboii. 

7^  an  )t 
.Sîiinucn  luir  f)inV 

li?>  ift  nod)  3U  fviil). 
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l*ai-  mille  jolis  })olils  soins  galanls. 

Ainsi  qu'aux  contes  welchcs  on  l'apprend. 

FAUST. 

Mais  j'ai  bon  appétil  sans  ça. 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

Voyons,  ici  ne  rions  pas. 
2300  Je  vous  le  dis  :  avec  la  belle  enfant 
Il  faut  aller  un  peu  plus  doucement. 
D'assaut  il  n'y  a  là  rien  à  prendre, 
Et  à  la  ruse  il  faut  descendre. 

FAUST. 

De  mon  bel  ange  quelque  objet  d'abord! 
•^305  Puis  conduis-moi  oîi  elle  dort  ! 
Procure-moi  le  fichu  de  son  cou. 
Ou  le  ruban  de  son  genou. 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

Pour  vous  montrer  qu'à  vos  peines  je  veux 
Venir  en  aide  si  je  peux, 
■2310  Sans  plus  perdre  un  moment  aujourd'hui 
Dans  sa  chambrette  je  vous  conduis. 

FAUST. 

La  dois-je  voir?  la  posséder? 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

Non  pas  ! 
Chez  la  voisine  elle  se  trouvera. 
Mais  vous  pourrez  tout  seul  dans  ce  temps-là, 
-?315  Tout  en  rêvant  de  voluptés  futures 

Vous  bien  rassasier  de  l'air  qu'elle  respire. 

FAUST. 

Y  pouvons-nous  aller? 

MÉPHISTOPHÉLÉS. 

11  est  encore  trop  tôt. 


103  ?ynuft,  citte  îrain'it'ie. 

Ttaixîu 

3ovtV  bu  mir  fiir  cin  ©ojcfjeuf  fiir  fie!  m.) 

&kid)  frfjcnfenV  Xaè  i[t  brut)!  Sa  îuirb  cr  reiiîjiieu! 
2320         Scîj  fcnue  iiiancf)cn  fd)onen  ^ta^ 

Unb  niaiid)cn  ûltuert]ra6nen  Scfjtii^: 
ScT)  ntu^  eiii  bif^djcu  reuibircu. 

(2(&.) 


(i'in  ïleiiieë,  rciiilid)cè  Biiimu'v. 
9Jl  tt  r  g  (l  V  C  t  C  (il)rc  Bûpfi'  flerfitcnb  luib  niif fainOenb). 

S(^  gab'  tuaè  briim,  lucnu  ici)  nuv  tuiifit', 
SSer  tjeut  ber  §err  cjcti^efen  ift! 
2;v25  @r  faï)  ç]clDif3  recf)t  umcfcr  au^o, 
Ihib  ift  auê  cincm  ebcdt  .V)aib5; 
2}aë  toimt'  id)  iljm  au  ber  £tiruc  lefeu  — 
@r  iiuir'  aud)  fouft  uid]t  fo  fecf  geiuefeu. 

.  C-iU".) 

§erein,  gauj  leife,  nur  îjereiu! 

î^dUft  ("iid)  ciniflcm  StiUfrf)aioif]enV 

2:330  Sdj  bitte  bid],  la]]  niid)  alleiu! 

Wi  C  ))  0  i  ft  0  ^  l)  C  t  C  ê  (Çenimipiinnib  ). 

9tid)t  jebey  SJJiibdjeu  (jdlt  fo  veiu.  o-nt.) 

7?tlU  ft  i,vi"!l':'  aiifid)aucub;. 

SBinfonnueu,  fiifîer  SDcimmerfdjeiu! 
2)er  bu  biefî  ^eiligtljum  buvdjtuebft. 
CSrgrcif  uieiu  A^^er,^,  bu  fiifje  i^iebe^peiu! 
2335  2)ie  bu  uoui  2;i)au  ber  A^offuuug  fdjiuadjteub  (ebft. 
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FAUST. 

Troiivo-moi  pour  elle  un  beau  cadeau,  (ii  part.) 

MÊPHISTOPIIÉLÈS. 

Déjà  (louncr!  Bravo!  Il  réussira  vite! 
2320  Je  sais  maints  bons  endroits  et  maints 
Trésors  cachés  aux  temps  anciens; 
Je  vais  y  faire  ma  visite. 

(Il  part.) 


Le  Soir. 


Une  petite  chambre  proprette. 
MARGARETE    (tressant  ses  cheveux  et  les  rattachant  sur  sa  tête). 

Je  donnerais  bien  quelqu'  chos'  pour  savoir  qui 
Etait  ce  monsieur  d'aujourd'hui! 
2325  Bien  sûr,  il  avait  très  grand  air, 
De  maison  noble  il  est,  c'est  clair; 
Je  lui  pouvais  lire  ça  sur  sa  face  — 
Il  n'eût  pas  eu  sans  cela  tant  d'audace. 

(Elle  sort.) 
Méphistophélès.  Faust. 
MÊPHISTOPIIÉLÈS. 

Entre,  entre  donc,  tout  doucement! 

F  .\  U  s T    (après  un  moment  de  silence). 

2330  Tiens,  laisse-moi  tont  seul;  va-t-en  ! 

MÉPIIISTOPFIÉLÈS    (promenant  un  œil  curieux  de  tous  côtés). 

Toutes  ne  tiennent  pas  si  proprement. 

(Il  sort.) 
FAUST    (regardant  autour  de  lui). 

Salut,  doux  crépuscule  qui  répands 
Ton  souffle  dans  ce  sanctuaire! 
Prends  tout  mon  cœur,  ô  doux  tourment, 
233.5  Que  la  rosée  d'espoir  fait  vivre  et  désaltère  ! 


104  î^niift,  cino  îniflobic. 

2Sie  atljmet  riiuvS  C)efû(jl  ber  ©tiKc, 
^cr  Drbiuuuj,  bcr  ^^ifriebeurjcit! 
Sn  biejer  3(rmutï)  incldje  giitlc! 
;3n  biefent  ^erfer  ïneïrfie  ©eligfeit! 

((Sr  luirft  fiii)  auf  ben  lebcnii'ii  Scffcl  aiit  '-Kcttc.j 

2:510  D  ntmm  mic^  ûuf,  bcr  bu  btc  ÎSoruielt  jcf)on 

93et  ^-rcub'  unb  Sdjincrj  iu  offuen  ?(riu  cnipfangen! 

SSic  oft,  ad)!  Ijat  an  biefcm  J^Hitertfjron 

©dion  einc  ©djaar  oon  ^mbern  rtngê  t3el^angen! 

SSiclIeidjt  Ijat,  bauîbar  fiir  bon  r3eirL3en  (îf)rift, 
2;]  15  SJÎein  Stcbdjcn  fjtcr,  mit  toollen  ^îtuberirangeii, 

S)em  '^Kjidjcrrn  fromm  bie  iuelfe  A^anb  gefufjt. 

:5d)  fût)!',  0  9JJabd)en,  beinen  (SJeift 

^er  ^ûll'  unb  Drbnung  um  niidj  jaufein, 

®eï  ntûttcrlid)  bid)  tdgttdj  untemucij't, 
235U  S)en  5::cppid)  auj  ben  Zï'id)  bid)  reinlid)  breitcn  IjciiV, 

©ogar  ben  ©aub  gu  beinen  Îvûf5en  friiufctn. 

D  liebe  .Sjciî^t)!  fo  gottergleidj  ! 

S)ie  ipiitte  tt)irb  burd)  bidj  ein  §immelreidj. 

Unb  !^ter! 

(S'V  f)c6t  cincn  '^'l'ttoorîjaiifl  auf.) 

2Sa§  fafît  mtd)  fiir  ein  iïi>Lntnegrauè! 
2:j5r,  ipicr  mbd)t'  id)  'oolk  (Stunben  jauntcn. 
S^tatur!  tjier  bi(bete[t  in  leidjtcn  Xrduntcn 
®en  eingebornen  (ingel  auë. 

.s)ier  lag  baë  iïinb,  mit  uiarnieni  Xickn 
îDen  ^arten  iSujen  ûngefiillt, 
2360  Unb  I)ier  mit  l)cilig  reincm  5K>cticn 
(Sntmirfte  fid)  ba§  (^i^ttcrbilb! 

Unb  bu!  iffiaè  Ijat  bid)  Ijerge[ûr)rt'? 
SSie  innig  fii()t'  id)  mid)  gcriil)vt! 
3i^ay  unlljt  bu  Ijiev?  'ii>aè  mirb  bay  .s^ei;^  biv  jdjUicvy 
2:j6.j  îtrmjcrger  3ûu[t!  id)  fennc  bid)  nid)t  nteïjv. 
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niiol  sentiment  de  paix  respire  ce  silence, 
Et  (rordrc  et  de  sérénité! 
Dans  cette  pauvreté  que  d'abondance! 
Dans  ce  cachot  que  de  félicité  ! 

(Il  se  jette  sur  le  fauteuil  de  cuir  qui  est  auprès  du  lit.) 

2340  Reçois-moi  donc,  ô  toi,  qui  dans  tes  bras 

En  joie  et  pleurs  a  tant  reçu  d^mcôlres! 

Combien  d'enfants  se  sont  pendus,  hélas! 

Au  bon  vieux  trône  paternel  peut-être! 

Des  dons  de  la  Noël  reconnaissante,  enfant 
2:545  Aux  fraîches  joues  ici  ma  bien-aimée, 

De  son  aïeul  venait  pieusement 

Peut-être  aussi  baiser  la  main  ridée. 

Je  sens,  ô  chère  fille,  ton  esprit 

De  joie  et  d'ordre  autour  de  moi  s'épandre, 

Qui,  chaque  jour,  en  mère  vraie,  t'instruit 
2350  A  tendre  sur  la  table  un  propre  et  beau  tapis. 

Et  sous  tes  pieds  le  sable  à  bien  étendre. 

0  chère  main!  Semblable  aux  Dieux! 

Par  toi  la  hutte  est  un  palais  des  cieux. 

Et  là! 

(n  soulève  un  des  rideaux  du  lit.) 

Quel  doux  frisson  de  volupté  me  prend! 
2355  Oui,  là,  je  resterais  des  heures.  0  nature! 

Là,  tu  formas,  berçant  ses  nuits  de  visions  pures, 
L'ange  incarné  dans  cette  enfant. 

Le  sein  gonflé  de  chaude  vie, 
C'est  là,  qu'elle  dormait,  et  là, 
2:i60  Par  une  pure  et  sainte  force  ourdie 
Cette  divine  image  s'acheva! 

Et  toi!  Mais  qui  t'amène  donc? 
Ah!  quelle  profonde  émotion? 
Que  fais-tu  là?  Ton  cœur  est  éperdu! 
2.J(J5  Ah!  pauvre  Faust,  je  ne  te  connais  plus! 
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Umgiefit  mid)  Ijter  etn  3ûiîti^'i-''^itft? 
Wid]  brang'ê,  jo  g'rabe  511  gcnicf^cît, 
Unt)  fûljîe  iiiid]  in  iiieBeêtraitm  jerfdcBcn! 
Sinb  tDÎr  ein  3picl  non  jebent  îrucÊ  bcr  i^nft? 

2370  Unb  trntc  fie  ben  Slugenblicf  l^erein, 

SSic  n^iirbeft  bu  fiir  beinen  ^retoet  bûfîcn! 
Ser  groJ3e  .'onnê,  ac^,  tt)ie  fo  îtein! 
£dg',  Iiingejdjmolsen,  if)r  gu  ^nif3en. 

©cjdjunnb!  id)  jef)'  [ie  unteu  fommen. 

î?auft. 

•2375  ^-ort!  fort!  Sd)  fe{)re  nimmermeïjr! 

mcpf)iitopt)cU§. 

Ôier  ift  ein  iîiiftdjen,  leibtid)  jc^mer; 
Sd)  f)a(i'§  n)o  anberê  rjergcnommcn. 
©teïlt'i:  ï)ier  nur  immcr  in  ben  Sdjrcin! 
^sd)  fd,n)br'  end),  if)r  ucrgcfin  bie  ©inncn; 
23S0  Sd}  tfjcit  eud)  2dd)eîd)en  f)inein, 
Uni  eine  anbre  ju  gcminnen. 
^tnar  iîinb  ift  Si'ui'î)  unb  ©pie(  ift  ©pict. 

î?n«ft. 

Sd)  lueifî  nidjt,  foll  tc^? 

i^ragt  i()r  niel? 
9)2eint  if)r  nicneid}!  ben  Sdjal^  ,^n  wafircn? 
2385  ^ann  xai\f  id)  eurer  !L'iiftevnI)eit 
^ic  liebe  fdjbne  îagcc^,^eit, 
Unb  mit  bie  îneitre  9J?iiî)'  .^n  fparen. 
Sd)  î)Dff'  nidjt,  bafî  ïï)x  gei.yg  fel)b! 
"^sà)  fraiy  ben  iiopf,  reib'  on  ben  .piinben  — 

(Gr  ftcflt  baê  Sîoftrficn  iit  ben  £cl)rcin  unb  britdt  bnâ  ©d)IoB  luicbcr  h\\.) 

239(j  'iJtiir  fort!  gefdjminb!  — 
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Dans  lair  y  a-t-il  un  cluirnie?  Je  venais 
Chercher  ici  la  jouissance, 
Et  en  rêves  d'amour  je  fonds  sans  résistance! 
Do  chaque  vent  sommes-nous  les  jouets? 

2370  Si  elle  entrait  en  ce  moment, 

Hue  tu  serais  puni  de  ton  audace! 

Comme  à  ses  pieds  cet  homme  fort,  tremblant 

Se  traînerait  demandant  g-râce! 

MÉIMIISKIPIIÉLÈS. 

Elle  est  en  l)as  qui  vient.  Fais  vite! 

FAUST. 

237.J  Fuyons!  Je  n'y  reviens  jamais! 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Voici  un  fort  joli  coffret 
Que  quelque  part  j'ai  pris.  De  suite 
Dans  son  armoire  mets-le  bien  ; 
Elle  en  perdra  la  tête  je  te  jure  : 
2380  Je  vous  y  mis  assez  de  jolis  riens 

Pour  prendre  encor  bien  d'autres  créatures. 
Car  fille  est  fille  et  jeu  est  jeu. 

FAUST. 

Je  ne  sais  pas...  Dois-je? 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Comment,  morbleu! 
Le  voudriez-vous  garder  peut-être? 
2385  Que  votre  paillardise  alors, 

Epargne  un  temps  précieux  d'abord, 

A  moi  la  peine  de  m'y  mettre. 

Vous  n'êtes  pas  au  moins  avare  encor? 

Je  gratte  ma  caboche  et  mes  manches  je  trousse  — 

(Il  plaoe  la  cassette  dans  l'armoire  et  referme  la  serrure.) 

2390  Allons,  filons!  — 


106  S^niiît,  cine  Srngoîjic. 

Uni  eud)  ba§  jiif^c  junge  .ftiiib 
dlaâ]  ^er^euêiininjcf)  iinb  ÎCnll'  511  lucnben; 
Unb  tf)r  ieljt  brein, 
%l§,  joKtct  tf)r  in  bon  .s^orfciat  Ijincin, 
2395  5[t§  ftiinb'  Icibfjaftig  t)or  enc^  ba 
^^f)l)[it  nnb  iFtetapîjljjita! 
9hir  fort!  cm) 

SUlttrgctrCtC   (mit  etncr  Samlie). 

Gê  ift  fo  fc^tinil,  \q  bumpfig  î)ic! 

(Sic  mad)t  baâ  ^-ciiftcr  aiif.i 

Unb  ift  bod)  cden  fo  tuarni  nid)t  brauf3'. 
®§  tDirb  ntir  \o,  ïd]  Mm]]  nidjt  luie! 
2100  Sd)  incKt',  bic  93hitter  tant'  nad)  ôonê. 
90îir  ïdiift  ein  ©dianer  ilBer'n  i^eib!  — 
ÎBin  bod)  cin  tt)bridjt,  furdjtfam  SBeib! 

(Sic  fdngt  an  jii  fingen,  iiibcm  fie  fid)  auSjicIjt.) 

C£§  inar  cin  Sîonig  in  It^nk, 
(3ax  tren  tn§  an  ba§  ©rab, 
2105  Sent  [terbcnb  jcinc  33u{)te 

©inen  gotbnen  îBedjer  gab. 

(S-§  ging  itjnt  nid)t§  barii&cr, 
@r  leert'  ifjn  jebcn  ©djinaiiê; 
Cî^ie  5higcn  gingcn  il)ni  iilicr, 
2410  So  oft  cr  trant  baran'o. 

Unb  aii  er  tant  ,^u  [tcrkn, 
^dljtt'  er  ieine  3tdbt'  ini  9îoidi, 
©omtt'  aile»  jeincni  livben, 
Sen  i^edjcr  nidjt  sngteid^. 

2415  CSt  jafî  beint  ^bnig^ômaljlc, 

Sic  9{itter  nm  il)n  lier, 
V(nf  Ijolieni  '-Isiitcrjaalc, 
Xurt  anf  beni  3d)(of^  ain  Wecv. 
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Pour  rendre  ce  jeune  lendron 
A  vos  désirs  et  volonlés  plus  douce, 
Et  vous  restez 

Comni'  si  en  chaire  vous  alliez  monter, 
•2:î95  Et  comme  si  devant  vous  étaient  là, 
Et  Phi/sica  et  Metaphysica! 

Partons  !  (Il«  sortent.) 

MARGARETE    (une  lampe  à  la  main). 

Comme  il  fait  lourd  et  étouffant! 

(Elle  ouvre  la  fenêtre.) 

Pourtant  dehors  il  ne  fait  pas  si  chaud. 
Je  suis  tout  je  ne  sais  comment.  — 
•2400  J'  voudrais  que  mèr'  rentrât  bientôt. 

Sur  tout  le  corps  comme  un  frisson  m'a  pris.  — 
La  femme  folle  et  sotte  que  je  suis! 

(Elle  commence  à  se  déshabiller  en  chantant.) 

A  Thoùle  un  roi  très  fidèle 
Aima  jusqu'à  la  mort. 
2405  En  expirant,  sa  belle 

Lui  donna  sa  coupe  d'or. 

N'a  rien  qui  tant  le  charme, 
La  vide  à  tout  festin; 
Quand  il  y  boit,  de  larmes 
2410  Toujours  ses  yeux  sont  pleins. 

Et  quand  la  mort  s'approche, 
Fiefs  et  villes  il  remet 
A  l'héritier  plus  proche, 
Mais  non  le  gobelet. 

241.5  II  tient  sa  cour  royale. 

Et  sied,  avec  ses  pairs, 
A  table,  en  sa  grand'  salle 
Oui  s'ouvre  sur  la  mer. 
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^ort  [tanb  ber  atte  ^^djex, 
2420  Zxanî  ïetjtc  Sebenègdttf), 

Unb  iiHirt  ben  T^eirgett  Sedjer 
§iniinter  in  bie  ^tutf). 

©r  ^af)  if)n  ftûrgen,  trtn!en, 
Unb  jinten  ttef  in'ê  9)îeer. 
2425  ®ie  5(ugen  tîjdten  iî)m  finfen, 

îranf  nie  eincn  Xropfen  nie^r. 

(©ie  evoffnct  ben  Sd)rein,  iï)rc  Steiûet  einjuraiimen,  unb  crfilictt  ba»  Sd)mut!td)td)cii.) 

SBie  fontnit  boci  fdjone  ftdftdjen  f)ier  Ijerein  '? 

Sdj  |d)Iof3  bod)  gan,^  getuifî  ben  ©djrein. 

@ê  ift  bod)  lunnberbar!  2Ba§  ntag  inofjl  brinne  fe^n? 
2430  95ieEeidjt  brac^t'ë  jernanb  aie  ein  ^fanb, 

Unb  meine  ajîutter  licf)  baranf. 

2)0  Ijcingt  ein  ©djïiijieldjen  am  33anb! 

^c^  benîe  njof)ï,  id)  niad)'  e§  anf  ! 

2Sa§  ift  taè^?  (Sott  im  Rimmel!  ©d)au', 
2435  ©0  toaê  îjob'  id)  mein'  îoge  nidjt  gefe()n! 

(Sin  ©djntnd!  9}îit  bem  fonnt'  eine  ©bclfran 

3tm  îjbd)ften  geiertage  get)n! 

SSiie  joKte  ntir  bie  iïette  fte^nV 

lîBem  mag  bie  .*perrlid)feit  geïjiJrenV 

(®ic  <juèt  fid)  bamit  au}  unb  tritt  uor  ben  Spieget.) 

2440  SSenn  nur  bie  Dfjrring'  meine  nniren  ! 

Wan  jieljt  bod)  gleid)  gan,^  anberê  brein. 

ÎBaê  (jilft  end)  @d)i}n^eit,  jnngeê  ^Int? 

^aê  ift  itjofjl  alle§  fd)Dn  nnb  gut, 

?niein  nian  tdilt'^^  ancf)  alIe^J  |ei)n; 
2115  îiDtcin  lobt  cndj  lja(b  mit  lirbarmen. 

dlad)  @oIbe  bïdngt, 

%m  Qôoihc  f)angt 

XlkI)  aUeè!  ^.'liii,  mir  5(rmen! 
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Le  vieux  buveur  se  lève,  . 
IM^  Il  boit  son  dernier  coup  ; 

La  coupe,  —  il  la  soulève, 
La  jette  au  flot  qui  bout. 

Il  voit  comme  elle  tombe, 
Boit,  plonge  et  disparaît. 
•24^5  Ses  yeux  se  ferment,  se  plombent; 

Et  plus  il  ne  but  jamais. 

(Elle  ouvre  Tarmoire  pour  serrer  ses  vêtements,  et  aperçoit  le  coffret.) 

Comment  vient  là  ce  beau  coffret,  comment? 

J'avais  fermé  l'armoire  sûrement. 

C'est  pourtant  singulier!  Qu'y  aura-t-il  dedans? 
iVi\>  Peut-être  bien  qu'en  gage  on  l'a  porté, 

Et  mère  aura  prêté  dessus. 

Ah!  tiens,  la  clé  pend  à  côté; 

Ma  foi,  je  vais  l'ouvrir,  sans  plus! 

Que  vois-je?  Dieu  du  ciel!  Tiens,  tiens, 
24:j5  Je  n'ai  d'  ma  vie  rien  vu  d'  pareil  à  ça! 

Une  parure  1  Ln'  dame  pourrait  bien 

La  mettre  aux  jours  de  grand  gala. 

Voyons  si  la  chaîne  m'ira? 

A  qui  sera  cette  merveille? 

(Elle  se  pare  et  se  met  devant  le  miroir.) 

2440  Avoir  —  non,  rien  que  les  pendants  d'oreille! 

On  a  de  suite  un  tout  autre  air. 

Que  sert  jeunesse  et  que  beauté? 

C'est  bel  et  bon  en  vérité, 

Mais  qui,  au  monde,  s'en  enquiert? 
•244.J  On  vous  loue  —  par  pitié  en  somme. 

Vers  l'or  tout  tend. 

De  l'or  dépend 

Tout  —  tout!  Ah!  pauvres  que  nous  sommes! 


108  Ç^axiîi,  cinc  ïragObic. 

(BpafiitXQançi. 
îïnwft  (in  GScbanfcn  nuf=  itnh  al'gcfienb).  8u  ifiin  Wcpl)ifto|)f)eUë. 

iUîc:pl)ifto^I)ctcê. 

S3ci  aller  Devjdjmdïjten  ^iebe!  !©eim  IjbUifcfjen  (Slcmeute! 
2450  Srfj  wollï,  icf}  luiifîte  tuaê  Stcrgerê,  baji  idj'ê  fludjcn  îomite! 

Î5ûitft. 

SSaê  î)aft?  tt)ûê  îneipt  bief)  benn  fo  fe^r? 
©0  îein  ©eftdjt  fû!^  id)  in  meinem  SeBen! 

9;ic^ï)ifto))ï)ctcë. 

Sd)  mod)t'  mid)  gteid)  bem  Xeufcl  iibergeben, 
SSenn  id)  nur  feI6[t  fein  leufel  tt)ar'! 

•2455  ipat  fid)  bir  \va§>  im  ^o^f  oerjdiokn? 
2)id)  îteibet'ê,  tuie  ein  Sfîajenber  511  tokn  ! 

S)enft  nuv,  bon  ©d)mud,  fiir  C'Jrctdjeu  angejdjafft, 

®en  I)ût  ein  ^faff  [)inniegi]Cïafft!  — 

3)ie  SJÎntter  îriegt  baê  2)ing  gn  jdjanen, 
24G0  ©feid)  fdngt'ê  i^r  tjeinilid]  an  ^^n  granen  : 

SJ>ie  'is-van  ^at  gar  einen  feinen  ©ernd), 

©djnnffelt  immer  im  ©ebetbud), 

Unb  ricd)t'ë  einem  jeben  9Jt'oBet  an, 

D6  haS^  Sing  IjeiHg  i[t  ober  profon. 
2465  llnb  an  beni  Sdjnuicl;,  ba  jpiirt'  fie'ê  îiax 

®a^  babei  nid^t  tiiel  ©egen  wax. 

„mm\  ^inb!"  rie[  fie,  „nngeredjte§  Ghit 

33efdngt  bie  ©eete,  jeïjrt  anf  ba§  5>3ïnU 

SBolIenV^  ber  a)hitter  Wotteê  lueifjen, 
247it  îl>irb  nnê  mit  Aoimmetclmanna  crfvcuen!" 

SJÎargretlein  ;^og  ein  jdjiefes:  i)(anl; 

oft  Ijaït,  badjt'  fie,  ein  gefdienfter  (^ant, 

llnb  luafirlid)!  gottloy  i[t  nid;t  ber, 


Faust,  une  trciffcdie.  108 

Une  Promenade. 

Faust  (allant  et  venant,  tout  pensif).  MépMstopliélès  «'approchant  ilc  lui. 
MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

Ah!  par  l'amour  dédaigné!  Parles  flammes  d'enfer!  El  pire 
2150  S'il  y  a,  je  veux  l'aller  prendre  afin  de  mieux  maudire  ! 

FAUST. 

Qu'as-lu?  qu'est  c'  qui  te  pique,  toi? 
Jamais  je  ne  vis  encor  museau  semblable! 

.MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

J'irais  moi-même  me  donner  au  diable, 
Si  je  n'étais  le  diable,  moi! 

F.\UST. 

2455  Mais  as-tu  donc  perdu  la  tête? 

Comme  un  furieux  sied-il  que  tu  tempêtes? 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Vois  donc!  l'écrin  que  j'avais  procuré 

Pour  Margoton,  a  raflé  le  curé!  —  / 

La  mère  vient  à  voir  la  chose 
2460  La  peur  la  prend,  sentant  le  pot-aux-roses; 

Car  l'odorat  cette  dame  a  très  fin  : 

Toujours  le  nez  dans  l'office  divin. 

A  chaque  meuble  elle  a  bientôt  flairé 

Si  c'est  profane  ou  bien  sacré. 
2465  A  ces  bijoux  de  suite  elle  a  vu  donc 

Qu'il  n'y  avait  pas  grande  bénédiction. 

«  Bien  mal  acquis,  dit-elle,  mon  enfant, 

«  Vous  trouble  l'àme  et  manee  votre  sans', 

«  Consacrons-le  à  la  mère  de  Dieu; 
2470  «  Sur  nous  viendra  la  manne  des  cieux!   » 

Margot  pensait,  tout  en  tournant  le  nez  : 

Mais  dame!  c'est  un  cheval  donné. 

Point  n'est  impie  assurément 


109  îV^auft,  cine  -rrtt(ii5bii\ 

Xtï  ifjit  fo  fein  gebracfit  ()terf)er. 

2475  S)ie  3J?utter  lie^  eineit  ^^îaffcn  îommcn; 
^er  ^otte  fûum  ben  Spa^  tjcrnommen, 
2ie^  \id)  ben  3(u6(tcf  wolji  6ef)ûgen. 
@r  fprocf)  :  „@o  ift  man  recfjt  gefinnt! 
SSer  ii6erlt)inbet,  ber  geminiit. 

2480  S)ie  ^irdje  î)at  einen  guten  'îlJ^agen, 
§at  gange  Sdnbcr  oufgefrejjen, 
Unb  bocf)  nod)  nie  fid)  iibcrgeîfcn 
2)ie  Slird)'  altcin,  mcine  lieben  ^rauen, 
Àîann  ungeredjteè  (^ut  nerbaucn." 

îvauft. 

2485  S:;ûê  ift  ein  alïgemeiner  ^Brandj; 
©in  Sub'  nnb  ilonig  fonn  eê  and). 

©tric^  branf  ein  ©pange,  ilett'  nnb  9îing, 
5((ê  inaren'ê  eden  ^fiffcrting', 
S)anît'  nid)t  njeniger  unb  nidjt  mefjr, 
2490  ^dê  ob'ê  ein  ^orb  tioll  9tiijje  ii^cir', 

S^erfprat^  i^nen  oïïen  f)iinmlijd)en  Sol^n  — 
Unb  fie  n^aren  fef)r  erbaut  baùon. 

Ilnb  @rctd)en? 

mcpi)xîtopi)clcè, 

®il3t  nnn  nnrnfinoïï,    • 
SSeijs  tt)eber  itiaê  fie  miU,  nod)  fo(I, 
2495  ^enft  an'ê  ©ejdjmeibe  2^ag  unb  ^ad)t, 
9îoc^  me^r  an  ben,  ber'§  \\)x  geBvadit. 

ÎV«uft. 

^eê  Sie6dien§  ^'ummer  tljnt  mir  ïeib. 
(Sd}aff'  bu  i()r  gteid)  ein  ncn  0)efd)meib' ! 
5(m  erfteu  n^ar  \a  fo  uidit  niet. 
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Qui  porta  ça  si  f^ontîmeiiL 
Jt75  La  mère  vous  fait  venir  un  prêtre; 

La  chose  ouïe,  il  veut  connaître 

L'objet  qui  ne  lui  déplut  pas. 

Il  dit  :  C'est  penser  coninie  il  faut! 

Qui  sait  se  vaincre  gagne  tut. 
JI8U  L'église  a  un  Lon  estomac;  • 

Elle  a  mangé  bien  des  nations, 

Et  n'eût  jamais  d'indigestion. 

L'église  seule,  chères  dames  saintes. 

Peut  digérer  bien  mal  acquis  sans  crainte. 

FAUST. 

2485  L'usage  en  est  partout  fréquent, 
El  Juifs  et  Rois  en  font  autant. 

M  É  P  H  I  s  T  ()  P  H  É  L  È  s . 

Sur  ce,  il  raflle  anneaux  et  collier  fin 
Comm'  si  c'était  un  fiiï'erlin. 
Ne  plus  ne  moins  ne  dit  merci,  ma  foi, 
2490  Que  s'il  eût  pris  un  sac  de  noix. 

Il  leur  promit  du  ciel  tous  les  trésors  — 
Et  il  les  laisse  édifiées  très  fort. 

FAUST. 

Et  Grète? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Est  là,  inquiète  sans  savoir 
Ce  qu'elle  veut  ou  doit  vouloir; 
2495  Pense  aux  bijoux  et  jour  et  nuit, 
Et  plus  encore  à  qui  les  lui  offrit. 

FAUST. 

Je  suis  peiné  de  son  chagrin; 
Va  lui  chercher  un  autre  écrin. 
Qu'avait  donc  l'autre  d'étonnant? 


110  ?vûuft,  ctne  Sra^obic. 

•2500  D  ja,  bem  |)errn  ift  alleê  ilmberfpiel! 

Unb  maâf,  unb  rtd)t'^:^  nacf)  meinein  ©inn! 
§ong'  bief}  an  tljïc  9tacî)6arm! 
©et)  ^eufel  bod)  nui*  nic^t  tDie  S3rei, 
llnb  jcf)afî'  einen  neuen  ©d^mud  Ijerbei  ! 

mcpf)xîtopt)cUè. 

2505  ^Q,  ç]nab'tjer  |)err,  non  |)er5en  cjernc. 

(à-aiift  o5.) 

©0  etn  t)erlief)ter  S^f)or  nerpufft 

©ucf)  ©onne,  Slïïonb  unb  oUe  ©terne 

3uin  ^eitUertreib  bcnt  iL^iebdjen  in  bie  Suft. 


mavtf)C  (attchi). 

@ott  t)er5eif)'ê  nieinem  (ieben  d)laxm, 
2510  (:5r  Ijal  an  mir  nidjt  uiDbti]etl)an! 
Qôd)t  ha  jtradè  in  bie  3SeIt  (jinein, 
Unb  Ici^t  mid)  auf  bem  ©trolj  allein. 
îl)dt  iï)n  bod)  Uialirïid)  nid]t  betriiben, 
îbiit  ibn,  nun|5  Oiott!  redjt  berjlid)  ticben. 

(Sic  luciiit.) 

2515  S5ierieid)t  ift  er  ç\ai'  tobt!  —  D  ^sein  !  — 
-SOdtt'  id]  nur  cineu  2^obtenjcbein  ! 

iUiarçjnrctc  ïomiut. 

SUiargarctc. 

^•rau  9Jtartfje! 

9Jhut  lie. 
©vetetc^en,  mi  ioU'ê? 


im.) 
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MIPIIISTOPIIÉLÈS. 

^-,1111  Oh:  pour  Monsieur,  oui.  tout  est  jeu  d'culanls! 

FAUST. 

El  fais  ce  que  j'ai  dit,  crois-moi! 
A  sa  voisine  attaclie-toi. 
Tu  es  un  dialile  aussi  trop  mou; 
Va-moi  cliercher  d'autres  bijoux. 

MÉPIII  STOP  lui  LÈS. 

2505  De  tout  mon  cœur,  maître,  à  votre  service. 

(Faust  sort.) 

Quand  il  est  amoureux,  un  fou  pareil 

Vous  tirerait  en  un  feu  d'artifice 

Pour  son  tendron,  lune,  étoile  et  soleil. 

(Il  sort.) 


La  Maison  de  la  voisine. 

M.\RTIIE     (seule). 

Dieu  pardonne  à  mon  cher  mari, 
•.r.io  Mais  avec  moi  il  s'est  bien  mal  conduit! 
De  par  le  monde  il  va  courant, 
Là,  sur  la  paille  me  laissant. 
De  moi  jamais  pût-il  se  plaindre? 
Et  je  l'aimais,  Dieu  sait,  sans  feindre, 

(Elle  pleure.) 

?5i3  Peut-être  qu'il  est  mort!   —  Las! Si  j'avais 

Au  moins  son  acte  de  décès  ! 

Entre  Margarète. 
M  .V  R  G  .\  n  ETE. 

Madame  Marthe  ! 

M.\RTHE. 

Marguetine,  eh!  quoi? 


111  ?yauft,  cine  ïranobte. 

9Jiargarctc. 

^aft  ftnfen  inir  bie  ^niee  nieber  ! 
îî)a  finb'  tcf)  jo  ein  S?dftd)en  tnieber 
2520  Sn  meinem  3cfjrein,  t)on  (SBeuljoIj, 
Unb  (Sad^en,  Ijerrlid^  gonj  imb  tjar, 
SSeit  reicï)er,  ûïê  ba§  erfte  loûr. 

9JUrtJ)c. 

S)a§  mu^  ©le  ntcfit  ber  SJhitter  fagen! 
Xîj'àt'è  tuieber  g(cicf)  jiir  iBeic^te  tratjen. 

iUi  0  r  g  a  V  c  t  c. 

2525  5(c^  jeiy  >Sie  luir!  adj  jcîinii'  Sic  mir! 

9)iavti)C  (puët  fie  aufj. 

O  bu  glû(ïjerge  ©reatur! 

JUiargavctc. 

2)arf  uiicfj,  ïeibcr  î  nicî)t  auf  ber  ©afjen, 
9tocf]  in  ber  iîircî)e  mit  jefjen  ïajjeu. 

^omm'  bu  nur  oft  §u  mir  îjeritber, 
2530  Unb  ïeg'  ben  ©cfjmucf  î)ier  ()eim(icfi  au, 

©pûgier'  eiu  Stiiubcîjeu  laut}  bem  SpidjelgliVo  uorilber! 

SSir  Ijaben  uufre  g^reube  bran. 

Uub  bauu  ç^iebt'ê  eiueu  ':?(utaf5,  i^tebt'è  eiu  3^e[t, 

2Bo  uiou'è  |o  uacf)  uub  nad)  beu  iieuteu  jeljeu  ïàfjt. 
2535  @in  ^ettcfjeu  erft,  bie  ^erïe  hamx  iu'^3  Cl]r; 

S)ie  9Jhitter  [ieljt'ê  ïuotjl  mcf]t,  uuau  uuirf)t  i()r  and]  uni?  nor. 

iUiarntttctc. 

SBer  f ouute  uur  bie  beibeu  ^ciftcfieu  ïn-iui-jeu  ? 
(£•5  i]d)t  uidjt  ,^u  mit  redjteu  Siui]eu! 

(evUopft.) 

Winvrtarctc. 

5(rf)  ®ott  !  uuii]  bao  moine  ^Dhitter  fel)n  ? 
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M  A  RG  ARÊTE. 

Mes  jambes  me  portent  à  peine! 
Je  trouve  un  beau  cofTret  d'cbène 
•2520  Dans  mon  armoire,  une  autre  fois, 
Et  plein  de  choses,  anneaux,  colliers, 
Mais  bien  plus  beaux  que  les  premiers. 

M  A  R  m  E . 

Ne  le  va  pas  dire  à  ta  mère  ; 

Au  confesseur  irait  encor  l'affaire. 

MARGARÈTE. 

2525  Mais  voyez  donc!  voyez  donc  ça! 

^1  A  R  T  H  E    (lui  mettant  la  parure). 

Heureuse  créature,  va! 

MARGARÈTE. 

Quel  dommage!  dehors,  à  l'église, 
Ne  pouvoir  me  montrer  ainsi  mise. 

MARTHE. 

Viens  donc  souvent  chez  moi,  ma  chère, 
2530  Et  mets  tes  bijoux  en  secret; 

Tu  peux  te  promener  devant  la  glace  une  heure; 

Toujours  plaisir  cela  nous  fait. 

Et  puis,  une  occasion,  puis  quelque  fête  vient, 

Où,  petit  à  petit,  on  montre  aux  gens  très  bien, 
2535  D'abord  la  chaîne,  ensuite  à  l'oreille  un  bouton; 

La  mère  n'y  voit  rien,  l'on  trouve  des  raisons. 

MARGARÈTE. 

Mais  qui  put  donc  porter  les  deux  cassettes? 
Au  fond,  la  chose  n'est  pas  nette! 

(On  frappe.) 
MARGARÈTE. 

Dieu!  si  c'était  ma  mère?  Regardez. 


H 2  ?vniift,  duc  îraoobic. 

Vi  avti)C   (buvcf)è  ;i>DrI)âiigcl  gucfcnb). 

2510  (£ê  ift  cin  frember  ^err.  —  ^ercin! 

9)ltplii\topi)clts  tritt  auf. 

33{n  jo  fret,  tj'rab'  fjcreingutreten, 
9[>2uf3  [ici  bon  î^rauen  SScrjeifj'n  crBctcn. 

(îritt  elircrbictia  Hor  SOJargarctcii  juriir!.) 

SBoIIte  nad)  ^rou  Tlaxt^^  ©cfjit)erbtlctn  fra(]cu  ! 
^â)  Mn'ê.  2Bûê  lf)ot  ber  §err  gu  fûtjen? 

5WU  ^  ^  t  ft  0  ^  ï)  e  ï  C  ê   (  leil  c  3U  ilir). 

•2545  Sd)  fetine  @ie  jeM,  ntir  i[t  haè  sicmii]; 
©te  I]at  ba  gor  nornefjmeu  93ejudj. 
i8er5ei{)t  bie  ^reifjeit,  bie  tc^  gcnommen  ! 
SSill  imd)  ?[ï?ittage  tnieber  îontmen. 
iWartljc  (Unit). 
2)enf',  iiinb,  uni  alkè  in  ber  SSelt  ! 
2550  Xcx  §err  bid)  fiir  ein  ^raulein  f}dlt. 
9>largarctc. 
Sd)  (nn  etn  nrmeê  junge§  ^^lut; 
5(d)  (^ott!  ber  .Cierr  ift  gar  ,yi  giit: 
Sdjnuicf  unb  ©efdjmeibe  finb  nidjt  meiu. 

mcpf)iîtopl)clcè, 
5(d),  eê  ift  nidjt  ber  (Sdjnmcf  allein; 
2555  (2ie  fjat  ein  SSefen,  einen  i^^firf,  fo  fd)arf. 
SiUe  frent  niidj'è,  bafî  idj  bleibeu  barf  ! 

SSûê  bringt  ©r  benn  V  35erïange  felir  — 

Sd]  moKt',  id)  Ijatt'  eine  froljere  'Wàln-'l 
3dj  Ijoffe,  2ie  Id^t  midj'y  brniii  nid)t  biifjen. 
25(30  ^ï-)i  ajtann  ift  tobt,  nnb  ïiifit  3ie  grftfjen. 
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MARTHE    (regardant  à  travers  le  petit  rideau). 

2540  Non,  c'est  un  clrang-er  —  Entrez! 

Méphistophélès  entre. 
MKPHISTOPIIÉLÈS. 

Si  sans  fac-on  je  me  permets  d'entrer, 
Je  prie  ces  dames.de  me  pardonner. 

(n  SG  recule  respectueusement  devant  Margarète.) 

A  dame  Marthe  Schwerdtlein  je  désire... 

MARTHE. 

C'est  moi.  Qu'a  Monsieur  à  me  dire? 

M  É  P  H  I  s  T  0  P  H  É  L  È  s    (à  demi-voix  à  Marthej. 

2ôio  Je  VOUS  connais,  cela  suffît;  pardon, 
Vous  avez  des  gens  de  condition. 
Veuillez  pardonner  mon  audace  : 
Cette  après-midi  je  repasse. 

M  A  R  1  H  E . 

Ma  chère,  vois,  monsieur  qui  te  prends  là 
•i.j.jO  Pour  une  dame!  Que  dis-tu  de  ça? 

MARGARÈTE. 

Moi!  une  pauvre  fille!  Ah!  Dieu, 
Vous  êtes  trop  bon,  Monsieur! 
A  moi  ne  sont  pas  ces  bijoux. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Oh!  les  bijoux  ne  font  pas  tout! 
2.555  Mais  vos  manières,  ce  regard  piquant!... 
Que  de  rester  je  suis  content! 

MARTHE. 

Quelle  est.  voyons,  votre  nouvelle? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

J'aurais  voulu  vous  l'apporter  plus  belle! 
M'en  voudriez-vous  la  faute  attribuer? 
2560  —  Votre  mari  est  mort,  et  vous  fait  saluer. 
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mavti)€. 

3ft  tobt?  \)aè  trcue  ^erj!  D  ïdcÎ)! 
2)fJein  S^Zann  tft  tobt!  2ïd),  icTj  berget)'! 

JUÎttrgttrctc. 

Std)  !  ïiebe  3^rau,  toergioeifelt  ntd§t! 

©0  ï)ort  bic  traurige  (^efdjidjt'! 

yjiorrjttrctc. 

2565  Sd)  mbdite  brum  ineiiv  îai]'  nicfjt  licticn; 
2Bûrbe  mtcf)  iBerluft  ,^u  îobe  betrubcit. 

''mcpi)i}topi)clcè. 

greub'  mu|  Setb,  iieib  mu^  ^rcube  l^aben. 

(Srgdfjlt  mir  feineê  Sedenè  Scî)tu|! 

mcpi)x^topi)cicê, 

@r  liegt  in  ^^abua  Begraben 
2570  93ctin  I)ei(tgen  îtntomuê, 

5Iu  ciner  luorjIgLnueiljten  'otdtte, 
3um  eiDÎg  tiiljten  9îul)cbctte. 

Wttrt^c. 

,*pabt  il)r  jonft  nicîitê  an  micf)  jn  bringen? 

mcpl)i\topt)clc§, 

Sa,  eine  Sitte,  grojs  nnb  jrfitner  : 
2575  Sa^  (Sie  bod)  ja  fiir  iï)n  brcibnnbert  3}îefjen  fingen! 
r^m  iibrigen  jinb  metne  îafdjcn  Icer. 

SSûê!  Sîidjt  ein  Sd^anftiicî!  ^cin  @cid)mcib"? 
SSaê  jcber  ^anbluerfêbnvjd)  un  (^vnnb  bc^i  oddeïè  jpavt, 
3nin  ?Ingcbcnfcn  anfbciuabrt, 
25SU  Unb  licbcr  l)nngcvt,  tiebcr  bcttcltl 
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MARTHE. 

Est  mort!  Hclas!  Ce  cœur  fidèle!  Quel  malheur! 
Mon  homme  mort!  Ah!  je  me  meurs! 

MAUGARÈ  TE. 

Ah!  chère  amie,  ne  vous  désolez  pas! 

MÉPHISTOPII  KL  Es. 

L'histoire  oyez  de  son  trépas! 

MARGARÈTE. 

2565  Aussi  ne  veux-je  aimer  jamais; 

Perdre! sûrement  de  chagrin  j'en  mourrais. 

M  É  PHI  STOP  HÉ  LÈS. 

Joie  et  douleur,  douleur  et  joie  se  tiennent. 

MARTHE. 

Racontez-moi  du  moins  sa  fin  ! 

ME  PHI  STOP  HÉ  LÈS. 

A  Padoue,  en  terre  chrétienne, 
2570  A  Saint-Antoine,  près  du  Saint, 
Dorment  paisiblement  ses  os, 
Dans  l'éternel  et  frais  repos. 

MARTHE. 

Et  vous  n'avez  rien  d'autre  à  mon  adresse? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Oui;  il  vous  prie  très  instamment 
2575  De  commander  pour  lui  qu'on  chante  trois  cents  messes  ! 
Ma  poche  est  vide  au  demeurant. 

MARTHE. 

Pas  un  objet  précieux?  pas  un  bijou? 
Ce  que  tout  compagnon,  au  fond  du  sac,  à  part. 
En  souvenir  met  pour  plus  tard, 
25.S0  Dùt-il  jeûner  et  mendier! 

15 
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SD^ûbam,  e§  tl)ut  inir  îjcrjlicfj  ïeib; 

^lïein  ev  I)ût  jein  ©elb  ii)ûï)rf)aftig  nt(^t  berjettett. 

Stud^  er  bereute  jeine  5}ef)ter  fe^r, 

Zsci,  unb  Bejammerte  jetn  Unt3Ïû(f  iiocf)  nict  mef)r. 

Warflarctc. 

2585  5((^!  ba^  bie  SOÎenjrfjeiî  jo  ungïMIic^  finb! 

(^etDÏ^  id)  tt)tll  fur  i^n  mand)  ^flequiem  nod§  betcn. 

S^r  tndret  lucrtlj,  gïeidj  in  bic  ©(}'  gii  trctcn  : 
Zs^x  jct)b  ein  ItebenêlDÛrbig  ^inb. 

iUittrgaïctc. 

5{dj  nein!  bûê  geï)t  je^t  itod)  nidjt  an. 

259U  Sft'è  nidjt  ein  SJtann,  jetj'ê  bern^eil  ein  &aia\\. 
'ê  ift  eine  ber  tjro^ten  .s^immelêgaben, 
•So  ein  ïieb  3)ing  im  3ïi*m  ^u  îjaben. 

iUittrgarctc. 

3}û§  ift  beê  Sanbeê  nidjt  ber  JBrandj. 
^Mcpl)iîtopi)clcè, 

^xand)  ober  nidjt!  eè  giebt  [idj  audj. 

2595  (Srjdijlt  mir  bodj! 

'mcpt}iitopf}clc§. 

^5dj  ftanb  an  feincm  Sterbebette; 
®è  iDar  tuaê  beffer  aie  t)on  9Jiift, 
SSon  Ijalbberfaultem  ©trof):  atlein  er  ftarb  aie  Sfirift, 
Unb  fanb,  ba^  er  lueit  metjr  nodj  auf  ber  o^-'dje  Ijdtte. 
„2Sie,"  rie[  er,  „inuJ5  id)  midj  non  (^runb  anè  Ijafjen, 
■2600  (So  mein  ©en^erb',  mein  SSeib  fo  jn  nerïaffen! 
5fdj!  bie  Grinn'rnng  tobtet  midj. 
^k'rgdb'  fie  mir  nnr  nodi  in  bicfem  Seben!"  — 
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MÉPHISTOPHKLÉS. 

Madame,  désolé  pour  vous: 

Mais  son  argent,  pour  sur,  il  n'a  pas  gaspillé. 

De  ses  péchés  il  se  repentait  fort; 

Oui,  et  il  déplorait  son  malheur  plus  encor. 

MARGAUÈTE. 

2585  Les  hommes  sont  bien  malheureux  vraiment! 
Pour  lui  maint  requiem  à  dire  je  m'engage. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Vous  méritez  d'entrer  de  suite  en  mariage; 
Vous  êtes  une  aimable  enfant. 

MAUGARÈTE. 

Oh!  non,  cela  encore  ne  se  peut. 

MÉPIIISTUPIIÉLÈS. 

2590  Si  c'n'est  l'époux,  au  moins  un  amoureux, 
Un  des  plus  grands  dons  du  ciel,  c'est 
D'avoir  au  bras  un  si  charmant  objet. 

M ARGARÈTE. 

Ce  n'est  l'usage  du  pays. 

MÉPHIS  roPIlÉLÈS. 

* 
Usage  ou  non,  cela  se  fait  aussi. 

MARTHE. 

2595  Mais  dites-nous! 

MÉPHISTOPHÉLÈS, 

J'étais  près  de  son  lit  de  mort: 
C'était  un  peu  meilleur  que  du  fumier,  —  d'un  chien 
La  paille  humide;  mais  —  il  mourut  en  chrétien; 
Et  trouvait  avoir  plus  que  mérité  son  sort. 
«  Ah!  que  je  dois,  dit-il,  me  détester  dans  l'àme  : 
2600  Laisser  ainsi  ma  profession,  ma  femme! 
Ce  souvenir  me  tue.  Au  moins 
Si  son  pardon  elle  m'avait  donné!  —  » 
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''Mavtf)C  (roeinenb). 

®er  giite  Wlaiml  icf)  ^ab'  Ujm  langft  Dergeben. 

„S(lIcin,  \vd^  @ott!  fie  itiar  méfx  ©d)u(î)  aie  idj." 

2605  2)oê  ïûgt  cr!  2Baê!  ûin  Sîonb  beê  ©rabê  gu  ïiigen! 

®r  fabelte  getî^i^  in  Ie|ten  ^ikl^^^f 
SSenn  id)  nur  ïjalb  ein  iienner  bin. 
„Sd)  f)atte,"  fprad)  er,  „nt^t  511111  ^cittiertrcib  511  gaffcii, 
Êrft  ^tiiber,  unb  bûnn  S3rot  fiir  fie  511  jd^affcn, 
2610  Unb  S3rDt  iin  alIertDeit'ften  ©inn, 

Unb  fonntc  nid)t  einmaï  mein  îf)eil  in  fÇriebcn  ejfen." 

§ût  er  \o  ûUer  Sireu',  fo  aller  Sieb'  nergejjen, 
®er  ^laderei  bei  îag  unb  9tac^t! 

9cid)t  bod),  er  ()at  end)  fjerjtic^  bran  gebad)t. 
2615  (Sr  jprad):  „%lè  id)  nun  nieg  t)Dn  9J?atta  ging, 

S)a  betet'  idj  fiir  g^ran  unb  iUnbcr  briinftig; 

Une  tnar  benn  oud)  ber  §iminet  gûnftig, 

Sa^  unfer  ©djiff  ein  tiirfifd)  gafirgeng  fing, 

S)aê  einen  (2d)a|  beê  gro^en  Sultan?^  fiif)rte. 
2620  ®a  tnarb  ber  ïapferfeit  il)r  :ii^ofjn, 

Unb  id)  cmpfing  benn  and),  une  fid)'è  gebiif)rte, 

SJiein  moljlgemeffneê  2:f)eil  bauon." 

maxti)c. 

iîï  it)ie?  (Si  moV  .s^at  er'§  liieUcid)t  ncrgrabcn? 

''))lCp\)l\tOpl)ClCtu 

2Ser  weif3,  uio  nun  eê  bie  nier  '-li>iubc  I)abeii  ! 
2625  (£in  fdjbneê  ^n'cinlein  nal)m  fid)  feiiter  au, 
S(tê  cr  iu  ^Jîapet  fremb  umljerfpagierte; 
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MARIHF.    (pleurant). 

Pauvre  homme!  Il  y  a  loniitomps  j'ai  pardonné! 

MÉIMIIST()I>IIÉLÈS. 

«  Mais  elle  avait  les  loris,  Dieu  m'est  témoin.   » 

MARTHE. 

2605  II  ment!  Au  bord  de  son  tombeau  mentir! 

MÉPHISTOPHÉLKS. 

Il  divaguait  à  son  dernier  soupir, 
Certainement,  ou  je  ne  suis  qu'un  sol. 
oc  Je  n'avais  pas,  dit-il,  le  temps  de  muser  guère; 
Des  enfants,  puis  du  pain  :  j'avais  à  faire  ! 
2610  Et  pain,  à  la  rigueur  du  mot, 

Et  sans  pouvoir  manger  en  paix  ma  part  moi-même.  » 

MARTHE. 

A-t-il  donc  oublié  la  foi,  l'amour  extrême, 
Et  tant  de  peines  nuit  et  jour  ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Non  pas;  dans  l'àme  il  y  pensait  toujours. 
2615  «  En  quittant  Malte,  je  priai  de  cœur 

Pour  mes  enfants,  dit-il,  et  pour  ma  femme; 

Aussi  du  ciel  nous  eûmes  la  faveur  : 

Un  vaisseau  turc  en  mer  nous  capturâmes 

Qui  convoyait  un  trésor  du  Sultan. 
2620  La  valeur  eut  sa  récompense 

Et  j'en  reçus,  comme  il  fallait,  comptant, 

Ma  bonne  part  en  conséquence.  » 

MARTHE. 

Comment?  Oii  ça?  L'a-t-il  caché  sous  terre? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Demandez-le  aux  vents  qui  l'emportèreni  ! 
262r,  Quand  il  battait  de  Naplcs  le  pavé. 
De  lui  prit  soin  accorle  demoiselle 
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@ie  t)ût  an  if)m  inc(  Sieb'ê  unb  îreu'è  gettjûn, 
®a^  cr'ê  î)i§  an  jcin  jelig  @nbe  jpiirte. 

9JUrtï)c. 
S)er  ©dictnt!  ber  2)ieb  an  jetnen  ilinbern! 
2630  %\iâ)  oïIe§  etenb,  aile  9totf) 

tonnt'  nic^t  jein  fdjanblidj  fieben  Ijtnbern! 

So  fcf)t!  bafûr  ift  er  nun  tobt. 
2Bar'  ic^  nun  je^t  an  euerm  ^Ia|e, 
93etrouert'  id)  i^n  ein  sûdjttg  So^r, 
2635  SSifirte  bann  nntern}eir  nac^  einem  neuen  Bâ)ai^ç. 

mavthc. 

5ïd)  @ott!  nnc  bod)  mein  cvfter  iuar, 
ginb'  idj  nic^t  Ieid)t  auf  bicfcr  2Bett  ben  anbern! 
®è  fonnte  îaum  ein  fjerstger  9Zdrrd)en  \c\m. 
(Sr  ïiebte  nur  ba§  all^nuiele  ^ISanbern, 
2640  Unb  frembe  âlNciber,  unb  fremben  SSein, 
Unb  baê  toerflnd)te  SSûrïetfpieï. 

9hin,  nun!  \o  fonnt'  e§  c3el)n  unb  fte^^en, 
SSenn  er  euc^  nnge[dî)r  jo  oiel 
SSon  jeîner  ©cite  nad3gefef)en. 
2645  ^sà)  fdjinor'  euc^  §u,  ntit  bem  33ebtng 
SSec^fett'  ic^  felbft  mit  euc^  ben  9îing! 

£),  eè  beliebt  bem  ■'perrn  gu  fd)er5en! 

9JU^I)tftO^()CtC^t  (fûrfid)). 

9îun  mod)'  ic^  mid^  bet  ^etten  fort! 

2)ie  ^ielte  iuol)!  ben'îeufel  fetbft  beim  2Bort. 

(3u  0retc()cu.) 

2650  SSie  fteïjt  e§  benn  mit  ^^fjrem  ^er^eny 
iUiargarctc. 

l$3aê  meint  ber  ôcrv  bamit? 
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Qui  son  amour  lui  sut  si  bien  prouver 

Que  jusques  à  sa  mort  il  s'est  souvenu  (Telle. 

MAHTIIE. 

Le  gueux  !  Voleur  de  ses  enfants  !  Pas  J'àme  ! 
■>iVM)  Malheur,  besoin,  rien  d'assez  fort 
Pour  l'arrêter  dans  cette  vie  infâme! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Aussi  voyez  :  il  en  est  mort. 
Moi,  si  j'étais  à  votre  place, 
Je  porterais  son  deuil  un  an  ; 
•>G:i5  Puis  d'un  nouveau  bon  ami  je  me  metterais  en  chasse. 

.M  A  U  T  l{  E . 

Ah  !  comme  mon  premier,  facilement, 
Je  n'en  peux  trouver  un  autre  au  monde  ! 
Il  n'y  eût  jamais  de  plus  aimable  fou. 
S'il  n'avait  eu  pour  la  vie  vagabonde 
2640  Et  la  voisine  et  le  vin  trop  de  goût; 
El  puis,  ce  maudit  jeu  de  dés! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Bon,  bon!  c'était  fort  acceptable, 
Pour  peu  qu'à  vous,  de  son  côté. 
Il  en  passât,  lui,  de  semblables. 
■2645  A  ces  conditions-là,  s'il  faut, 
Troc  avec  vous  je  fais  d'anneau. 

MARTHE. 

Uh!  sûrement,  Monsieur  veut  rire! 

MÉPHISTOPHÉLÈS    (à  part). 

Ma  foi,  je  file,  et  au  plus  tôt. 

C'est  qu'elle  vous  prendrait  le  diable  au  mot. 

(A  Margarète.) 

26r)i»  E]l  comment  va  le  cœur?  qu'à-t-il  à  dire? 

MA  RG  AH  ETE. 

Qu'entend  Monsieur,  par  là? 
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î)u  gutê,  unfcfjulbigè  ^inb! 

iSaut.) 

i^ebt  iDoljI,  if)r  grau'n! 

<l(hi  wofjt! 

C  fagt  mir  bod)  gcfdjtxiinb! 
Scf)  mbdite  gern  ein  3*-'ii9^iB  îictben, 
2Bo,  n)ie  unb  luann  mein  2cf)ai^  geftorbcn  unb  begraOen. 
2655  Scf)  bin  non  je  bcr  Drbmmg  g^reunb  gewefen, 
Wôdjt'  ii)n  nucf)  tobt  im  3Socf)enbIdttcf)en  ïejeit. 

mcpi)i\topf)clc§. 

Sa,  gute  Serait,  burcf)  jtucier  3*^1^1  *-'i^  Wm\h 
!i3Sirb  allerîuegs  btc  iBabrbeit  funb. 
^abe  noc^  gar  einen  feincn  ©efelten, 
2660  èen  tuill  irf)  eucb  nor  bcii  ^}îicf)tcr  fteUcii. 
Scf)  bring'  i^n  ber. 

£}  t^ut  baê  ja! 

Unb  f)ier  bie  Qnngfran  ift  amfi  baV  — 
©in  brader  S'nab'!  i[t  nict  gcreif't; 
grdnieinê  allé  .SobfUdjfcit  cnueij't. 

Wîargttrctc. 

2665  9Jîii|5te  uor  bem  .*oerren  jc!^ainrot^  tt>erben. 

3Sor  feinem  SBnige  bcr  (5rbcn. 

mavti)C. 

SDa  binter'ni  .'oanë  in  meineni  ©artcn 
liBoUen  luir  ber  ,perrn  I)cnt  ^'(benb  niartcn. 
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M  É  P  H  I  S  T  0  P  H  !■:  L  K  S    (à  part). 

Monne,  innocente  enfant! 

(Haut.) 

Adieu,  Mesdames  ! 

M  .\  R  G  A  R  i;  r  E . 

Adieu  ! 

M  .\  R  T  n  E  . 

Oh!  un  mot  seulement! 
Je  voudrais  bien  avoir  un  certificat  comme, 
Oii,  quand  est  mort  et  fut  enterré  mon  cher  homme. 
2655  Moi  j'aime  l'ordre  et  je  voudrais 
L(^  lire  mort  aux  feuilles  de  décès. 

MÉPHISTOPHÉL  Es. 

Oui,  chère  dame;  et  partout,  au  besoin. 
On  prouve  un  fait  par  deux  témoins. 
J'ai  un  ami  distingué;  je  m'engage 
■lùidù  A  le  produire  au  juge  en  témoignage. 
Je  vous  l'amène. 

M  Ali  THE. 

Oh  !  oui,  faites  cela  ! 

M  É  PHI  STOP  II  KL  ES. 

Et  mademoiselle  y  sera? 

Charmant  garçon  !  qui  voyagea  beaucoup, 

Pour  les  dames  très  poli  surtout. 

M  A  RG  ARÊTE. 

2605  Je  rougirais  devant  lui,  j'en  suis  sûre. 

MÉPIIISTOPIIÉLÉS. 

Devant  nul  roi  sur  terre,  je  vous  jure. 

MARTHE. 

Dans  mon  jardin,  derrière  la  maison. 

Ces  deux  messieurs  ce  soir  nous  attendrons. 
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StraBe. 
Sauft,  9»epf)ifto<)I)e(es. 

îîauft. 

2Bie  ift'ê?  mii'è  forbern?  tritï'ê  îialD  getm? 

2G70  S(^  brcmo!  ginb'  icf)  eucf)  im  ^cuer? 
Sit  flirter  ^eit  ift  ©retciiett  eiier. 
§eut  5(benb  jollt'  ifjr  fie  bel  i)tûcî)barè  9J^n-t^en  fe(]n. 
2)aê  ift  ein  SBeib  vok  auêerlefen 
3vim  ^upprer=  imb  ^ÏBeunerlDefen! 

207:.  2o  rcffit! 

S)ocf)  iDirb  and]  \vm  t)on  im§  bei^cbrt. 

îïtt  uft. 

(£in  Xiciift  ift  Juotjl  beê  onbern  raevt^. 

Wc|)J)tftopI)ctcé. 

SSiv  leqeii  nur  cin  giiltig  ^eugnifs  iiii'bcr, 
^a^  it)reë  (iî)f}errn  ai:§gerecfte  (^31iebev 
^n  ^^abua  on  l^eiCger  Stdtte  rut}n. 

îîauft. 

2680  3et)rfïug!  Wix  inerben  erft  bie  Sîeife  inad)en  miiffen! 

Sancta  simplicitas  !  barum  ift'ê  nicf)t  511  tfjun; 
Se^eugt  nuv,  ofjne  t)iel  p  toiffen! 

Tîauft. 

'iiJenn  (ir  nid^tê  iBefferè  l)at,  fo  ift  ber  '^(ait  jcvriffcn. 

9JicpI)ifto|)l)ctc5, 

^      O  f)eirger  3)canu!  2)a  iuar't  if)v'è  miiil 
20.S5  ^ft  eè  bûê  evftemal  iii  cucrm  Scbcii, 
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Une  Rtie. 

Faust.  Méphistophélès. 

FAUST. 

Eli  l)ien!  Ça  va?  Y  a-t-il  espoir? 

MÉPHISTOPHÉLÏ:S. 

•2670  Bravo!  Vous  voilà  donc  en  feu? 
A  vous  Margot  sera  dans  peu. 
Chez  la  voisine  Marthe  elle  sera  ce  soir  : 
(Test  une  femme  comme  faite 
Pour  le  métier  de  proxénète! 

FAUST.  . 

•2(J75  Bien! 

MÉPIIISTOPHÉLKS. 

Quelque  chose  on  veut,  de  nous  aussi. 

FAUST. 

Service  pour  service  ainsi. 

MÉPIllSTOPHÉLÈS. 

Oh  !  seulement  nous  déposons  en  forme 
Que  dans  Padoue,  en  terre  sainte,  dorment 
Les  membres  froids  de  son  époux. 

FAUST. 

2680  Très  sage  !  Il  nous  faut  donc  en  faire  le  voyage  ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Sancta  simplicitasf  merci!  Mais  pas  du  tout: 
Sans  plus  savoir  donnez  le  témoignage  ! 

FAUST. 

Si  tu  n'as  rien  de  mieux,  bon  soir  ton  plan  si  sage. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Saint  homme,  va!  Là,  vrai,  le  seriez-vous? 
26S5  Pour  la  première  fois  de  votre  vie 
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Sû§  if)r  falfd)  ^eugni^  abgeïegt? 
ipabt  i^r  non  @ott,  ber  3Be(t  uub  n)aê  fic^  brin  ktoegt, 
^oin  aJlenjdjcn,  tuaê  fidj  i^m  in  ilopf  unb  ^erjen  regt, 
SDefinitionen  nidjt  mit  gro^er  ^raft  gegeèen, 
2690  3J?it  fredjer  ©tirne,  îûljner  S3ruft'? 
Unb  lt)oI(t  ifjr  red)t  in'ê  Snn'rc  gcfjen, 
§ûbt  i^r  baoon,  if)r  mûfit  eê  g'rab'  ge[tef)en, 
@o  t)tel  olê  tion  §errn  ©d)n)erbtlein'ê  2^ob  geiun^t! 

♦Çauft. 
3}u  Inft  unb  bleibft  ein  Siigner,  ein  @op^i[te. 

2G95  Sa,  ft)enn  man'â  nid)t  ein  bi^dien  tiefer  luiifjte. 
S)enn  niorgen  \vïx\i,  in  allen  ©îjren, 
®a§  arme  (55retd)en  nic^t  betîjoren, 
Unb  aile  ©eelentieb'  iîjr  fdjlubrcn? 

Unb  5tt)or  oon  ^erjen. 

9Jic|)ï|tfto))ï)cïeê. 

@ut  unb  jd) on! 
2700  S)ann  tt}irb  Don  ett>'ger  Sren'  unb  Siebe, 
S3on  einjig  iiberalïmdd^t'gem  îriebe  — 
SBirb  baê  oud)  \o  t)on  ^ergen  gef)n? 

Sa^  baê!  @§  tt)irb!  —  SSenn  id)  empfinbe, 

gûr  baê  &(\nl)i,  fiir  ba§  @en)ii()t 
2705  ^aâ)  9tantcn  judje,  feincn  finbe, 

Sann  burdj  bie  2Seït  mit  aïlen  Sinnen  jdjtueife, 

9îad)  allen  t)od)ften  SSorten  greife, 

Unb  bie  je  ©lutl),  non  ber  idi  brenue, 

Unenblid),  eluig,  eiuig  nenne, 
2710  Sft  ha§>  ein  teuflifd)  :Ciigenjpier? 

Sdj  l)ab'  bod)  ïïîedjt! 
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Déposez-vous  à  faux,  voyons  un  peu  ? 
Est-c'que  de  Dieu,  du  monde,  et  de  ce  qui  s'y  meut, 
De  riiomme,  et  de  ce  qui  met  tête  et  cœur  en  jeu. 
Vous  ne  leur  donniez  pas  définitions  enhardies, 
2690  D'une  àme  ferme,  effrontément? 

Et  descendez  dans  votre  conscience; 

Vous  en  saviez  autant,  je  pense, 

Que  de  la  mort  de  Schwerdtlein  à  présent! 

FAUST. 

Tu  es  et  restes  —  un  sophiste,  un  menteur. 

MÉPHlSTOPIIliLÉS. 

•2695  Oui,  si  n'était  qu'on  voit  au  fond  du  cœur! 
Demain,  ne  vas-tu  pas  peut-être, 
En  tout  honneur  séduire  ce  pauvre  être. 
Et  ton  amour  lui  tout  promettre?  . 

FAUST. 

Du  fond  du  cœur! 

MÉPHISTOPIJÉLÈS. 

Fort  bien!  Et  puis, 
2700  Amour  et  constance  éternelle. 

Passion  unique,  voix  surnaturelle  — 
Tout  ça  du  fond  du  cœur  aussi? 

FAUST. 

Assez!  —  Oui,  certes  !  —  Quand  j'éprouve 
Un  sentiment,  pour  cette  ardeur 

2705  Cherchant  un  nom,  si  point  n'en  trouve,    • 
Par  tous  mes  sens  je  fouille  alors  la  création, 
Je  prends  les  plus  sublimes  expressions, 
Et  j'appelle  infinie,  éternelle,  la  flamme 
Qui  brûle  et  consume  mon  àme  ;  — 

2710  Est-ce  un  mensonge  infernal  et  trompeur? 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS. 

Mais  j'ai  raison. 
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^ttltft. 

.s!)or'  —  merf  bir  bie^, 
^â)  bitte  bief),  unb  jcfjonc  mcine  îL'ungc  — 
SSer  Sîecfjt  belialtcn  tuill  unb  l)at  nur  cinc  o^^'^fl^'/ 
93ef]û(t'ë  geiui^. 
•2715  Unb  tomm',  ici)  l)ab'  beè  ©djtpci^enè  Ueberbru^; 
^enii  hn  Ija[t  'Sicdjt,  uor^ûgticf)  i^^eit  icf)  mii^. 


(y  art  en. 

WftVflnvctc  an  ^auftcns  9Init.  Wnrtljc  mit  *JJicpliiftopt)cU5 

an]  unb  ah  jpa^icrenft. 

iWîargttrctc. 

3d)  fiit)!'  eê  idoî)I,  ba^  mid)  ber  $err  nur  feront, 
.'perûB  fid)  lafît,  mid)  §u  befdjamen. 
Gin  9ieijenber  ift  jo  getuo^nt, 
•2  721)  %nè  ©ûtigfeit  fûriieb  ju  ne^men; 

^d)  lueijs  5U  gnt,  ba^  jotc^  erfaljrnen  9)?ann 
5[Rein  arm  (^ejprad)  nid)t  unter()alten  fann. 

Gin  W\d  t)on  bir,  Gin  SBort  mcljr  nntcrijdtt, 
5(1^3  allé  2Sei§f)eit  biefer  SBelt. 

(Gr  îiiBt  i^^re  içanb.) 

5Uiai-gtti*ete. 

2725  3ncommobirt  end)  nid]t!  3iMe  fbnnt  il)r  fie  nnr  tnjjen? 
@ie  ift  fo  garftig,  ift  fo  rani)! 
SKûê  i)ab'  id)  nt(^t  fd]on  allée  fd)affen  niilffen! 
^ie  9}întter  ift  gar  ju  genan. 

(®er)cn  uoritber.) 

Unb  it)r,  mein  .V;)err,  il)r  reif't  fo  iiiiiuerfort? 
27;;o  2ïd),  bafî  (sjenierb'  unb  ^|sflid)t  unv:  ba,^u  IreiOen! 
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■F  A  I  ST. 

Allons,  c'est  bien  !  — 
Epargne  mes  poumons  et  laisse  tes  harangues  — 
Qui  veut  avoir  raison  s'il  est  très  fort  de  langue. 
Toujours  ToMienL. 
2715  \  iens  (lune,  de  Ijavartlages  j  en  ai  lro[); 
Tu  as  raison,  surtout  puisqu'il  le  faut. 


Un  Jardin. 


Margarête  an  bras  de  Faust.  Marthe  et  Méphistophéles 
t^e  promenant  en  long  et  en  large. 

MARG.\RÈÏE. 

Je  le  sens  bien,  monsieur  est  indulgent 
Et  me  confond  par  sa  condescendance. 
Un  voyageur  le  plus  souvent 
2~->()  Se  fait  à  tout  par  complaisance; 

Un  homme  si  instruit,  je  le  sais  bien 

Ne  peut  se  plaire  à  mon  pauvre  entretien. 

F.\UST. 

Un  seul  de  les  regards,  un  mot  de  toi 
Vaut  toute  la  sagesse  d'ici-bas. 

(Il  lui  baise  la  main.) 
M.\RG.\RÈ  TE. 

i'rio  Mais  pouvez-vous  ainsi  baiser  ma  main!  —  De  grâce! 
Elle  est  vilaine  et  rude  comme  tout! 
J'ai  tant  à  faire;  il  faut  que  tout  je  fasse! 
Ma  mère  a  l'œil  toujours  partout. 

(Ils  passent.) 
MARTHE. 

Vous  voyagez  ainsi  toujours,  monsieur? 

MÉPHISTOPHÉLES. 

2730  Ah!  le  devoir  nous  pousse,  et  les  afl'aires! 
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SDÎtt  iuie  t)iel  Scfjmerj  t)erld^t  nian  nmncfjcu  Drt, 
Unb  barf  bod)  nun  einmol  iiirfjt  bleiben! 

SOI  art  ^c. 

Sn  rajcficn  Snî)ren  geî)t'§  luoljl  an, 
©0  iim  unb  iim  fret  burcî)  bie  SScït  ,^u  ftreifen; 
2735  Xoâ)  Bmmt  bic  Bbje  |]eit  fjerati, 

Unb  fidj  aie  .•pogeftolj  aUctn  ,^um  (^mb'  ^u  jdjleifcn, 
^ûê  I)at  nod)  feincm  tuDÎjï  i^etf)an. 

SQîit  ©ranjen  |d)'  td)  baê  non  luciten. 

mttvti)C. 
5)runt,  tnert^cr  |)err,  bcratfjct  end)  tn  3^itcn! 

(,®e^en  Borûbcr.j 

aiîttrgarctc. 

2710  Sû,  ûnê  ben  Stncjcn  anê  bent  @tnn! 
^ie  ^liflidjf eit  i[t  eud)  gelaufig  ; 
5IIIetn  i^r  Ijnbt  ber  greunbe  fjiinfîg, 
©ic  finb  tievftdnbigcr,  aï§  id)  bin. 

îîauft. 

D  33efte!  gïaubc,  nmè  nian  jo  oerftdnbig  ncnnt, 
2745  Sft  oft  mef)r  ©itelîett  nnb  iTnr^finn. 

SWiorflavctc. 

3Ktc? 

îÇauft. 

Sld),  bafî  bie  (Sinfoït,  ba§  bic  Unfd)ntb  nie 
(2id)  \clb\i  nnb  i()ren  fjeirgen  SScrtlj  evfcnnt! 
Xû^  ^J^'cmntl),  Stiebrigfeit,  bie  f)bd}[ten  (^aben 
5Der  liebeDoU  anêtl^eilenben  Sîatur  — 

aHarflttvctc. 

2750  ^enft  iljr  an  mid)  ein  ^Jlngenbliddjen  nnr, 

^sd)  merbe  ^^]cit  genng  an  endi  ,^u  bcnten  I)abcn. 
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Certes,  avec  peine  on  quitte  certains  lieux; 
Mais  demeurer  n'est  pas  possible,  guère! 

M  Ain  II  E. 

Tant  qu'on  est  jeune,  librement 
Courir  ainsi  le  monde  peut  vous  plaire  ; 
iT:!5  Mais  quand  arrivent  puis  les  ans 

Se  traîner  au  tombeau,  seul,  vieux  célibataire. 
Personne  encor  n'en  fut  content. 

M  ÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Je  vois  cela  de  loin,  et  c'est  terrible. 

MARTHE. 

Avisez  donc,  monsieur,  tandis  que  c'est  possible! 

(Ils  passent.) 
MARGARÈTE. 

2740  Oui,  loin  des  yeux  et  loin  du  cœur! 
Pour  vous  c'est  simple  politesse  ; 
Mais  tant  d'amis  autour  de  vous  s'empressent, 
Et  ils  ont  plus  d'esprit  que  moi  d'ailleurs. 

F  AL"  ST. 

Oh!  chère,  va,  cetju'on  appelle  esprit,  crois-moi, 
2715  Souvent  n'est  qu'étroitesse  et  vanité. 

MARGARÈTE. 

Comment? 

FAUST. 

Que  l'innocence  et  la  simplicité 
S'ignore  et  elle-même  et  son  prix  à  la  fois! 
Que  modestie,  humblesse,  dons  les  plus  célestes 
De  la  nature  aimante  à  ses  enfants  — 

MARGARÈTE. 

2750  Pensez  à  moi  rien  qu'un  petit  moment. 

Moi,  pour  penser  à  vous  j'aurai  du  temps  de  reste. 

10 
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îÇauft. 
St)r  fel)b  ino'^I  nid  atlein? 

IWlttrjïttrctc. 

^û,  imfrc  2Birt()fcf)aft  ift  nur  f(em, 

Unb  bod)  will  fie  t»erfcf)en  jetju. 
2755  SSir  Ijatien  feine  9)?ûgb;  mu^  focTjcn,  fegen,  ftricÉen 

Unb  ndlj'n,  unb  taufen  fritï)  unb  jpat; 

Unb  meine  9Jhitter  ift  in  aiïcn  ©tiicÊen 

©0  accurat! 

dlidji  bû^  fie  juft  fo  feljr  firf)  eiuâufcfjrdnfen  ^at, 
2760  2Sir  îounten  une  tt)eit  elj'r  aïê  anbre  ret3en  : 

9Jîein  35ater  f)interlie^  ein  fjiibfd)  :i^ermDçicn, 

@in  ipanêdjen  unb  ein  ©drtdjen  oor  ber  (Stabt. 

®oc^  f)ab'  id^  je^t  fo  jiemïti^  fttlle  îîoge; 

9J?ein  53ruber  ift  ©otbat, 
2765  9J?ein  (Sd)tT^efterdjen  ift  tobt. 

^â)  ïjotte  mit  bem  ^inb  inof)!  meine  lieBe  Sîotf); 

^od)  itbernd^m'  id)  gern  nod)  einmcil  aile  ^(age, 

©0  ïieb  wax  mir  boë  Sinb. 

@in  (Snget,  tuenn  bir'è  glidj! 
iWiavgavctc. 

Sd)  jog  eé  auf,  unb  Ijcr^îid)  ïiebt'  eê  mid). 
2770  (Se  mar  nadi  meineè  ^i^ater^S  îob  geboren; 

S)ie  SUhitter  gaOen  ïnir  tierloren, 

©0  eïenb,  une  fie  banutlci  tag, 

Unb  fie  ertjolte  fidj  feljr  tangfam,  nad)  unb  midj. 

^a  tonute  fie  nun  nid)t  bran  benfen, 
2775  ®a§  arme  2Biirmd)en  felOft  §u  trdnîen, 

Unb  fo  er^^og  id)'ê  gan,^  allein, 

W\t  MM)  unb  iTlHiffer;  fo  tuarb'y  mein. 

IHuf  meinem  Strm,  in  meinem  ©djoo^ 

S©ar'§  frennblid),  5a:(.ipe{te,  tnarb  gvof?. 
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FAUST. 

Très  souvent  seule  ainsi? 

M  A  R  G  A  R  K  T  K . 

Oui,  le  ménage  est  bien  petit, 

Mais  il  y  faut  pourvoir  aussi. 
275.J  Nous  n'avons  pas  de  bonne,  il  faut  que  je  cuisine, 

Balaie,  tricote,  couse  et  coure  jusqu'au  soir; 

Et  puis  ma  mère  qui  tout  examine 

Et  veut  tout  voir. 

Non  pas  qu'à  se  gêner  ainsi  rien  la  forçât  ; 
27(50  Car  mieux  que  d'autres,  nous,  nous  pourrions  faire; 

Un  joli  bien  nous  a  laissé  mon  père  : 

Maison,  jardin  hors  de  la  ville,  en  bas. 

Mais  à  présent  ma  vie  est  plus  paisible. 

Mon  frère,  il  est  soldat; 
2765  Et  morte  est  ma  petite  sœur. 

Ah  !  qu'elle  m'a  coûté  de  peines  et  de  pleurs  ! 

Mais  que  je  reprendrais  encor  ces  soins  pénibles  : 

Je  l'aimais  tant! 

FAUST. 

Un  ange  s'il  te  ressemblait! 

M  A  R  G  A  R  È  T  E . 

Je  relevai,  et  comme  elle  m'aimait  ! 
2770  Après  la  mort  de  mon  père  elle  est  née; 

Ma  mère,  on  Vavait  condamnée. 

Tant  elle  était  malade  alors, 

Et  elle  se  remit  très  lentement  d'abord. 

Comme  on  ne  pouvait  pas  permettre 
2775  Qu'elle  allaitât  ce  pauvre  petit  être. 

Je  relevai,  la  nourrissant 

De  lait  et  d'eau  ;  et  ce  fut  mon  enfant. 

C'est  dans  mes  bras,  qu'à  sourire  elle  apprit, 

Qu'elle  essava  ses  forces  et  çrrandit. 
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Sauft. 
27.su  îu  Ijaft  (]mnf3  ba^o  rcin[te  ®Uid  oni|3funbeu. 
iUlaif^ttictc. 

®Dcf)  ciud)  Qcwï^  cjûr  mûnd)e  fcfjiuere  totunbcn. 

Seê  ftleinen  SSiege  ftanb  ^ii  9tacf)t 

9In  meineiu  ^ett;  ce  burftc  faum  jicf}  regen, 

SScir  tcf)  crlDûcîjt; 
2785  ^alb  mufst'  irf)'§  tràiifeii,  ba(b  eè  511  iiitr  ïcc^cu, 

33alb,  lucnn'ë  nici^t  fcfiiuici],  uoin  93ctt  aufftel)n, 

llnb  tau,^clnb  iii  bci'  laminer  auf  unb  nicber  gcïju, 

Uub  friil)  am  Siagc  fdjon  ain  SBafdjtrog  ftclin; 

^aun  ûuf  bem  d)laïît  unb  an  bent  §erbe  forgen, 
2790  Unb  imnicrfort,  \vk  fjcnt  fo  ntonjen. 

^a  gel)t'§,  nicin  §crr,  ntdit  immer  niutl)ig  gu; 

3)odj  fdjnicdt  bafûr  baè  Sjjcn,  fdjmetft  bie  Stnlj'. 

(@cf)i'u  oorubcv.) 

3)ic  armen  SSeider  fiub  bodj  iibcl  bran  : 
@in  ^agcftolâ  ift  fd)lucrlidj  ju  befefjren. 

2795  (£ê  faute  uur  auf  cureê  ©letdjen  an, 
Wid)  eineê  Sefjern  gu  betet)ren. 

©ngt  g'rab',  mein  §err,  fjabt  il)r  nod)  nid)t§  gcfuubcu? 
,f)at  jid)  baê  ^crg  ntd)t  irgeubtuo  gebunben? 

®aè  ©pridjluort  jagt  :  ©lu  eigner  §erb, 
2800  ©in  Brancê  2Bcib  ftub  ©olb  uub  ^ev(cu  lucrtl). 

Sd)  uiciuc,  ob  U)r  uicnuify  iiuft  befomiucu? 

^Iliau  tjQt  iiiid)  iibcraK  rccljt  Ijoflid)  aufgcnoiniuou, 
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FAUST. 

■^TSii  Ta  jdic  alors  fut  cortos  i^randoot  piiro. 

M  AR(]AUKTF.. 

Mais  j'eus  aussi  des  heures,  allez,  bien  dures. 

Le  berceau  de  l'enfant  la  nuit  était 

Près  de  mon  lit;  qu'un  bruit  se  fît  entendre. 

Je  m'éveillais. 
2785  II  lui  fallait  à  boire,  il  me  fallait  la  prendre 

Auprès  de  moi,  ou  bien  du  lit  sauter 

Et  danser  par  la  chambre,  en  rond,  pour  l'apaiser. 

Et  au  lavoir  dès  l'aube  il  faut  aller; 

Puis,  au  marché,  puis,  faire  le  ménage; 
2790  Et  ça  demain  comme  aujourd'hui.  Monsieur. 

Ah!   Ton  n'a  pas  toujours  très  bon  courage; 

Mais  en  revanche  on  mange  et  l'on  dort  mieux. 

(Ils  passent.) 
M  A  R  T  H  E . 

Ah  !  que  de  mal  ont  là  les  pauvres  femmes  : 
Un  vieux  g-arçon  est  dur  à  convertir. 

MÉPIIISTOPHELKS. 

2795  Si  quelque  chose  y   pouvait  parvenir 
C'est  une  femme  comme  vous,  madame. 

MARTHE. 

Voyons,  monsieur,  vous  n'avez  rien  trouvé? 
Et  nulle  part  le  cœur  n'est  eng'agé? 

MÉPIIISTOPIIÉLÉS. 

Tn  vieux  proverbe  dit  :  un   bon  chez-soi, 
2800  Et  femme  honnête  vaut  tout  l'or  d'un  roi. 

MARTHE. 

J'entends,  si  vous,  jamais,  n'en  avez  eu  l'envie. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

On  m'a  reçu  partout  de  façon  très  polie. 
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^â)  luollte  jagen:  SSarb'ê  nie  ©mit  in  euerm  ^jer^en? 

Wlit  f^rauen  foll  mau  fic^  nie  nnterftc^n  jn  jcfjcr^en. 

2805  5(d},  ifir  t3erfte^t  niid)  nidjt! 

9Jic|)f)tftopf)clcë. 

3)aê  tf)nt  mir  l)er5(idj  (eib! 
®od)  id)  toerftel)'  —  ^a^  i^r  jef)r  giitig  jet)b. 

(®e^en  oorûbcr.) 

S^n  fanntc[t  mid),  o  fletncr  (i-ngel,  tuicbev, 
@(cid)  aie  id)  in  bcn  (3avkn  îam? 

©of)t  it)r  ce  nidjt?  id;  jdjtng  bic  "^lugcn  nicber. 

;;•  0  u  ft. 

2S10  Unb  bu  ucrjeitj^t  bie  ^-reilieit,  bie  id)  na()m, 
2Baè  fid)  bie  g-redjljeit  untcrfnugen, 
Sllê  bu  jungft  auè  bem  3)Dm  gegangcn? 

SWittrgttvcte. 

Sd)  luar  beftiirjt,  uiir  luar  ba§  nie  gefd^e[)n; 

(Se  !onnte  9tionuinb  non  niir  Uebelè  jagen. 
2815  '^d)l  badjt'  idj,  t}at  er  in  beincm  iBetragcn 

SBaê  g^redjcê,  Unanftdnbigeë  gejelju? 

Gë  jdjien  iljn  g(eidi  nur  anâuiuonbeln, 

SOtit  bicjer  2)irne  g'rabe  ()iu  ^^u  Ijanbeln. 

(>)ejtclj'  id)'è  bodj,  id)  luujVe  nidjt,  tuay  fid) 
2820  3ii  euerm  i8ortf)eil  fjicr  ju  regen  gleid)  begonnte; 

5lIIein  getuifî,  id)  nuir  ved)t  buf  auf  niid), 

S)aj3  id)  ûuf  end)  uid)t  bojer  tuerbeu  fonnte. 

;ïttuft. 

Sii^  iiiebd)en  ! 
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M  A  UT  II  E. 

Jamais  ne  vous  prit-on  le  coHir,  voulais-je  dire? 

MKPIliSTOPIlÉLÉ  s. 

Avec  le  sexe  il  faut  se  bien  garder  de  rire. 

MARTHE. 

2805  Ah!  vous  comprenez  mal! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

J'en  suis  très  désolé! 
Mais  je  comprends  —  que  vous  —  avez  trop  de  bonté. 

(Ils  passent.) 
FAUST. 

Et  tu  me  reconnus,  cher  ange  du  bon  Dieu, 
Là,  quand  j'entrai,   de  suite,  dis? 

M  A  R  G  A  R  É  T  E . 

Vous  A^tes  bien  que  je  baissais  les  yeux. 

FAUST. 

2810  Et  tu  pardonnes  ce  que  là  je  fis? 
La  hardiesse  que  j'ai  prise. 
Quand  tu  sortais  de  ton  église  ? 

MARGARÉTE. 

Je  fus  troublée.  Jamais  ça  n'm'était  arrivé. 

De  moi,  jamais  de  mal  on  n'a  pu  dire. 
2815  Hélas  !  en  toi,  pensai-je,  a-t-il  pu  lire 

Rien  d'immodeste?  Un  air  peu  réservé? 

On  aurait  dit  qu'il  lui  prenait  envie 

De  te  traiter  en  fille  de  mauvaise  vie. 

Je  l'avoùrai  pourtant,  je  ne  sais   quoi 
2820  Se  mit  à  parler  là  tout  à  votre  avantage; 

Mais  sûrement  je  m'en  voulais  à  moi 

De  ne  vous  en  vouloir  pas  davantage. 

FAUST. 

Chérie! 
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aUttrgarctc. 

Sajît  einmaU 

(Sii'  pilucït  eiite  Sterublumc  imb  jupft  bic  SBtdttev  a6,  eUtê  nad)  bem  nubcrit.) 

SSaê  joli  baê?  ©ineu  Stranfî! 
gf^etn,  eê  joïl  nur  ein  ©piel. 

SSie? 

(55e()t!  itji-  tacf)t  micf)  au§. 

(Sic  rupTt  unb  miivmelt.) 

2825  SSaê  murmeïft  bu? 

ariargOl-CtC  (fialb  lautU 

@r  ïieèt  mid)  —  2ieC)t  inicfi  iùd)t. 

ÎVOltft. 

®u  f)olbe§  .soimmelêoîtgefirfjt! 

*yjornoVCtC  (fa^rt  fort). 

Sicbt  mirf)  —  ^id)t  —  Siebt  mid)  —  Tdd]t  — 

(ïaS  Icljte  asiatt  auêrupfciib,  mit  ^olbet  greubc.) 

©r  liebt  mid)! 

î?auft. 

Sa,  ntein  ^iub!  Saf^  biejeê  StitmentDort 
^ir  @otteraiu5jpnid)  \a)\\l  ®r  licbt  bid}! 
2830  35erjtel)[t  bu,  tuaê  bû§  I)eif5t?  (Sr  liebt  bid)! 

(fâr  fnfit  i^re  bcibcn  .yanbc.) 

Wiorflarctc. 

m\d)  liber (duft'ê! 

î?auft. 
D  jdjQubre  uid)t!  SaJ3  biejeu  $8ïirf, 
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M  A  I\  G  A  R  1.  T  E . 

Attendez  donc  ! 

(Elle  cnoille  un  aster  et  l'effeuille  un  pétale  après  l'autre.) 
FAUST. 

Tu  veux  faire  un  bouquet? 

MARGAHÉTE. 

Non  rien  qu'un  jeu! 

FAUST. 

Comment? 

M  A  R  G  A  R  F  T  E  . 

Riez,  si  ça  vous  plaU. 

(Elle  continue  à  effeuiller  et  murmure  à  voix  basse.) 
FAUST. 

2825  Que  murmures-tu  là? 

Jl  A  R  G  A  R  K  T  R    (à  demi-voix). 

Il  m'aime  —  un  peu  — 

FAUST. 

0  doux  visage  descendu  des  cieux! 

M  A  RG  ARETE    (continuant). 

Il  m'aime  —  un  peu  —  beaucoup  —  un  peu  — 

(Arrachant  la  dernière  feuille,  avec  un  accent  de  joie.) 

Il  m'aime! 

FAUST. 

Oui  mon  enfant!  La  voix  de  cette  lleur 
Te  soit  la  voix  des  Dieux!  11  t'aime! 
2830  Comprends-tu  bien  ce  que  veut  dire  :  il  t'aime  ! 

(Il  s'empare  de  ses  deux  mains.) 
MARGARÈTE. 

J'ai  le  frisson! 

FAUST. 

Ne  tremble  pas!  Que  ce  regard. 
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2û^  biefen  ^anbebruc!  btr  jogen, 
SKaê  unauêjprecfirid)  t[t  : 
2835  @icf)  Ijinjugeben  tganj  unb  eine  SSonne 
3u  fûl)(en,  bie  ewig  jet)n  miif?! 
©tnig!  —  Sf)r  @nbe  tDiirbe  S^evjtDeiflung  fet)n. 
9îein,  îein  ©nbe!  ^ein  ©nbe! 

OJiargarete  brudt  \'i)m  bie  |)dnbe,  mad^t  fief)  loë  unb  lâuft  meg.  (Sr  ftcljt 
eincn  3lugen6IicC  in  ©ebanîen,  bann  fo(gt  cr  i^r.) 

9Jîttrtl^C  (tommenb). 

®ie  9îad)t  bncî)t  an. 

^a,  unb  luir  luollen  fort. 

2840  Scf)  Bdt'  enc^,  ïdnger  fjier  ju  bletben; 

Mein  eê  ift  ein  gar  gu  bbjer  Drt. 

®ê  ift,  QÏ§  ï)atte  niemanb  nid)t§  gu  treiben 

Unb  nid)t§  gn  jrfiaffen, 

Sllê  auf  be§  9tad)bûrn  ©djritt  nnb  3:ritt  gu  gaffen. 
2845  Unb  man  fommt  in'ê  ©ereb',  mie  nian  fic^  immer  fteEt. 

Unb  iinfer  ^drdjen? 

mcpi)i}topi}clc§. 

Sft  ben  ©ang  bort  anfgeflogen. 
9Jhitf)tuin'ge  Sommert)i3gc(! 

mavti)c, 

i&x  \d)d\\i  ifjv  getnogen. 

Unb  fie  il)m  and).  ®aë  ift  ber  ^anf  bev  2Be(t! 
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Que  cette  étreinte  ici  le  dise 
Ce  qu'aucun  mot  ne  rend  : 
2835  Donner  son  être,  tout,  et  sentir  une  ivresse 
Qui  doit  être  éternelle  —  oui! 
Eternelle!  —  Sa  fin  serait  le  désespoir. 
Non,  sans  terme!  sans  terme! 

(Margarète  lui  serre  les  mains,  se  dégage  et  s'enfuit. 
Il  reste  tin  moment  pensif,  puis  il  la  suit.) 

MARTHE    (entrant). 

La  nuit  arrive  ! 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Il  faut  partir,  vraiment. 

MARTHE. 

2840  Je  vous  dirais  :  restons  encore  ensemble; 

Mais  c'est  qu'ici  le  monde  est  si  méchant. 

Aucun  qui  eût  rien  à  penser,  ce  semble, 

Ni  rien  à  faire, 

Que  d'épier  des  autres  les  affaires; 
2S45  Et  comme  qu'on  s'y  prenne,  on  dit  du  mal  toujours. 

Et  notre  couple? 

MHPHISTOPnÉLÈS. 

A  pris  son  vol  à  tire-d'aile. 
Les  papillons  folâtres! 

M  A  R  T  H  E . 

Il  semble  pris  pour  elle. 

M  I:P  m  STOP  H  EL  Es. 

Et  elle  aussi  pour  lui.  Du  monde  c'est  le  cours. 
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(Sin  @artenl)duê(f)en. 

iUtftrflaretc  fpriiuit  Ijerciii,  ftccft  fid]  t)inter  bie  2()iirf,  ïjcilt  bie  5ingevjpiÇe 
an  bie  Sippcn,  iinb  guctt  burrf)  bie  îKilje. 

9)lav(\avçtc. 

@r  fommt! 

îîauft   (îommt). 

Uâ)  ®(f)elm,  jo  nerfft  bu  mxd)l 
2850  Xreff'  id)  bief}! 

(  ©r  ïiiBt  fie.) 
9JiaVg(tl*CtC  (ifl"  faffenb  unb  ben  SuJ5  jurûdgebenb). 

35e[ter  SJ^ann!  t)on  ^er^en  lieb'  id)  bid)! 

Mtp1)mopf)cUè  tlopft  an. 
Sttttft  (ftampfcnb). 

SBer  ba? 

@ut  ^reuitb! 

»5attft. 

@in  Siîjier! 

(£ê  ift  tuo()(  3i'it  511  fd)cibon. 

9Jiort^C  (îommt). 

i^n,  c§  i[t  fpiit,  iiicin  §err. 

»?auft. 

3)arf  id)  eud)  nidit  gclcitcn"? 
ÎUiorgorctc. 
®ie  9J?uttor  lin'trbe  mid)  —  X^cbt  îuo^ï! 

9Ku§  id)  benn  gel)n? 
fieOt  mijV. 

me! 
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Un  Pavillon  de  Jardin. 

Margarète  entre  en  courant,  se  oacho  derrière  la  porte  et,  la  pointe 
des  doigts  sur  les  lé\Tes,  guigne  à  travers  les  lentes. 

MAIIGAHÈ  1  E. 

Il  vient! 

FAUST    (entrant). 

Friponne!  Ali!  lu  m'attaques,  moi! 
•2SÔI)  Je  t'ai! 

(Il  l'embrasse.) 
M  A  UG  A  RI",  TE    (l'étreignant  et  lai  rendant  son  baiser)- 

De  tout  mon  cœur  je  t'aime  et  suis  à  toi  ! 

Méphistophélès  heurte  à  la  porte. 
F  .\  L'  S  T    (frappant  du  pied). 

Oui  est  là? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Ami. 

FAUST. 

La  brute! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Il  faut  se  séparer. 

MARTHE    (arrivant). 

C'est  qu'il  est  tard,  monsieur. 

FAUST. 

Vous  puis-je  accompagner? 

MARGARÈTE. 

Ma  mère  me  -^  Adieu! 

FAUST. 

Vraiment  est  c'  qu'il  le  faut? 
Bon  soir! 

MARTHE. 

Adieu  ! 
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iUiorflorctc, 

5ruf  balt)iii  3Sict)erfe^n! 

Warçiarctc. 

2855  ^u  Iteber  @Dtt!  inaê  fo  ein  Waun 

9'îid]t  al(e§,  alïcê  benfen  fann! 

5)cjd]dmt  îutr  ftef}'  idi  nor  iljm  ba, 

llîîb  fag'  511  allen  ^Sûc^en  ja. 

Sin  bod)  ein  arm,  iinti^iffenb  Sinb, 
2860  S3ctîrctfe  nidjt,  tnnê  er  an  mir  finb't. 


îBalb  unb  OoI)Ie. 
ÎÇauft  (aïïein). 

@rf)a6ncr  ©eift,  bn  gabft  mir,  gabft  mir  alleê, 

SSarum  icîi  bat.  Su  îjaft  mir  nid)t  umlonft 

S)ein  Slngcfidjt  im  ilyeuer  ^ugetnenbet. 

&ab\i  mir  bie  f)errticf)e  9?atur  ^nm  Itbntgreid), 
2865  ^raft,  fie  ju  fuf)Ien,  gu  genie^en.  Sîidjt 

^att  ftauncnben  $8efnd)  ertaubft  bn  nnr, 

SKergonneft  mir  in  iljre  tiefe  îSruft, 

SSie  in  ben  93ufen  eineê  ^rcnnbê,  jn  fc^anen. 

®n  fnf)rft  bie  9îei!^e  ber  Sebenbigen 
2870  $Sor  mir  liorbei,  nnb  Icî)rft  mid)  mcine  58riiber 

^m  ftillen  33ufdi,  in  i^nft  unb  ^ilniffer  t'enncn. 

Unb  mcnn  ber  ©turm  im  'iinilbe  brauft  unb  fnarrt, 

fî)ie  ïïîicfenfid)te  ftiir,^enb  9t ad) bardfte 

Unb  9îad)barftdmmc  qnetjd)enb  nicberftreift, 
2875  Itnb  ifjrem  Jvall  bumpf  (jdIjI  ber  i^iigel  bonnert, 

Sann  fii'^rft  bn  mid)  ^ur  fid)ern  ^ijljle,  .^eigft 

9.1?id)  bann  mir  \db)i,  unb  meiner  eignen  33ru[t 

(^eïjeime,  tiefc  Si^unber  liffuen  jidj. 

Unb  fteigt  uor  mciucm  58Iic!  ber  reine  'iWonb 
2880  S3efdnftigenb  ï)erûber,  fdjWeben  mir 
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M  A  R  G  A  U  È  T  E . 

Et  au  revoir  bientôt! 

(Faust  et  Méphistophélés  partent.) 
!«  A  n  G  A  R  È  T  E . 

•3855  Bon  Dieu!  Mais  tout,  tout  ce  qu'a 

En  tête  un  homme  comme  ça! 

Je  suis  honteuse  devant  lui, 

Et  quoi  qu'il  dise  je  dis  :  oui 

Je  suis  un  pauvre  et  simple  enfant, 
2860  En  moi  mais  qu'est  c'  qu'il  trouve  donc  tant! 


Foret  et  Caverne, 

FAUST    (seul). 

Sublime  Esprit,  tu  m'as  donné  —  tout,  tout 
Ce  dont  je  t'ai  prié.  Et  ce  n'est  pas  en  vain 
Que  dans  le  feu  tu  m'as  montré  ta  face. 
Puis,  tu  me  donnes  la  nature  pour  royaume, 

2865  Pouvoir  de  la  sentir  et  d'en  jouir.  Tu  m'as 
Non  pas  permis  seulement  de  la  voir. 
Mais  tu  m'accordes,  en  son  sein  profond, 
De  regarder  comme  en  un  cœur  d'ami. 
Tu  fais  passer  la  chaîne  des  vivants 

2870  Devant  mes  yeux,  et  là  je  vois  mes  frères 

Au  fond  des  bois,  dans  l'air,  et  dans  l'eau  même. 
Et  quand  mugit  l'orage  dans  la  forêt,  brisant 
Et  renversant  et  pins  géants  et  branches 
Et  troncs,  tout  pèle  mêle,  fracassés; 

2875  Et  qu'à  leur  chute  la  montagne  tonne  : 
Tu  me  conduis  sur  un  roc  sûr  et  là 
Me  montres  à  moi-même,  et  dans  mon  sein 
Tu  ouvres  de  secrets  prodiges  et  profonds. 
Et  quand  la  lune  pure  monte  aux  cieux 

2880  Versant  la  paix,  je  vois  flotter  vers  moi, 
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S5on  ^eïfentDanbcn,  auê  bem  feucfjten  S3ufd), 
®er  i^orineït  [ilberne  ©eftaïten  ûuî, 
llnb  ïinbern  ber  iBetrarfjtuiti]  ftrenge  iduft. 

D  bû^  bem  SJÎenfcfjen  mdjtè  SJoEfommneê  toirb, 
2885  ©mpfinb'  ic^  îiim.  ®u  gaèft  §it  biefer  SSonne, 
®icf)  micf)  ben  ©ottern  wai)'  unb  ndljer  bringt, 
dJlh  ben  (^efcif)rten,  ben  id)  fcf)on  nirf)t  inefjr 
(Sntbeljren  fanit,  uienn  er  gleid),  fait  unb  fred), 
dyi'uï-)  nor  niir  feîbft  erniebrtgt,  nnb  gu  9tid]t§, 
2890  9J(it  eincm  SSortfjaud),  beine  @aben  manbelt. 
(Sr  fac^t  in  meiner  SBruft  ein  tt)i(beê  g^euer 
9Zad)  jenem  jdjonen  93ilb  gefc^dftig  an. 
@o  ianmV  id]  non  ^egierbe  ju  Okuujs, 
Unb  in:  (^enu^  t)erjd)mad)t'  id)  nad)  î^cgicrbe. 

mtp\]i^t0pî\tUô  tritt  auf. 

2895  §n6t  ïl)x  mut  bûlb  ba§  :^eben  g'nug  gefiifjrt'? 
SÏBie  fann'ê  eudj  in  bie  Songe  frenen? 
(Se  i[t  tnofjl  gnt,  baf]  nian'ê  einmaï  probirt; 
S)ann  nber  miebev  ju  Wûê  9tenen! 

Sd)  inoUt',  bu  I)dtte[t  nte^r  ju  tt)un, 
2900  S((è  midj  am  gnten  Sag  gn  |)tûgen. 

9tun,  nun!  id)  laff  bid}  gerne  rntjn; 
SDu  barf[t  mir'ê  nidjt  im  (5rn[te  fagen. 
5ln  bir  (^cjellen,  unljpïb,  barjd)  unb  toU, 
S[t  tt)ûf)rlicl^  njenig  gu  t)erïieren. 
2905  ^en  ganjen  Xog  fjat  man  bie  |)dnbe  uod! 
:iiiû§  ifjin  gefdllt  unb  niûê  nuin  laffcn  joli, 
^ann  man  bem  ,^errn  nie  an  ber  9taie  jpiireu. 

ÎÇauft. 
®a§  ift  fo  jnft  ber  redjte  3:on! 
(£r  iuid  nod)  î)anf,  bafî  er  mid)  enniil)irt. 
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Du  haul  des  rocs  à  pic  et  des  laillis  mouillés 
Les  foruies  arj^cntées  des  temps  anciens, 
(lalmant  l'austère  joie  de  mes  pensers. 

Ah:  (|uo  pour  l'homme  il  nest  rien  de  parlait 
2885  Je  le  vois  bien.  Tu  m'as,  avec  l'extase 
Qui  me  rapproche  de  si  près  des  Dieux, 
Donné  le  compagnon  dont  je  ne  puis 
Me  plus  passer,  bien  qu'impudent  et  froid, 
Devant  moi-même  il  me  rabaisse,  à  rien 
•2890  Mettant  tes  dons  avec  un  mot,  un  souffle. 
Et  il  attise  en  moi  un  feu  sauvage 
Pour  cette  belle  imag-e,  et  sans  repos 
Je  vais,  comme  ivre,  ainsi,  du  désir  au  plaisir. 
Et  j'ai  soif  de  désir  au  sein  des  jouissances. 

Entre  Méphistophélès. 
MKPUISTOPIIÉLÈS. 

2895  De  cette  vie  bientôt  n'aurez-vous  pas  assez? 
Peut-elle  aussi  longtemps  vous  plaire? 
Qu'on  en  essaie,  ça  peut  encor  passer; 
Mais  puis,  cherchons  quelqu'autre  affaire! 

lAl ST. 

N'as-tu  à  faire  rien  de  mieux 
2900  Qu'à  m'ennuyer  quand  je  respire? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Très  volontiers  je  laisse  en  paix  monsieur  : 
De  bon  tu  n'oses  pas  le  dire. 
Un  compagnon  maussade,  rogue  et  fou 
Pareil  à  toi,  petite  perte! 
2905  A  pleines  mains  on  vous  lui  donne  tout! 
Mais  ce  qui  flatte  ou  contrarie  son  goût. 
Qui  sur  son  nez  en  fit  la  découverte  ? 

FAUST. 

Voilà-t-il  pas  là  ta  chanson? 

Il  vous  ennuie  et  veut  encor  merci. 
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2910  SSie  îjott'ft  bu,  armer  (Srbenjoîjn, 

®etn  Seben  o^ne  mid)  gefù()rt? 

SSom  ^ribêfrabê  ber  Smot3mûtiDn 

^ab'  irf)  bief)  bod)  _t)or  ^cttcît  ïancj  curirt; 

Unb  tudr'  icf)  nidjt,  îo  luar'ft  bu  frfjou 
2915  35ou  biejem  ©rbball  abjpcisiert. 

2Bûè  f)aft  bu  ba  iu  .ôofjlen,  "Jt'ïfeurilcn 

3)i(^  inte  etu  ©rf)ul)u  ju  tierfi^cn? 

SSûè  jdjîur^ft  auè  bumpfeni  9Jiooè  unb  tricfeubciu  ©cftciu, 

SSte  eiue  ^rote,  ^îo^ruug  etu? 
2920  (Siu  jdjDuer,  jû|er  ^^itoertreib! 

2)ir  ftedt  ber  ®octor  nodi  im  Seib. 

ÎÇauft 

S8erftel)ft  bu,  toaê  fur  ueue  Sebeu§îraft 
mx  biefer  SBaubeî  iu  ber  Oebe  fd)afft? 
^0,  iuûrbeft  bu  e§  ût)ueu  fouueu, 
2925  ®u  ïuareft  S^eufeï  cj'uutj,  metu  (^lîid  uiir  uid)t  ^u  gouueu, 

mcp\}xitopi)cic^, 

(Siu  ûberirbijdjeê  SSerguiigeu  ! 
Su  3tadjt  uub  Xtjau  auf  beu  (55ebirgeu  liegeu, 
Uub  (Srb'  uub  i^iniutel  tuouuigtid}  umîafjeu, 
3h  einer  @ottf)eit  fid)  auffdiiuelleu  tajjeu, 
2930  ®er  (Srbe  9J?orî  mit  ^[(juuugèbraug  burdjwiifjleu, 
SïEe  jed)ê  Stageu^erî'  im  33ujeu  fiifjleu, 
Su  ftoî(^er  ,^traft,  id)  tuei^  uidjt,  umê?  geuiefîeu, 
!^a(b  liebetUDuniglid)  iu  allée  iiberfliefseu, 
S^erfdjlDuubeu  gauj  ber  (Srbeufolju, 

29:55  Uub  baUU  bte  f)0()e  ^Utuitioil  —    (TOU  emcr  Ocberbc.) 

Sdj  barf  uid)t  fageu,  luieV  —  ju  jdjïief5eu. 
^^fui  liber  bidj! 

S)aè  unU  eud)  uidjt  beijageu; 


F(titst,   une.  Ira'^édic.  130 

M  Kl' 11  ist()piii;li:s. 

:iyiu  Comment,  pauvre  homme,  aurais-lii  donc 

Sans  moi  mené  ta  vie  ici^ 

Mais  des  luijies  de  rimaginalion 

C'est  pourtant  moi  (jui  t'ai  i^uéri; 

Sans  moi,  déjà  du  globe  rond 
2915  Tu  m'aurais  certes  déguerpi. 

Qu'as-tu,  qu'en  chaque  trou  de  roc,  dans  chaque  fente 

Comme  un  hibou,  là  tu  te  plantes? 

Pourquoi  sur  les  lichens  moisis,  les  rocs  suants, 

Comme  un  crapaud  sucer  tes  aliments? 
2920  Le  passe-temps  est  doux  et  beau! 

Toujours  docteur  et  jusqu'aux  os. 

FAUST. 

Mais  comprends-tu  la  force,  l'énergie 
Que  ces  déserts  redonnent  à  ma  vie? 
De  t'en  douter  si  tu  étais  capable  : 
2925  Pour  prendre  mon  bonheur  tu  serais  assez  diable. 

MÉPllISTUl'llKLÈS. 

Oh!  oui,  plaisir  plus  que  terrestre! 

La  nuit  s'étendre  à  la  rosée  alpestre  ; 

Etreindre  terre  et  ciel,  ô  volupté  suprême! 

Jusqu'à  se  croire  Dieu,  s'enller  soi-même; 
2930  Fouiller  la  terre  à  fond,  pris  d'impulsion  divine  ; 

L'œuvre  entier  des  six  jours  sentir  dans  sa  poitrine; 

Goûter  —  ne  sais  trop  quoi  —  d'une  àme  forte  etfîère. 

Et,  disparu  le  fils  de  cette  terre, 

S'épandre  dans  le  Tout,  s'y  fondre  en  effusion; 
2935  Et  puis  —  finir  la  haute  intuition  —  (avec  un  geste) 

Je  n'ose  dire  de  quelle  manière. 

FAUST. 

Fi  donc  ! 

MÉlMllSTOPllÉLÈS. 

Cela  ne  semble  pas  vous  plaire; 
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S^r  ^aBt  boê  9îec^t,  geftttet  pfui  gu  fogen. 

9}îan  barf  baê  md)i  nor  feujrfien  Dtjren  nenneit, 
2910  2Ba§  feujcî)e  ■ôt'v^en  nid)t  entbe()rcn  funnen. 

Unb  îur§  unb  gut,  icfj  cjonu'  3l}m  baê  ^^ertjnûgeu, 

(Selegentlicîi  \\d)  etfôaè  norjulugen; 

STocT]  lange  ()dU  (Sr  ba§  nicf)t  auê. 

^u  6i[t  jrf)on  tuicber  abgetricben, 
29J5  Unb,  tpcitji-t  eê  tongcr,  anfgcrieben 

Sn  îoUf^cit  obcr  ^Hngft  unb  (Mrauë. 

©emig  bamit!  5)eln  ;^ie6djcn  fi^t  babrinne, 

llnb  ûlleê  wirb  i{)r  eng'  unb  triib', 

S)u  fommft  i()r  gar  nicf)t  auê  bem  ©inné; 
2950  (2te  (jat  bief)  iibermdcfjtig  lieb. 

(5rft  font  beine  2iebe§nnitf)  iilicrgeftofîen, 

!îBte  t)om  gefefjniolânen  ©cfjuee  ein  93dcî)ïein  itberfteigt; 

2}u  îjaft  fie  il)r  in§  ôerj  gegofîen, 

9tun  i[t  bein  S3dd)Iein  uneber  jeid)t. 
2955  9JHd}  biinft,  ûuftatt  in  îîGdIbern  gu  tfjronen, 

Sie^'  eê  bem  grof^en  ^erren  gut, 

®aê  arme  affenjunge  Slut 

^'iir  feine  fiiebe  ^u  belo^nen. 

®ie  Qdt  tDÎvb  iljr  erbdrmiid)  long; 
2960  ©ie  ftc()t  am  Jyt-'nfter,  jie()t  bie  SBoIfen  gieljn 

Ueber  bie  alte  ©tabtmauer  I)in. 

SSenn  id)  ein  îlsogtein  mdv!  jo  gel)t  ïijx  ©efang 

2^age  lang,  l)a(be  !:)iddjte  lang. 

(Sinmal  i[t  fie  munter,  meift  betriibt, 
2965'Sinmaï  redjt  auisgetueint, 

T^ann  njieber  rul)ig,  iuie'è  jdjeint, 

Unb  immev  nertiebt. 

7sciu\t 

(Sdjtange!  ©djtange! 

@eït!  ha^  id)  bid)  fange! 
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Ce  fi  moral,  oh!  vous  pouvez  le  faire. 

A  chaste  oreille  on  n'ose  pas  nommer 
2940  Ce  dont  les  chastes  cœurs  ne  peuvent  se  passer. 

Soit,  à  Monsieur  j'accorde  la  satisfaction 

De  mentir  à  lui-même  à  l'occasion  ; 

Mais  il  n'y  tiendra  pas  longtemps. 

Voilà  qu'encore  tu  retombes: 
?9lô  Et  si  ca  dure,  tu  succomjies 

Dans  la  folie,  l'angoisse  et  le  frémissement.  — 

Laissons  cela.  Ta  belle  est  là,  pauvrette, 

Le  cœur  bien  oppressé,  bien  gros  ; 

Tu  ne  lui  sors  plus  de  la  tète, 
2950  Car  elle  t'aime  aussi  par  trop. 

Ta  passion  d'abord  à  tlots  vint,  insensée, 

Comme  un  ruisseau,  quand  fond  la  neige,  sort  du  lit: 

Au  cœur  tu  la  lui  as  versée; 

Voilà  ton  ruisselet  tari. 
29ÔÔ  Au  lieu  de  trôner  dans  les  bois,  je  pense 

Que  Monseigneur  pourrait  pourtant 

Donner  à  cette  pauvre  enfant 

De  son  amour  la  récompense. 

Et  que  le  temps  lui  semble  long! 
•2960  A  sa  croisée,  voyant  passer  les  nues 

Sur  les  remparts  et  sur  les  rues, 

«  Ah!  si  j'étais  oiseau!   »  redit  sa  chanson 

Jour  et  nuit,  presque  tout  du  long-. 

Tantôt  elle  est  g'aie,  triste  plus  souvent, 
2960  Tantôt  noyée  de  pleurs. 

Puis,  calme,  il  semble,  à  l'extérieur. 

Toujours  t'adorant. 

FvrsT. 
Serpent  !  Serpent! 

M  K  P  H  1  s  T  0  IMI  É  L  È  s    (ft  part). 

Gageons  que  je  te  prends! 
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2970  !i^ernid)ter!  (jebe  bief)  t)on  Ijinnen, 
llub  nenne  nicî)t  bûê  jcfjone  Îôei6! 
S^ring'  bic  S3ci;jier  §u  tfjrem  fû|3cn  2et6 
9tirfjt  tuicber  uor  bic  f)al[i  ocrriitften  Sinncn! 

2Ba§  joH  c§  benn?  Sic  meint,  bu  jet)[t  entftolj'n, 
2975  llnb  Ijaïlj  unb  \]aib  bift  bu  eê  fdiou. 

î?ouft. 

3cf)  bin  iljr  uûI)',  uub  lucir'  icf)  nocf)  \o  fcm, 
Scf)  ïonn  fie  nie  ncrtjefjcn,  nie  oerlieren; 
^a,  icf)  beueibe  fcî)ou  ben  ^eib  be§  -Ç^erm, 
SSenu  if)re  :^ip^en  il)u  tubef]  beriiljven. 

2980  &ax  )uo{)ï,  niein  ^n"euub!  ^cf)  Ijûb'  eucfj  oft  bencibct 
Um'§  3ïï'tMii^9'5|3aar,  baê  unter  Sîojeu  ïueibet. 

eutflie()e,  .ftuppter! 

mcpt}iftopf)cic§, 

@cf)on!  3f)r  jcf)impît,  uub  icf)  muf5  ïacf)en. 
S)er  @Dtt,  ber  93ub'  uub  9Jîdbrf)eu  icf)uî, 
(Srfauute  gîeicfj  ben  ebcffteu  93eruf, 
2985  5[ucf)  jefbjt  ©cfecjcufjeit  ^u  umcficn. 
9tur  fort!  @ê  ift  ein  gro^er  ^ammer! 
Sf)v  foUt  iu  eureê  Siebcf)eu§  îîûmmer 
9ticf)t  etiua  iu  beu  Zoh. 

2Baè  ift  bic  ,N)iuuuefêfreub'  in  i()reu  'i'frmcu? 
2990  i^afî  uîicf)  on  il)rer  iSruft  erinavmeu! 
5\nil)I'  icfj  nicfjt  iuimcr  it)rc  9totl)? 
^in  icf)  ber  ;vliicl)t(iui]  uicf)t,  ber  Uube()nuf'te, 
Ser  Uuuienfcfj  Df)ue  ^md  unb  Sîulj', 
^er  mie  ein  SSafferftur;,  lum  A-ef§  ^n  geffen  brauf'te, 
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1  ■  A  I  s  T . 

i'jTo  Va-t-en  d'ici,  maudite  engeance, 
Ne  nomme  la  belle  enfant! 
Et  du  désir  de  son  doux  corps  charmant 
N'alTole  pas  mes  sens  séduits  d'avance! 

MKl'HISTOriIÉLÉS. 

Que  veux-tu  donc  enfin?  Elle  te  croit  parti, 
2975  Et  tu  l'es  bien  plus  qu'à  demi? 

FAUST. 

Je  suis  près  d'elle  oii  que  je  sois.  Mon  cœur 

Ne  peut  plus  l'oublier,  la  perdre  un  seul  moment; 

J'envie  le  corps  lui-même  du  Seigneur, 

Quand  viennent  le  toucher  ses  lèvres  un  instant. 

MÉI'lIISTOl'HKLÈS. 

•2980  Fort  bien,  mon  cher!  J'envie,  moi,  autre  chose  : 
Les  deux  jumeaux  paissant  parmi  les  roses. 

FAI  ST. 

Va-t-en,  rouffian... 

M  i:i' ni  s  TOP  H  KL  Es. 

Parfait  !  Gros  mots  et  j'en  dois  rire. 
Le  Dieu  qui  fit  fille  et  garçon, 
Lui-même  prit  la  noble  mission 
2985  De  leur  donner  l'occasion  de  produire. 
Venez  !  La  triste  destinée  ! 
Mais  c'est  chez  votre  bien-aimée 
Que  vous  allez,  non  à  la  mort. 

FAIST. 

Ali!  dans  ses  bras  que  sont  les  joies  divines? 
2990  Même  en  me  réchaufîanl  à  sa  poitrine 
Ne  sentirai-je  pas  toujours  son  triste  sort? 
Ne  suis-je  pas  le  fugitif,  sans  feu   ni  lieu, 
Le  monstre,  sans  but  ni  repos, 
Qui  court  comme  un  torrent  de  roc  en  roc,  furieux, 
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2995  93egierig  tx)utf)cnb,  md)  bcm  3(bgrunb  511! 

Unb  jcitluartê  fie,  mit  finblicî)  bumpîen  3inncn, 

Sm  ^iittcfjen  auf  bem  fteinen  2(ïpcnfe(b, 

Unb  nïï  ii)ï  f)auêUd)eê  S3egmnen 

Uiufangcn  in  ber  fleinen  SSelt. 
3000  Unb  ïd),  ber  Csjottncrfia^tc, 

§atte  nirfit  genng, 

S}af5  id)  bie  gn-Ijen  faf^te 

Unb  fie  ^n  îriimniern  jdjing! 

@te,  il}ren  ^5^'ieben  mu^t'  id)  iintengroîien  ! 
3005  ®u,  §oEe,  muf3te[t  biefeè  Dpfer  fjaben! 

^'ûl  2;eufel,  miï  bie  3*^^^  ber  2(ngft  nerfiirsen! 

SBûè  mn^  tjejdjeïjn,  mag'ë  gleid)  gejcfiel)n! 

9JZag  iljr  (ÂJejdjic!  ûuf  mi*^  gujammenftiir^en 

Unb  jie  mit  mir  gnr  @rnnbc  gefjn  ! 

3010  SBie'ê  tniebcr  fiebet,  nneber  glittjt! 

@el)'  ein  nnb  tr5[te  fie,  bu  Zljoxl 

2Bd  fo  ein  Slbpfdjen  îeinen  5tuêgang  fieïjt, 

©tellt  er  fid)  gleid)  ba§  ©nbe  lior. 

(£ê  ïebe,  raer  fid)  tapfer  Ijdlt! 
3015  ®u  bift  hod)  fonft  fo  ^^iemlid)  eingeteufelt. 

9ad)tc:.  3(t)gefd)madter§  finb'  id)  anf  ber  2Bett, 

3Uy  einen  ^^eufel,  ber  toerstueifett. 


@retrf)en'§  ©tndc. 
(SyVCt(i)C M  (11"  Spinnrabf  aUeiii i. 

mdiK  ^)îul)'  ift  ^in, 
9)îein  .'perg  ift  fd)n)er; 
3020  ^d)  finbe  fie  nimmer 

Unb  nimmermef)r. 

2Ô0  id)  if)n  nid;t  Ijab', 
^ft  mir  bas  ®ra6; 
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•2995  Avide,  et  jette  au  jl^ouIIVc  en  mugissant  ses  llols? 

Et  elle,  là,  l'enfant  au  cœur  pudique, 

Dans  sa  chaumière,  en  son  étroit  vallon, 

Qui,  hors  du  cercle  domestique 

N'étendait  pas  son  horizon. 
:'.ooo  Et  moi  que  Dieu  rejette, 

N'est-ce  pas  assez 

Que  ces  rochers  je  jette 

Va\  pièces  fracassés  ! 

Elle,  sa  paix  —  moi  j'ai  creusé  l'ahîme! 
30(1.")  11  te  fallait,  enfer,  cette  victime  ! 

Démon,  de  mon  angoisse  abrège  la  durée! 

Et  que  ce  qui  doit  être  soit! 

Que  tombe  de  son  poids  sur  moi  sa  destinée, 

Et  qu'elle  périsse  avec  moi! 

MKI'IIISTOPHÉLÈS. 

:50io  Mais  comme  il  boni,  comme  il  prend  feu! 

Grand  fou,  va  donc  la  consoler! 

Quand  leur  cervelle  issue  trouver  ne  peut. 

Ils  croient  que  tout  va  s'écrouler. 

Et  vive  qui  tient  jusqu'au  bout! 
3015  Tu  es  plus  endiablé,  toi,  d'ordinaire. 

Mais  rien  au  monde  de  plus  mauvais  goût 

Qu'un  diable  qui  se  désespère. 


Chambre  de  Margarète. 

0  R  E  T  K    (à  son  rouet,  seule) 

Mon  repos,  perdu, 
Et  plus  de  paix; 
3020  Perdu  pour  la  vie, 

Et  pour  jamais! 

Quand  il  n'est  plus  là, 
]\Ia  vie  s'en  va; 
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3025  Sft  mit  tiergdïït. 

9JZein  ormcr  Àîopf 
^jt  mir  oerrûcft, 
SOÎem  armer  @inn 
Sft  mir  jerftûcït. 

3030  SJieiite  3îu^'  ift  ^in, 

3[}^ein  §er§  ift  jcfitoer; 
Scf)  finbe  fie  nimmer 
Unb  nimmerme^r. 

9tad)  U)m  nur  jcf)au'  id] 
3035  3unî  ^en[ter  Ijtnauê, 

dlaâ)  if)m  nur  Qti)'  ïé) 
2tuê  bem  ^auê. 

©ein  ^o^er  @ang, 
©ein'  ebïe  ©eftalt, 
3040  ©eineê  ajïunbeê  Sacl]c(n, 

©einer  Sdigen  ©eiualt, 

Unb  feiner  ÏRebe 
3auberfluf3, 
©ein  ^anbebrucf, 
3015  Unb  aâ)  fein  ^uf?! 

9}Zeine  mif  ift  f)in, 
aïKnn  §cr5  ift  fcf]tticr; 
Scf)  finbe  fie  nimmer 
Unb  nimmermeljr. 

3050  9JJein  J^ujen  bviingt 

(5id)  nacli  iljm  I)in. 
Vldj,  biirft'  id)  faffen 
Unb  Ijalten  i(jn! 
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Tout  r univers 
auio  Me  semble  amer. 

Tout  tourne,  hélas! 
Dans  mon  cerveau, 
Mon  pauvre  cœur 
Est  en  morceaux. 

3030  Mon  repos  perdu, 

Et  plus  de  paix, 
Perdu  pour  la  vie, 
Et  pour  jamais! 

C'est  lui  que  cherchent 
3035  Mes  yeux  du  balcon, 

Pour  lui  je  laisse 
La  maison. 

Son  port  si  fier, 
Son  air  noble  et  grand, 
3040  Son  charmant  sourire. 

Son  regard  qui  vous  prend, 

Ces  mots  qui  savent 
Fasciner, 
Sa  douce  main 
3015  Et  —  son  baiser! 

Mon  repos  perdu, 
Et  plus  de  paix, 
Perdu  pour  la  vie 
Et  pour  jamais  ! 

3050  Mon  cœur  vers  lui 

Veut  s'échapper. 
Pouvoir  l'étreindre 
Et  l'enlacer, 
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llnb  fùfjcn  t(jn, 
■.iO"y  (So  \vk  id)  luolît', 

2ïn  feinen  ^ûffett 
SScrgef)en  follt'! 


iWartï)cn§  ®artcti. 

SSerjpvid)  iiiir,  ^durirf)!  — 

2Bû§  icf)  fnnn! 

9Jîarflttrctc. 

9tuu  jafl',  iuie  Ijcift  bu'ê  mit  t)cr  ^îdttjion'? 
3060  S)u  bift  ein  ï}cr,^ticîj  guter  9.)tann, 

Stllein  irf}  glaub',  bu  Ijciltft  iiidjt  \)ki  bauon. 

2a^  ba§,  mein  Sîinb!  5Du  îu()t[t,  icf)  biu  bir  tint; 

g'iir  meiue  iiicbeu  lie^'  idj  2dh  unb  iBlut, 

SSilt  r.ienuinb  jein  ©efiiïjl  unb  feine  ^ird^e  raubcn. 

3065  ®aê  i[t  nid)t  redjt;  nian  utuf^  bran  i^Iaubcu! 

ÎÇauft. 
9Jhi^  man? 

5Id],  uicuu  irf)  ettuaê  auf  btrf)  tluiuto! 
^u  o()r[t  nurf)  uirf)t  bie  beirtien  ^ûcvaiitcutc. 

ÎÇauft. 

Srf)  ef)re  fie. 

iUUvflovctc. 

^od)  ofjwc  '-iH'rUiuflcu. 
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El  l'embrasser 
3u5j  a  mon  plaisir, 

El  sur  ses  lèvres 
Alors  mourir! 


Le  jardin  de  Marthe. 

Margarète.  Faust. 

M  A  R  r.  A  R  K  r  E . 

Me  promcls-lu,  Henri! 

FAUST. 

Ce  que  je  puis  ! 

MAR(;AnÈTE. 

Dis,  oii  en  es-tu  en  fait  de  religion! 
:3u6û  Tu  es  si  bon,  si  plein  de  cœur,  mais  puis 
Tu  t'en  soucies  bien  peu,  je  crois,  au  fond. 

FAUST. 

Tiens,  laisse  ça!  Je  t'aime,  cbère  enfant; 
Pour  mes  amours  je  donnerais  mon   sang; 
A  nul  ne  veux  ùter  sa  croyance  et  ses  joies. 

MARGARÈTE. 

>065  Ce  nest  pas  bien,  il  faut  qu'on  croie! 

FAUST. 

Il  faut? 

MARGARÈTE. 

Ah!  si  j'avais  sur  toi  quelque  influence 
Et  pour  les  sacrements  tu  n'a  pas  révérence. 

FAUST. 

Je  les  respecte. 

M  A  R  G  A  R  È  T  E  . 

Sans  les  désirer.  La  messe, 
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3ur  3[r?eîfe,  giir  93etc^te  Bift  bu  lange  nicï)t  gegangen. 
3070  ©laiibft  bu  an  (^ott? 

SOÎein  SieMjcn,  wcx  hax^  jagcn, 
Sc^  gtauB'  an  ©ott? 
9J?ag[t  ^riejter  ober  SSeife  fragcn, 
Ilnb  iljre  5(nttuort  jc^etnt  nur  Spott 
Ueber  bcu  ^ragev  5U  jet)n. 

@o  gtaubft  bu  nicfjt? 
Sauft 

3075  Wà^ôï'  mid)  nic^t,  bu  î)oIbeê  5(ngejid)t! 

SBer  barf  ifjn  nennenV 

Uub  tuer  kfenncu: 

Sd)  glaub'  iljn? 

SBer  entpfinbeu 
3080  Uub  fid)  unterunuben, 

3u  fagen  :  Sd)  glaub'  ilju  nidjt? 

S)er  Hllunifafjer, 

®er  3(ner()atter, 

g-a^t  uub  er{)dït  er  ntd)t 
3085  S)id),  niidj,  jid)  felbft? 

SSoIbt  fid)  ber  .'pimmeï  nid)t  babroben? 

Sîegt  bte  (Srbc  nid)t  (jterunten  îcft'? 

Uub  fteigen,  frcunblid)  blidenb, 

(Siuige  (Sterne  nidjt  f)erauf? 
3090  ©d)au'  id)  nidjt  5(ug'  in  ?ïugc  bir, 

Uub  brdngt  nid)t  allée 

9tadj  -S)aupt  unb  ^cr^cn  bir, 

Uub  tncbt  in  ciDigem  ©eljeinini^, 

Unfidjtbar,  fidjtbar,  nebcn  bivV 
:'.o95  (Srfûll'  banon  bein  ,s)crâ,  \o  gvof3  ce  ift, 

Unb  tnenn  bu  gan§  in  bem  (^cfiiïjle  jelig  bi[t, 

i)tcnn'  ce  bann,  mie  bu  wiUft, 
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Depuis  Itien  longtemps  lu  n'y  vas  pas,  ni  à  confesse. 
:!ii7u  Crois-tu  eu  Dieu? 

FAUST. 

Ma  clière,  qui  peut  dire 
Je  crois  en  Dieu? 

Demande  au  prêtre,  au  sage,  un  peu, 
Et  leur  réponse  semble  rire 
Du  questionneur. 

M  A  R  G  V  R  È  T  E . 

Ainsi  tu  ne  crois  rien? 

FAUST. 

oOT.j  0  doux  visage,  ici  comprends-moi  bien! 

Qui  ose  le  nommer  ; 

Et  qui  peut  proclamer  : 

Je  crois  en  lui? 

Qui  peut  sentir  vraiment, 
30S0  Et  dire  hardiment  : 

En  lui  je  ne  crois  pas? 

Lui,  qui  tout  tient 

Et  tout  contient, 

Tient  et  maintient-il  pas 
3085  Toi,  moi  et  lui? 

Le  ciel,  là-haut,  n'étend-il  pas  sa  voûte? 

Ferme,  avons-nous  pas  la  terre  sous   nos  pieds? 

D'étoiles  éternelles 

Monte-t-il  pas  l'essaim  riant? 
3090  Mes  yeux  ne  voient-ils  pas  tes  yeux? 

Et  dans  ta  tète. 

Ton  cœur,  tout  vient-il  pas 

Ourdir  un  éternel  mystère 

Invisible  et  visible  autour  de  toi? 
3095  Oh!  remplis-en  ton  cœur,  tout  g'rand  qu'il  est, 

Et  lorsque  lu  te  sens  heureuse  tout  à  fait. 

Prends  le  nom  qui  te  plaît  : 
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9îemt'ê  @IM,  .f)er5!  SieBe!  (5)Dtt! 
Sd}  f)obe  îeinen  9tainen 
3100  S)afûr!  @efiif)I  tft  aïïeè; 
Sftame  ift  ©c^att  uttb  9fîaucî}, 
UmtteBetnb  §immelêglutf). 

9JUirîcirctc. 

^aë  ift  aUeê  recfjt  jrfjon  unb  gut; 
Uncicfalir  jotjt  haè  ber  ^farrer  audj, 
:3ior3  dlm  mit  ein  bi^cfjen  anbern  SSorten. 

îvoxtft. 

(Se  fagen'ê  afler  Orten 
Sdie  ^cr^en  imter  bem  I)inimltfd)cn  Sage, 
Sebeê  in  jetner  @pracî)e  : 
SSarinu  nirf]t  id)  in  ber  meinen? 
SUlargaretc. 

3110  SBenn  man'è  jo  ()5rt,  modjt'Â  Icibtid)  fdjcinen, 
£tel)t  ûbcï  bod)  immer  jdiief  bornm; 
^cnn  bn  ^ûft  fein  (Sfjriftent^um. 

Sieb'ê  .^îinb! 

iyjargarctc. 

(iê  t()ut  niir  ïang  jc^on  luef), 
3)a^  id)  bid)  in  ber  ©ejellfc^aft  fe^'. 

3115  ÎBie  \o? 

iUiaiflaictc. 

®cr  9ïîenfc|,  ben  bu  bû  bci  bir  Iiafi, 
Sft  mir  in  ticfer,  inn'rer  ©eete  berfjaf^t; 
(£ê  ï)at  mir  in  meinem  Seben 
©0  nid)të  cinen  ©tid)  in'è  l^^x^  gcgcben, 
5llê  beê  9Jienjdjen  mibrig  (Mcjidjt. 

31:^0  fiiebe  ^up^e,  fiird^t'  ilin  utdit! 
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Bonheur!   cœur!  amour!  Dieu! 
Je  nai  ni  nom  ni  lermc  ; 
3100  Le  sentiment  est  tout. 

Un  nom?  Du  bruit,  fumée 
Obscurcissant  les  cieux. 

MARG ARÊTE. 

Tout  ça  c'est  bel  et  lion,  mon  Dieu; 
A  peu  près  autant  le  prêtre  en  dit, 
3105  Mais  avec  d'autres  mots  peut-être. 

FAUST. 

Les  cœurs  de   tous  les  êtres 

En  tous  lieux  le  disent  où  vient  la  lumière, 

Chacun  à  sa  manière; 

Et  moi,  pourquoi  pas  à  la  mienne? 

MARG  ARETE. 

oiio  Oui,  à  t'entendre,  il  semble  que  ça   tienne, 
Pourtant  tout  cela  ne  va  pas  bien; 
Tu  n'es  pas  du  tout  chrétien. 

FAUST. 

Chérie  ! 

MARG  ARÊTE. 

J'éprouve  une  peine  infinie 
A  te  voir  en  cette  compagnie. 

FAUST. 

3113  Gomment  ? 

MARGARÈTE. 

Cet  homme  —  avec  qui  tu  es, 
Du  plus  profond  de  Tàme  moi  je  le  hais  ; 
Rien  ne  m'a  jamais  au  monde 
Fait  au  cœur  blessure  plus  profonde, 
Tiens,  que  son  aspect  repoussant. 

FAUST. 

3120  N'en  aie  pas  peur,  ma  chère  enfant! 
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Wargaretc. 

©eine  (^egemnart  beiuegt  mir  t)aè  S3Iut. 
Sd)  Inn  jon[t  aikn  3}h'nfd)en  gut; 
5(f)er,  iuie  tcf)  mic^  fefjne,  bid)  ,^u  fdjouen, 
$ab'  irf)  uor  bem  DJh'njcfjcn  ein  f)eim(id)  ©rauen, 
312.5  Unb  Ijûît'  tljit  fur  einen  ©d)eliii  ba^u! 

@ott  toeràeit)'  mir'ê,  wenn  id)  iljm  Unredit  t^u'! 

@ê  mu^  ûud)  fotdie  ^àu^e  geôen. 
Wargttrctc. 

SSoIIte  ntdjt  mit  jeineè  (S^Ieii^en  leben! 

Stommt  er  einmal  ^^r  X^iir'  fjerein, 
3130  (Stef)t  er  immer  \o  jpottifd)  brcin, 

Unb  I)alb  ergrimmt; 

90îan  fieljt,  bajs  er  on  nic^tê  f einen  5(ntf)eil  nimmt; 

@ê  ftel)t  ifjm  an  ber  ©tirn'  gejdjrieben, 

2)a^  er  nid)t  mag  eine  6eeïe  lieben. 
3135  9J?ir  tuirb'ê  \o  ttJO^Ï  in  beinem  %xm, 

©0  frei,  \o  ïjingegeben  waxin, 

Unb  jeine  ©egenïnart  îdjniirt  mir  haè  Snn're  ^u. 

îîouft. 

Su  aI)nung§t)OÏÏer  (Sngel  bu! 

9Jtargarete. 

SDaê  nOermannt  mid)  fo  jeljr, 
3140  Saj3,  mo  er  nur  mag  gu  nn§  treten, 

93Zein'  id)  fogar,  id)  liebte  bid)  nidjt  met)r. 
2(ud)  menn  er  ba  ift,  fonnt'  idj  ninmter  beten. 
Unb  ha§>  frifst  mir  in'§  .*per5  l^inein; 
Sir,  -S^eiuridj,  mu^  e'o  audj  \o  jelju. 

3145  Su  (jaft  nun  bic  l^[ntipatf)ie! 

yJUrrtarctc. 

vvd)  muil  nun  fort. 
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M  A  lu;  A  II  ETE. 

Tout  mon  sang  en  moi  sèment  quand  il  vient. 
Toujours  H  tous  je  veux  du   hien; 
Mais,  tout  comme  mon  cœur  vers  toi  s'élance 
Tout  autant  pour  lui  j'ai  de  répugnance. 
.Mio  Puis,  je  crois,  c'est  un  coquin  encor  ! 
Dieu  me  pardonne  si  je  lui  fais  tort! 

F  AU  ST. 

Il  faut  qu'il  y  ait  de  ces  oiseaux,  ma  chère. 

M  A  R  G  A  R  È  T  E . 

Vivre  avec  ces  gens  ne  m'irait  guère. 

S'il  entre  par  hasard  chez  nous 
:u:50  II  jette  un  œil  moqueur  sur  tout, 

VA  si  mauvais! 

On  voit  que  lui  pour  rien  il  n'a  un  intérêt; 

Il  porte  écrit  sur  son  front  môme 

Qu'il  n'y  a  personne  ici-bas  qu'il  aime. 
3135  Je  suis  si  bien,  moi  dans  tes  bras, 

Si  libre,  heureuse  d'être  à  toi; 

Et  sa  présence  à  lui  me  vient  serrer  le  cœur. 

FAUST. 

D'un  ange  instinct  divinateur  ! 

MARGARÈTE. 

Et  c'est  si  fort  sur  moi,  vois-tu, 
:uio  Que  s'il  s'approche,  chose  horrible, 

Je  crois  vraiment  que  je  ne  t'aime  plus. 
Quand  il  est  là,  prier  m'est  impossible, 
Et  ça  me  ronge  au  fond  du  cœur.  Tu  dois 
Sentir,  Henri,  la  même  chose,  toi. 

FAUST. 

3145  Eh  bien!  C'est  une  antipathie! 

.M  A  R  C  A  R  È  T  E . 

Je  ilois  partir. 
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îîaitft. 

S(cî),  îann  ïâ)  nie 
6in  ©tiinbdjen  ruljitj  bit*  am  33ufeu  fjdngen, 
Unb  Sruft  an  Sru[t  unb  ©eeï'  in  Seele  brângen? 

ÎUittrgaretc. 

5t(f)  njenn  id)  nur  olleine  jcfjlief  ! 
3150  Sd)  Ite|'  bir  gcru  Tjeut  9tûdjt  ben  ^îiegel  offen; 
Xoc^  mcine  9Jiutter  fdjldft  nidjt  tief, 
Unb  iDÛrben  mv  tion  i^r  Betroffen, 
Sd)  mdr'  gïeid)  anf  ber  @te((e  tobt! 

®n  ©ngeï,  baê  ïjai  feine  S^otf), 
3155  §ter  i[t  ein  ^Idjdjdjen!  brci  STropten  nur 
Sn  il)rcn  Zxanî  undjûUen 
,  Wït  tiefem  ©d)Iaf  gefdllig  bie  9îatur. 

IWiorgûrctc. 

SSaê  t^u'  id)  nid]t  um  beinettuiden? 
(Se  luirb  il)r  ïjoffentlid)  md)t  jdjaben! 

31GÛ  SSiirb'  id)  jouft,  SicBdien,  bir  eê  ratljenV 

Worgarctc. 

(Seî)'  id)  bidj,  kftcr  9Jc'aun,  nur  au, 

2Bei^  nid)t,  n)oê  mic^  uac^  beinem  SSiUen  treibt; 

^â)  f)a6e  îdjou  fo  t)iet  fiir  bidj  gedjau, 

Xaf>  uiir  ^u  tf)un  faft  uidjtè  meïjr  iibrig  bleibt. 

WcVl)iftopl)cUs  tiitt  auf. 

3165  ^er  ©raèaff'!  ift  er  tuegV 

îîauft. 

§aft  tuicbcr  fpiouivf? 
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FAUST. 


Ne  piiis-je  ma  chérie, 
Une  heure  sur  ton  sein  me  reposer  sans  crainte. 
Cœur  contre  cœur,  et  l'Ame  à  l'àme  étreinte? 


M  A  R  G  A  R  E  T  E 


Si  toute  seule  je  dormais! 
3150  Je  laisserais  ce  soir  la  porte  ouverte; 
Maman  ne  dort  profondément  jamais, 
Et  si  j'étais  par  elle  découverte, 
J'en  tombe  morte  sur  le  coup! 


FAUST. 


Cher  ange,  ne  crains  rien  du  tout. 
3155  Prends  ce  flacon  :  trois  gouttes  seulement 
Dans  son  breuvage  et  tu  verras 
En  un  profond  sommeil  tomber  ses  sens. 

M  A  RG  ARÊTE. 

Pour  toi  c|ue  ne  ferai-je  ])as! 

Cela  ne  peut  lui  faire  mal,  j'espère! 

FAUST. 

31G0  Te  le  conseillerai-je  alors,  ma  chère? 

MARGARÉTE. 

0  cher  homme,  dès  que  je  te  vois, 

Je  ne  sais  quoi  me  met  toute  à  ta  volonté; 

Et  j'ai  déjà  tant  et  tant  fait  pour  toi 

Que  rien  de  plus  à  faire  à  peine  m'est  resté. 

(Elle  sort.) 
Méphistophélès  entre. 
MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

31G5  Guenuche!  Elle  est  partie? 

FAUST. 

Encore  espionné? 


140  /^ûiiît,  ente  îragôbic. 

^d)  Ijctb'ê  auêfû^rlidj  idoI)I  oernommen, 
§en-  S)octor  luurben  ha  îatccf]t[irt; 
§Dff',  eê  joE  Sf)nen  tuot}!  Befominen. 
®ie  9J?aber§  fiitb  borf)  \d)x  iutcrefftrt, 
3170  D6  eincr  fromni  unb  jdjïicf)t  nad)  altem  Sraudj. 
(Sic  benîen,  bucft  er  bû,  [oïgt  er  une  ebcn  and). 

^u  lluger^euer  fie^ft  nidjt  ein, 
SSie  bieje  treue,  liebe  ©eelc, 
SSon  itjrem  ©lautien  ooll, 
3175  îî)er  gang  allein 

Sf)r  feligmai^enb  ift,  fid)  f)eilig  quille, 

SDa^  fie  ben  licbftcu  SJÎann  oerlorcu  fiaïteu  joli 

®u  ûberfinulidjer,  fiuulid)er  ^ï^ier, 
(£iu  SJÎdgbelein  naêfû^ret  bidj. 

î?ttUft. 

3 ISO  ®u  Spottgebuvt  bon  ^ved  uub  ^euer! 

Unb  bie  ^fjtjfioguomic  nerfteljt  fie  meifterlid). 
Su  meiner  ©egeniuart  luirb'è  il)r,  fie  tuei^  nidjt,  me? 
SJÎein  SJÎdêfdjen  ha  \vd\\ag^t  uerborguen  ©inn; 
©ie  fiiljlt,  ha]^  id)  gau^  fid)er  ein  ©enie, 
3185  SSielleidjt  uid{]I  gar  ber  Scufcl  bin. 
9ÎUU  Ijeute  Tiad)t  — ? 

îîouft. 

SSûê  ge^t  bidi'ë  an? 
'))lcpl)\\iopt}çicè, 

^oab'  id)  bod)  nieiue  g^reube  bran! 
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MKIMNSTOPHKLKS. 

J'ai  enlendu  Thistoire  entière; 
Ah!  Mons  Docteur,  on  l'a  catéchisé; 
Ça  vous  sera  de  grand  profit,  j'espère. 
Les  fllles  aiment  voir  leur  bien  aimé 
3170  Pieux  et  simple  ainsi  qu'aux  anciens  jours. 
S'il  plie  là,  pensent-elles,  il  cédera  toujours. 

FAUST. 

Toi,  monstre,  tu  n'as  pas  compris 
Comment  cette  àme  simple  et  pure 
Dans  son  ardente  foi, 
3175  Qui,  pour  elle,  seule  ici 

Nous  peut  sauver,  éprouve  de  tortures. 

Quand  l'homme  aimé  perdu  pour  jamais  elle  croit. 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Mystique  et  sensuel  chercheur  de  femmes, 
Que  par  le  nez  fillette  prend  ! 

FALST. 

3180  Produit  obscène  et  de  boue  et  de  flamme! 

MKPIIISTUPIIKLÈS. 

Et  la  physionomie,  comme  elle  la  comprend! 
En  ma  présence  elle  est  —  Comment?  — toute  ébaubie^ 
Mon  masque  —  lui  révèle  un  grand  secret  : 
C'est  qu'elle  sent  que  je  suis  un  génie,  — 
3185  Peut-être  bien  le  diable  aussi  —  qui  sait  ? 
Et  cette  nuit  — ? 

FAUST. 

Et  que  l'importe  à  toi? 

M  F  PII  !ST()  PII  EL  Es. 

J'y  trouve  aussi  ma  joie  à  moi! 


Ml  fîauft,  eine  SragObie. 

©tet^en  unb  Stcâdjen  mit  ffiûgcn, 

§aft  nic^tê  Don  S3arbetc§en  ge^ortV 

©rctrfjcu. 
^ein  SSort.  Scf)  îomm'  gar  tueiiig  unter  Seute. 

gtcêdjcn. 

3190  @eti>if3,  ©tbljlle  jagt'  mir'ê  fjeute; 
®ie  fjat  ftrf)  enblic^  and]  betfjort. 
S)aê  ift  "Oa^  3Sornef)mtf}iin  ! 

2Bie  fo? 

(Se  ftinft! 
^spic  fûttert  ^tt)ei,  iDemt  fie  nun  ifit  unb  tviiift. 

fiicêcOctt. 

So  ift'ê  if)r  enbltcf)  rerfjt  ergangen. 
3ivt5  SSie  (ange  f)at  [ie  an  bem  ^îerl  geîjangen! 

S)aè  tuar  ein  ©pa^icren, 

5ïuf  S)orf  unb  S^angptat^  ^niîjvcn! 

Mn^V  libérait  bie  erfte  fet)u, 

©urtefirt'  i()v  tnimer  mit  ^aftctcben  unb  îlScin; 
3200  93iïb't  fidj  tuaê  au[  it)re  ®cf}ou()eit  eiu, 

SSar  bod)  fo  e()r(D§,  fid)  nidjt  ^u  fdjiimen, 

©efdjenfe  Don  il)in  an.^unebmen. 

SSar  eiu  ©efof  uub  du  eMcfdjfcd'! 

S)a  ift  benn  aud)  baê  93Iiinid)en  lucg! 

(Orctdjcn. 

3205  S)a§  arme  ®ing! 
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A  la  fontaine. 

Qrète  et  Lisette  avec  des  cruches. 

LISETTE. 

De  Barbe  l'on  ne  t'a  rien  dit? 

G  R  È  T  E . 

Non,  rien.  Je  sors  si  peu.  Que  veux-tu  dire? 

LISETTE. 

319Û  Sibylle  me  Ta  dit;  c'est  chose  sûre  .• 
Et  elle  s'est  laissé  séduire  aussi. 
On  prend  des  airs  ! 

GRÈTE. 

Comment? 

LISETTE. 

Ça  pue  un  peu! 
Quand  elle  boit  et  mange  c'est  pour  deux. 

GRÈTE. 

Ah! 

LISETTE. 

Elle  l'a  bien  mérité,  la  folle. 
3195  Toujours  pendue  après  ce  drôle  ! 

C'étaient  des  promenades, 

Des  bals  et  des  parades; 

Il  lui  fallait  primer  partout; 

Lui,  d'offrir  sans  cesse,  fins  gâteaux  et  vin  doux  ; 
3200  Sa  beauté  l'entichait  fort  surtout; 

Si  peu  de  cœur  avec  ça  que  sans  cesse 

Elle  en  recevait  des  présents.  Caresses, 

Baisers  c'étaient  dans  tous  les  coins; 

Aussi  sa  fleur  est-elle  loin! 

CRÈTE. 

3205  La  pauvre  fille  ! 
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S3ebaiter[t  fie  nocf)  gar! 
SSenn  unfer  einê  ont  Spinnen  wax, 
Une  i)tad)tè  bie  9}îutter  nicf)t  fjimmterïie^, 
@tonb  fie  bei  iïjrem  ^ufjlen  fiifî; 
Sïuf  ber  2:ï)iirbanî  unb  im  bunîein  @Qiig 
3-210  3Sarb  iljnen  feine  ©tunbe  511  (ang. 
^a  mag  fie  benn  fiel)  bucÊen  mut, 
Sm  ®iiuberî)embdjeu  ^ircfjliufs'  t^un! 

(5r  nimmt  fie  getui^  gu  feiner  ^rou. 

Sicêc^Ctt. 

©r  ttjdr'  ein  9îûrr!  Êin  ftinfer  Sung' 
3215  .<pat  anbertutirt^  nod)  2uft  genung. 
@r  ift  and)  fort. 

@retd)c«. 

®ûê  ift  nicfjt  fcî)on! 

Stcêrfjen. 

Sîriegt  fie  i^n,  foïl'ê  ifjr  ûkt  ge^n! 
Xa§>  ^ran^el  reifîen  bie  S3uben  ifn*, 
Unb  i^iicferling  ftreuen  tuir  uor  bie  îljiiv'!  (3i6.) 

(i)  r  C  t  tf)  C  tt  (iwcl)  .'paiife  gef)cub). 

:i22o  SSie  îouut'  ic()  fonft  fo  tapfer  fcf)md()len, 

ÎBenn  tt)dt  ein  ariiieè  'iDaigbfetu  fel^Ien! 

Wk  fonut'  ici)  liber  anbrer  ©iiiiben 

Sfticfjt  28ortc  g'uug  ber  ^i^i^S^'  fiiibeu! 

SSie  fdjien  mir'ê  fcfjirarâ,  unb  fcîjtDdr^t'ê  nod)  gar, 
3225  9.1?ir'ê  immer  bocf)  nicfjt  fcfmmr^^  g'uug  unir, 

Unb  feguet'  niid)  unb  tijat  fo  grojj!  — 

Uub  bin  uun  felbft  ber  (Siiube  bïo^! 

®od)  —  nlleë,  waè  bngu  uticfj  trieb, 

(^ott,  ïDiir  fo  gut!  ad),  umr  fo  lieb! 
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LISETTE. 

Et  loi,  tu  la  plaindrais! 
Ouaiul  nous  étions  à  nos  rouets, 
Et  mère  défendait  d'aller  dehors  la  nuit, 
Elle,  elle  était  avec  son  bon  ami 
Au  banc  d'entrée  en  un  couloir  obscur; 
3210  Le  temps  trop  long-  ne  leur  semblait,  bien  sur. 
Et  maintenant  il  faut  baisser  le  front, 
En  cilice  à  Téglise  aller  crier  pardon! 

CRÈTE. 

Pour  femme,  bien  sûr,  il  la  prendra. 

LISETTE. 

Oui,  quelque  sot!  Ces  garnements 
:32l.j  Vous  ont  partout  assez  d'amusements. 
Il  est  parti  du  reste. 

GRÈTE. 

Oh!  C'est  mal  ça! 

LISETTE. 

Qu'elle  épouse,  il  lui  en  cuira. 

Sa  guirlande,  nos  gas  la  lui  arracheront. 

De  paille  son  seuil  nous  lui  sèmerons  !  œue  part.) 

CRETE    (allant  vers  la  maison). 

3220  Et  j'ai  honni,  moi,  à  voix  haute, 

La  pauvre  fille  ayant  fait  une  faute  ! 

Pour  les  péchés  des  autres  femmes 

Je  n'avais  pas  assez  de  blâme! 

Pour  noir  que  ça  semblât,  toujours  je  noircissais, 
3225  Et  assez  noir  rien  ne  semblait  jamais. 

Et  je  me  bénissais,  et  me  gontlais  d'orgueil. 

Et  du  péché  moi,  j'ai  franchi  le  seuil! 

Mais  —  tout  ce  qui  m'a  poussée  là, 

Mon  Dieu,  c'était  si  bon,  si  doux,  hélas! 
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3n  ber  9JJaiiert)ôt)[e  ein  2Inbad[)tët)ilb  ber  Mater  dolorosa; 

sKUnncntrûgc  bavov. 

(BtCié)Cn  (ftectt  fnicfic  '-Bliimen  in  bie  Srûge). 

3230         Sîcf)  neige, 

^11  (Sc^merjenretdje, 

®etn  ?(ntli^  Qndbig  mchicr  9cotl)! 

S)a§  ©c^trert  im  §cr§en, 

SJÎit  taufenb  ©djmer^eu 

3235  93Iicfft  auf  511  beineê  ©o^neë  Xoh. 

3um  ^ater  blicfft  bu 

llnb  (Seufjer  |cfji(f[t  bu 

§{uauf  um  jein'  uub  berne  9îotl^. 

SBer  fû^tet, 
3240         SSie  loiifjïet 

2)et  ©cfjmer^  uiir  iiu  @eî)ein? 
2Sa§  ineiu  ariueê  ^erj  l)ier  bûuget, 
2Ba§  e§  ^ittert,  tuaê  t^erïouget, 
SBeif^t  uur  bu,  uur  bu  aUeiu! 

3245  2Sof)iu  id)  tinmcr  ge()e, 

3i>te  ttJtij,  U)ie  \vd],  luie  luefje 

SSirb  utir  im  S3ufen  ^ier! 

iv^cT)  biu,  acf)!  faum  nïïcine, 

Srf)  iuetu',  idj  luciu',  id)  tueinc, 
3250  ®a§  ^erg  ^evbvidjt  iu  mir. 

SDic  (Sdjcrlieu  Dur  mcincin  ^eufter, 
iBettjaut'  id)  mit  ïljvducu,  ad)l 
2ttê  id)  am  friiljeu  3Jc'orgeu 
^ir  bieje  ;:ÎUumcn  hvad). 
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La  baille  extérieure. 

Dans  une  nicho  do  la  muraille  on  voit  une  imago  de  la  Mater  Dolorosa; 
au  devant,  des  vases  de  lleurs. 

G  R  È  T  E    (met  des  lleurs  fraiohos  dans  les  vasos). 

3230  Abaisse, 

Mère  en  détresse, 

Ta  face  sur  mon  triste  sort! 

Au  cœur  frappée 
De  mille  épées, 
3235  Tu  vois  ton  fils  là  pendre  mort. 

Et  à  ton  père, 

Ton  œil,  ô  mère. 

Remet  son  sort  avec  ton  sort. 

La  peine 
32 w         _      Que  traîne 

Ma  chair,  qui  la  connaît? 
Tout  ce  qui  mon  cœur  déchire, 
Qu'il  redoute,  qu'il  désire, 
Seule,  seule  tu  le  sais  ! 

32i5  Et  oi^i  que  j'aille,  existe, 

Si  triste,  triste,  triste. 

Dans  Tàme  je  me  sens! 

Et  suis-je  seule  une  heure, 

Je  pleure,  pleure,  pleure, 
3250  Mon  pauvre  cœur  se  fend. 

Les  vases  de  ma  fenêtre. 
Je  les  arrosai  de  pleurs. 
Quand  au  lever  de  l'aube 
Je  t'ai  cueilli  ces  fleurs. 
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3255  ©c^ten  IjcU  in  meine  familier 

^k  ©onne  fritl)  Ijcrauf, 
(2a^  idj  in  allem  Sûinmer 
3n  meinem  S3ett'  f(î)on  ûuf. 

.'pilf!  reite  mid)  Don  3d}niarf)  iinb  îob! 
3260  S(d)  neige, 

^u  ©djmer^enreidje, 

îî)etn  5(ntl{^  Qndbtg  nicincr  9tDt{}! 


Strate  tior  @retcf)cn'ë  Ztfine. 
îl>  0 1 C  U 1 1  n  (  Solbat,  ©retcficn'è  Srubcr). 

SBenn  icf)  \o  fa^  bei  eincm  @elag, 
SSo  mandier  ftd]  berûfimen  mag, 

3265  Unb  bie  ©ejetten  mir  bcn  ^(or 
®er  SJÎngblein  tant  gepriejen  tior, 
9}Zit  tooUem  ©laS^  baê  Sob  ncrjdjwemmtj 
®en  (Sllenbogcn  ûnfgeftemint, 
©ofî  \<î)  in  nteiner  jid)ern  l^Rnf)', 

3270  ^bït'  ûU  bem  Sdjluabroniren  gn. 
Unb  ftreic^e  tdd)elnb  meinen  S3Qrt, 
Unb  friege  ba§  noUe  @(û§  jnr  ^onb, 
Unb  fûge  :  ^Hlleî^  nad)  fcincr  ^Hrt! 
Sïbcr  ift  eine  im  ganjen  ^anb, 

3275  ®te  nteiner  trouten  @retel  gteidjt, 

S)te  meiner  ©ditnefter  baê  Slniffev  rcidjt? 
Stop!  îop!  .Sîling!  IKang!  ba-ô  ging  l)crnm! 
®ie  cincn  jd}rieen:  (Sr  I)at  ^cd)t! 
@ie  i[t  bie  ^icr  nom  ganjen  (>3efd)Ied)t! 

3280  Sî}a  faf?en  aile  bie  iiobcr  [tnmm. 

Unb  nnn!  —  nin'e  >ôaax  fid)  au§,yiranfen 
Unb  an  bon  ^Uninbcn  ïjinauî  :,n  laiifcu!  — 
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3255  Déjà  quand  la  lumière 

Dans  ma  chambrcltc  a  lui. 
J'élais  en  ma  misère 
Assise  dans  mon  lit. 

Ah!  sauve-moi  de  honte  et  mort! 
H260  Abaisse, 

Mère  en  détresse, 

Ta  face  sur  mon  triste  sort  ! 


La  Nuit. 

Une  nie.  devant  la  porte  de  Grète. 
VALENTIN    (soldat,  frère  de  Grète). 

Quand  j'assistais  à  quelque  festin, 

Là  où  la  blague  va  son  train, 
3265  Et  les  amis  vantaient  la  fleur 

Des  jeunes  filles,  en  leur  honneur. 

Vidant  gaîment  maint  rouge-bord; 

Le  coude  sur  la  table  alors, 

Assis  tranquille  dans  ma  paix, 
3270  Leurs  hâbleries,  moi  j'écoutais. 

Frottant  ma  barbe  en  souriant. 

Je  prends  mon  plein  verre  en  main  et  dis  : 

A  tous  ce  qui  leur  est  dû  je  rends  ! 

Mais  y  en  a-t-il  une  dans  tout  le  pays 
3275  Qu'à  Grète  on  puisse  comparer. 

Et  à  ma  sœur  puisse  l'eau  porter? 

Top!  top!  Kling!  Klang!  Et  l'on  trinquait! 

Les  uns  criaient  :  il  a  raison  ! 

De  tout  son  sexe  elle  est  le  parangon  ! 
3280  Et  tous  mes  louangeurs  muets, 

Et  maintenant!  — A  s'arracher  tous  les  cheveux 

Et  à  se  fendre  aux  murs  la  tète  en  deux!  — 
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Tlït  Sttrfjeïreben,  9taierûmpfen 
©oU  jeber  ©d)urîe  mïd)  bcj'cf)imp[en  ! 
3285  (5oït  iDte  ein  Bbfer  ©djulbuer  jitjen, 
93ei  jebem  3ufciI(êiuortcîjen  jditDit^cn! 
Unb  mbcîjt'  iif)  fie  ^ujammenjc^meifîeii  — 
Slbnnt'  idj  fie  bod)  nidjt  Sûgner  fjeifK'n. 

SSaê  fommt  IjeranV  2Baê  fdjleic^t  fjerbet? 
3290  Srr'  id]  nidjt,  eê  finb  itjrer  §tt)ei. 

Sft  er'ê,  gleid)  pad'  id)  ifjn  beim  Jyelle; 
©oïl  md)t  lebenbig  non  ber  ©telle, 

goitft.  i)Jîc»)l)iftopI)eïcë. 

ÎÇauft. 

2Bie  tion  bem  ^-enftcr  bort  ber  ©afriftei 
îtnfiucirtê  ber  ©diein  beê  ettj'gen  Sdmpdjenë  flammert 
;'.29:.  Unb  jd)iuadi  nnb  fd)liHid)er  jeitnidrt§  bdmniert, 
Unb  ginfternif?  brangt  ving§um  bei  : 
5o  jieljt'ê  in  meinem  S3njen  ndd)tig. 

Unb  iiiir  \\t'è  luie  bem  Sïd|Iein  jdjmddjtig, 

^aê  an  ben  ^euerteitern  jdileidjt, 
3300  ©idj  ïeif  bann  uni  bie  9J^inern  jtreidjt; 

9JHr  ift'è  gan,^  tngenblid)  babei, 

©in  biêdjcn  ^iebygeliij't,  ein  bifsdjen  9îûminelei. 

©0  jpnft  niir  jdjon  burdj  oUe  ©tieber 

!I^ie  f)errlidje  3^6alpnvgicnîûdjt! 
3305  2)ie  !ommt  nnë  iibermorgen  wieber, 

Xa  wei^  nian  bodj,  tt)arum  man  nnidjt. 

îîouft. 

9liidt  tnotjl  ber  ©djat3  inbefjcn  in  bie  A^iifj', 
■Den  idj  bort  (jinten  flimmern  felj'V 

Wc^I)iftot)0cIc5. 

3)u  fannft  bie  ^-reube  balb  erleben, 
3310  ®aè  ^effeldjen  Ijevauèjnljeben, 
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Brocards  amers  et  railleries, 
Tout  drôle  me  fait  avanie  ! 
3285  Et  là  je  suis  comme  un  failli  qui  sue 
Au  moindre  mot  (|ui  court  la  rue. 
Et  quand  je  les  aurais  tous  là  jetés, 
Je  ne  pourrais  leur  dire  :  vous  mentez. 

Qui  vient?  Qui  donc  se  glisse  par  là-bas? 
3290  11  y  en  a  deux,  je  ne  me  trompe  pas. 

Ah!  si  c'est  lui,  par  la  peau  je  le  prends  : 
Il  ne  doit  pas  sortir  d'ici  vivant  ! 

Faust.  Méphistophélès. 
FAIST. 

De  la  fenêtre  de  la  sacristie 
Vient  la  lueur  de  l'éternelle  lampe 
3295  Qni,  vacillant  s'affaisse  et  rampe; 
Et  l'ombre  autour  monte  agrandie  : 
Tout  est  ténèbres  dans  mon  àme. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  suis  comme  un  matou  qui  cherche  femme. 

Qui  jusqu'aux  toits  se  vient  glisser, 
3300  Et  qui  se  frotte  aux  murs  pour  se  lisser, 

Mais  en  tout  bien  et  tout  honneur  : 

Un  peut  d'humeur  larronne  et  de  chat  en  chaleur. 

La  nuit  de  Walpourghis  d'avance, 

Au  corps  me  fait  danser  le  sang. 
3305  Après-demain  elle  commence  : 

On  sait  pourquoi  l'on  veille  au  moins. 

JALST. 

Et  ce  trésor  ne  monte-t-il  donc  pas 
Que  j'ai  sous  terre  vu  briller  là-bas? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Tu  peux  avoir,  et  tout  de  suite, 
.'.310  La  joie  de  prendre  la  marmite. 

19 
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Sc^  fcfjielte  neuïicl)  \o  fjinein; 
@inb  fjerrlicfje  Soiueut[)aIer  tireiu. 

9îtcî)t  ein  @ejcE)meibe,  iiirfjt  ein  ^)iinn, 
9)?eine  ïieBe  ^ufjle  bamit  p  gieren? 

3315  Sd)  jûf)  babei  iuo!^!  jo  ein  îint], 

S(Iê  luie  cine  5(rt  t)on  ^cr(enj(i)nùren. 

Tiauît. 

(So  ift  eè  recfit!  Wix  tl^ut  eê  icef), 
SBenn  id)  o^ne  @efd)enfe  511  i^r  ge^'. 

(£ê  joïït'  euc^  eôen  nidjt  ucrbrie^en, 
3320  Umfonft  aud)  etiuaê  ^u  gcnie^eu. 

Se|t,  bo  ber  §immel  t)olIer  Sterne  glû^t, 
©oUt  i^r  ein  nja^reê  ^'nnft[tud  îjoren  : 
Sdj  fing'  if)r  ein  moralifd)  i3ieb, 
Um  fie  geiuiffer  gn  betljoren. 

(Singt  31U-  Situer.) 

3325  SSaê  mûdjft  bu  mir 

SSor  Siebdjcnê  Zï'ju.f, 
^Qtî)rind)en,  fjier 
Sei  friiîjem  S^^ageêbtide? 
£a^,  lafs  eê  jetjn! 

333Û  ©r  laf^t  bidj  ein, 

%U  gjïab^en  ein, 
?lï§  3)îdbdjen  nidjt  priide. 

Sîe^mt  eud)  in  ^Hdjt! 
Sft  eê  ijoltbvadjt, 
3335  ®ann  gnte  9tadjt, 

Sfir  arnicn,  avmcn  Singer! 
§al)t  i()r  end)  lieb, 
Xijnt  fcincni  2)iel) 
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J'y  jetai  l'œil  dernièrement  : 
Beaux  écus  au  lion  il  v  a  dedans. 


FAUST. 


Pas  un  bijou,  pas  un  anneau 

Pour  en  parer  ma  bien-aimée  maîtresse? 

MKI'IIISTOPHÉLÈS. 

3315  J'ai  bien  vu  là,  au  fond  du  pot 

Des  perles,  ou  quelqu'objet  de  cette  espèce. 

FAIST. 

C'est  bien!  Pour  moi  c'est  un  tourment 
Quand  chez  elle  je  vais  sans  un  présent. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Mais  pas  ne  vous  fâchez,  je  pense, 
3320  D'avoir  gratis  des  jouissances? 

Puisqu'à  présent  le  ciel  luit  plein  d'étoiles, 
Vous  entendrez  un  vrai  chef-d'œuvre,  un  vrai 
Je  vous  lui  chante  une  chanson  morale 
Pour  la  séduire  tout  à  fait. 

(Il  chante  en  s'accompagnant  de  la  guitare. 

3325  Seulette  à  l'huis 

De  ton  ami, 

Catine,  ici, 

Quand  l'aube  à  peine  brille? 

Gare  au  dancer!  — 
3330  11  laisse  entrer, 

Oui,  —  fille  entrer;  — 

Mais  plus  tu  n'en  sors  fille! 

Ouvrez  les  yeux  !  — 
Après  —  par  Dieu, 
3335  II  dit  :  adieu! 

Ah!  pauvres!  ah!  pauvrettes! 
Quand  vous  aimez. 
Au  bien-aimé 


147  S'iiuft,  eine  îraaobic. 

9tur  nid)tê  ju  QW, 
3340  9(Iè  mit  bem  9îing  am  ?^inger! 

aSoICtttin  (trittuori. 

aHèm  (ocfft  ïm  Ijicr?  93etm  ©(einent! 
$8ermalebeitcr  Sîattenfaitger  ! 
3um  Xeufel  erft  baê  Sn[tritment! 
3um  STcufcI  fjiutcrbrchi  bcn  ©onger! 

3345  ^ie  B^t^i-'ï  i[t  ent^tuei!  an  ber  ift  nicfjtè  ^u  fjaltcu. 

iyolcttttn. 

9îun  foll  eê  an  ein  ©djdbelfpalten! 

9)lcpi)iîtopi)cicë  (5" S'iuft). 

^err  Hector,  ntdjt  getnicfjcn!  ^rifd)! 
.•part  an  micf)  an,  nue  icf)  cnrfj  tiiljve! 
§eranè  mit  enerm  g'iebcnyijdj! 
3350  9îur  âugefto^en!  3c^  parire. 

Sîoïctttitt. 

''^arire  bcn! 

SBarnin  bcnn  nirfjt? 
î^alcutiu. 
%\id)  ben! 

''Mcpf)\îtopi)cUtu 

©etuifi! 

iBaïctttitt. 

M)  gtanb',  bcr  îenfcl  ficf;t! 
Sac^  ift  beun  baè?  ©djon  ïuivb  bie  .spanb  niir  Ia()iit. 

Wi  C  ))  fji  ft  0  <J  0  C  1 C  d  (  jii  (^  aiifl  1. 

®tof3'  ,^n! 

il>alcutiii  oûut). 
D  met)  ! 
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Rien  n'accordez  — 
3340  Qu'au  doigt  l'anneau  ne  mette. 

VALENTIN    (s'avançant)- 

Qui  pipes-tu  là,  par  la  mort! 
Preneur  de  rats  abominable! 
Au  diable  l'instrument  d'abord, 
Ensuite  le  clianteur  au  diable! 

MÉPIIISTOPIIÉLKS. 

3345  La  guitare  est  en  deux!  On  n'en  peut  plus  rien  faire. 

VALENTIN. 

On  peut  casser  la  tête  aussi,  compère. 

MÉPHISTOPIIÉLÈS    (à  Faust). 

Docteur,  tenez-là  fei'me,  allons! 
Tout  près  de  moi!  Laissez-moi  faire! 
Flamberge  au  vent,  et  dépècbons! 
3350  Poussez  toujours,  et  moi  je  pare. 

VALENTIN. 

Tiens,  pare  ça! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Pourquoi  donc  pas? 

VALENTIN. 

Et  celle-ci? 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Bien  sûr! 

VALENTIN. 

Le  diable  qui  combat 
Qu'est-c'  que  c'est  qu'ça?  Mon  bras  paralysé! 

M  É  P  m  s  T  0  P  II  F.  L  ï:  s    (à  Faust). 

Fends-toi! 

VALENTIN    (il  tombe). 

Malheur! 


148  ?rauît,  ctnc  îranSbic. 

9îun  ift  ber  Sûmmeï  galjm! 
3355  9ftim  abcx  fort!  3Sir  mûffen  gtcid)  t)erîd)unnben : 
2)enn  jdjon  entfteljt  ciu  morberlid)  ©eîdjvei; 
^sâ)  mïi  mid)  trefflidj  mit  ber  ^olisei, 
®od)  mit  bem  S3Iutt)ann  fd)Ied)t  mid)  ab^ufinben. 

§erauê!  ,^erou§! 

(<h-CtcOcn  (amgcnftet). 

,s5erBci  ciu  Sidjt! 

9)iavtf)C  (luicoben). 

3360  Waw  fdjilt  unb  rauft,  maii  id)rcit  unb  fid)t. 
®a  ïiegt  fd)on  eincr  tobt! 

iyiortl)C  (f)erau§tretenb). 

®ie  9Kbrber,  finb  fie  benn  entfloljtt? 

©l*Ctrf)Ctt  (I)erauêtrctenb). 

ÎBer  tiegt  f)iev? 

Peiner  3)?uttcv  Solju. 

(iJvctcOcii. 

IHUmadjtiger  !  meidjc  Sîotf)! 

ajoïcnttn. 

3365  Sd)  fterôe!  baê  ift  datb  gcfagt, 
Unb  btilber  uod)  gctf)an. 
2Baë  ftcljt  i()v  i'Beibcr,  t^cidt  unb  ï(agt'? 
^ommt  "^er  unb  dort  utid)  au! 

(?(IIc  trctcn  um  iljii.) 

9}îein  Csh-etdjcn,  fiel)!  bu  bift  nod)  iung, 
3370  93ift  gar  nod)  uid)t  gcjd)cibt  genuug, 
9Jîad)ft  bciue  Bad)cn  fd)lcd)t. 


Faust,  une  triigcdic.  l'i^ 

M  KP  III  STOP  m:  LÈS. 

Voilà  mon  rustre  apprivoisé! 
3355  Et  nous  filons!  Tâchons  do  disparaître; 
Voilà  qu"au  meurtre  ils  sont  tous  à  crier. 
Pour  la  police  on  s'en  pourrait  tirer, 
Mais  la  justice  criminelle  est  traître. 

MARTHE    (à  la  fenêtre). 

Venez!  à  Taide! 

CRÈTE    (à  la  fenêtre). 

Une  lumière  en  bas! 

MARTHE. 

3360  On  jure,  on  tape,  on  crie  et  l'on  se  bat! 

DES     GENS     DU     PEUPLE. 

En  voilà  un  qui  meurt! 

MARTHE    (sortant  de  sa  maison). 

Les  assassins  se  sont  enfuis? 

CRÈTE    (sortant). 

Qui  gît  là? 

LE     PEUPLE. 

De  ta  mère,  c'est  le  fils. 

CRÈTE. 

Grand  Dieu!  Ah!  quel  malheur! 

V  A  L  E  N  T I  N . 

3365  Je  meurs!  Cela  est  bientôt  dit, 
Et  plus  tôt  fait,  allez! 
Ah!  femmes;  trêve  aux  pleurs,  aux  cris! 
Venez  ici  et  m'écoutez! 

(Tous  font  cercle  axitoiir  de  lui.) 

Ma  Grète,  vois,  tu  es  encor  jeunette, 
3370  Mais  tu  n'as  pas  encore  assez  de  tète; 
Tu  fais  mal  ton  métier. 


149  T^ouît,  eine  S^rogotiic. 

^â)  \aQ'  bir'è  im  SSertraucn  nur  : 
^u  bift  bod)  nun  eiumat  eine  §ur'; 
©0  fet)'ê  anâ}  ebcn  recî)t! 

(iirctd)cn. 
3375  a«ein  $8ruber!  @ott!  2Sû§  foK  mir  baê? 

asaïcïttin. 

Sa^  ixnfern  §errgott  am  bem  Spafs! 
@efcf}el)n  i[t  ïeiber  nun  çi'-ltfj^'f)"' 
Unb  loie  c§  geîjn  !ann,  fo  luirb'ê  t]e^n. 
S)u  fingjt  mit  ©ineni  ï)eini(id}  an, 
3380  S3ûtb  îommen  iî)rer  mel)re  bran, 
llnb  menn  bid)  cr[t  cin  -Du^cnb  I)at, 
@o  îjat  bid)  anc^  bie  ganje  ©tabt. 

SBcnn  crft  bie  ©djanbe  mirb  geborcn, 
SSirb  fie  Ijciinlidj  jur  2Be(t  cjcbrac^t, 

3385  Unb  man  jieîjt  ben  (Sd)(eier  ber  9îad)t 
Slji*  ûber  ft'opf  unb  D^ren; 
Sa,  man  modjte  fie  gern  ermorben. 
3Sad)f't  fie  abcr  unb  madjt  fid)  grofj, 
^ann  ge^t  fie  audj  bei  Sage  bto^, 

3390  Unb  ift  bod)  uid)t  fd)oner  getnorben. 
Se  t)df5lid)er  mirb  il)r  (^efid)t, 
Se  mel)r  fud)t  fie  beê  S^ageS  fiid)t. 


Sd)  fef)'  uiaf)rf)aftig  fd)on  bie  ^ài, 

®af3  aUe  braue  93iirgerëleut', 
3395  SBie  t)on  einer  angeftedten  i^eid)en, 

SSon  bir,  bu  9}îe|3e!  feitab  meid)en. 

®ir  foU  baê  ^ei;^  im  iieib  ner,vigen, 

SBenn  fie  bir  in  bie  5(ugen  fel)n! 

©oEft  ïeine  goibne  ^ette  met)r  tragen! 
3400  Sn  ber  ."(lirdie  uid]t  mcbr  ain  îdtar  ftcbn! 

Su  eincni  fd)oncn  3piluMitvagen 

®id)  uid)t  bcim  Zan}^\:  uioblbobagen! 
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Soit  (lit  en  confidence  enfin; 
Et  d'abord  que  te  voilà  p — 
Sois  le  donc  en  entier! 

G  R  É  T  E  . 

3375  Mon  frère!  Que  dis-tu?  mon  Dieu! 

VALEN'TIN. 

Ah!  laisse-moi  Dieu  hors  du  jeu! 
Ce  qui  est  fait  est  fait,  hélas! 
Ce  qui  doit  être  aussi  sera. 
Tu  commenças  avec  un  en  secret, 
3380  Les  autres  vont  venir  après; 
Et  quand  une  douzaine  t'a, 
La  ville  entière  aussi  t'aura. 

Quand  la  vergogne  vient  de  naître. 

Au  monde  on  l'introduit  sans  bruit; 
3385  Sur  sa  tête  un  voile  de  nuit 

On  a  bien  soin  de  mettre  ; 

Même  on  Fétoufferait  bien  volontiers.  Mais  elle, 

Elle  croît  et  grandit  toujours. 

Puis  paraît  toute  nue  au  jour, 
3390  Et  n'en  est  pas  pourtant  plus  belle. 

Et  plus  son  visage  est  hideux 

Et  plus  le  grand  jour  elle  veut. 

Je  vois  déjà  venir  le  temps 

Oîi  tous  les  vrais  honnêtes  gens, 
3395  Comme  des  charognes  empestées 

Fuiront  de  toi,  prostituée. 

Le  cœur  te  manquera,  vilaine. 

S'ils  te  regardent  dans  les  yeux  ! 

Au  cou  tu  n'auras  plus  de  chaîne, 
3400  Plus  de  place  à  l'église  du  bon  Dieu  ; 

Et  plus  en  belle  fraise  de  dentelle 

Tu  n'iras  faire  au  bal  la  demoiselle; 


150  ??nuft,  ctiic  îraflôbte. 

Sn  einc  ftnftrc  Samnicrccfen 
Untcr  53ett(er  unb  ^riippcï  biiîj  ncrftecfen, 
3405  Unb,  luenn  btr  bcun  aucf)  (3ott  tierjet^t, 
?ïuf  ©rben  fcl)n  oermotebeit! 

9Jioitï)C. 

93efef)ït  eure  ©eeïc  ©ott  511  ©nabcn! 
SSoIIt  ifjr  nod)  Sd[t'runti  auf  eucî}  lûben  ? 

ajoteutitt. 

^ônnt'  ic^  bir  nur  an  ben  biirren  2ei6, 
3410  S)u  fdjiinbficf)  fupp(crijrf)c§  SSeib! 
®a  fjofft'  idj  aller  mciner  Siinben 
^ergebunt^  rcidje  dJia]]  511  finben. 

©rctt^cit. 

9Jîetn  S3ruber!  SSclc^e  .^onenpein! 

ÎBalcntttt. 

^sâ)  fage,  (njî  bie  Sf)rdncn  fc^n! 
3415  ®û  bu  bid)  jpradji't  bcr  @f)re  foê, 
@at)ft  mir  ben  jdjiucrften  ^er^cnvfto^. 
Sd)  gefje  burc^  ben  2obeêjd)(af 
3u  ©ott  ein  al§  Soïbat  unb  (mm. 

(Stirbt). 


T  0  m. 


x'imt,  iOrgel  unb  ©ciann- 
(«tetdjfn  untcr  oictcm  SBoIfc.  JBbfetr  ©cift  Ijintcr  cyrctdicn. 

©iifcr  Wctft. 

îfisie  auber^^,  ©retdjeu,  unu'  biv'y, 
3420         ïtïê  bu  nod)  noU  Unidiulb 
^ier  5um  ^Utar  trat'[t, 
5(uè  beni  Dcrgriffuen  ;i^iidje(d)en 
©ebete  ïaEteft, 
.S^afb  Sîinbevfplefe, 
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Dans  quolques  misérablo  coin  Lien  sombro. 
Entre  gueux  et  perclus,  tu  iras  chercher  Tonilire, 
3405  Et  quand  Dieu  te  pardonnerait, 
Ici,  sois  maudite  à  jamais  ! 

MAirriiE. 

A  Dieu,  vous,  recommandez  votre  âme! 

Vous  voulez-vous  charger  de  ce  blasphème  encor? 

VA  LE  NT  IN. 

Si  je  pouvais,  entremetteuse  infâme, 
3110  Te  prendre  seulement  au  corps, 
Jespèrerais  de  mes  souillures 
Trouver  pardon  avec  usure. 

G  R  F.  T  E . 

Mon  frère,  quel  tourment  afTrcux! 

V  A  L  E  N  TIN. 

Ah!  laisse-là  tes  pleurs,  morbleu! 
3415  Quand  tu  abandonnas  l'honneur, 
Tu  m'as  porté  le  coup  au  cœur, 
Et  à  travers  la  mort  je  vas 
A  Dieu,  en  brave  et  bon  soldat! 

(Il  menrt.j 


Le  Dôme. 


Office  di-\-in,  or^e  et  chant. 
Grète  au  milieu  de  la  foule,  l'Esprit  mauvais  derrière  elle. 

l'esprit   mauvais. 
Ah  !  Grète  quelle  difTérence, 
3120  Quand  innocente  encore. 

Près  de  cet  autel. 
Du  vieux  missel  tu  béaavais 

*^         xi 

Quelques  prières. 

Moitié  aux  jeux  d'enfance. 


151  î^ouft,  eine  SragObtc. 

3425         ^ûlb  @ott  tm  ^er^en! 

@ret(f)en! 

2Bo  fte^t  bein  ^opf? 

Sn  beînent  ."per^en 

2Beïc^c  3}Zijietï}at? 
3430         S3et'ft  bu  fur  beiner  ïfJtnittx  ©eele,  bie 

S)urcf}  bic^  5ur  faugeu,  ïaugeu  ^cin  fjinûèerfc^Iief  ? 

5(uf  beiuer  Scfjinellc  tDejjeu  iBlut? 

Uub  unter  beîuem  ^erjeu 

3fîegt  fi(î)'ê  nid^t  quillenb  fcfjou, 
3435  Uub  augftigt  birf)  uub  ftrfj 

d)lït  aljuuugèt)0ÏIer  (^egemuart? 

SSdr'  icfj  ber  @ebau!eu  toê, 
2)ie  mir  fjcriiber  uub  fjiuûdcr  ç]cf)cu 
3440         SiUber  midj! 

Dies  irtC,  (lies  illa 
Solvet  sœclum  in  favilla. 

(Srgelton.) 

JBofcr  ©ctft. 

©riiuiu  fafît  bief)! 

S)ie  ^ofauue  tout! 
3445         ®ic  C^5rd6er  htimil 

Uub  beiu  .S^erj, 

9(uê  IHjcfjeuru^' 

3u  ^launueuqualcu 

SKiebcr  nufgcfdjaffcu, 
34  5u  51k'I)t  mif! 

Wrcttficu. 

2Bdr'  là.)  l)icv  uu-g! 

9J^ir  ift,  iitè  ob  bio  Dvgcf  mir 

S)CU  HtIjCIU   iH'VJCljtC, 
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3425  Moitié  à  Dieu  ton  àme  ! 

Grètc  ! 

Ta  tète,  où  donc? 

Et  dans  ton  àme 

Quel  forfait  hideux! 
3130  Pries-tu  pour  Fàme  de  ta  mère  qui 

Par  toi,  à  longues,  longues  peines  s'endorinil  ? 

De  qui  le  sang,  là,  sur  ton  seuil? 

—  Et  sous  ton  cœur  s'agite 

Et  croît,  tremblant  aussi, 
3435  Un  être  qui  t'efîraie 

De  sa  présence  de  malheur! 

GRÈTE. 

Hélas  !  hélas! 
Echapper  à  ces  pensers 
Qui,  sans  repos,  se  croisent  et  s'élèvent 
3440  Contre  moi  ! 

LE     CHŒUR. 

Dies  irie,  dies  illa, 
Solvet  sseclum  in  favilla. 

(Chant  des  orgues.) 

l'esprit   mauvais. 

Oh  !  terreur  ! 

La  trompette  sonne  ! 
3445  Les  tombes  s'ouvrent 

Et  ton  cœur 

Des  cendres  en  repos, 

Parmi  les  flammes. 

Recréé,  s'éAcille 
3450  Tremblant! 

GRÈTE. 

Je  veux  partir  ! 

Mais  c'est  cet  orgue  qui,  je  crois. 

Me  coupe  l'haleine, 


152  ?^auft,  cine  îragôbic. 

©efang  iiiein  ^er^ 
3i55  Sm  îiefften  lof'te. 

Judex  ergo  cum  sedebit, 
Quidquid  latet,  apparebil, 
Nil  inultum  remanebit. 

@rct(^cu. 

dJlix  iDirb  jo  eng'! 
3460  2)ie  aJîauernpfetïer 

33efaTigeu  mid)! 
®ûê  @eiubl0e 
^rdtttjt  midj!  —  Suft! 

©iifcr  ©ctft. 

95erBtrg  bid)!  @ûnb'  unb  ®cf)anbe 
3465  ^ïeibt  nirfjt  tierèorgen. 

Suft?  ^\d)t? 
mi)  bir! 

Quid  sum  miser  tune  dicturus, 
Quem  patronum  rogaturus, 
3470  Cum  vix  juslus  sit  securus? 

îBofcr  Ojcift. 

Sfjr  5(ntli^  iucnben 
35erf(drtc  Don  bir  ah. 
S^ie  ^ditbc  bir  ,^u  rcidjcit, 
©djauert'i:-'  ben  9teiucu! 
3475  mi)\ 

(£f)ov. 

Quid  sum  miser  lune  dicturus? 
03rct(f)cn. 

9iad)bariu!  Cî'iicr  îvldid)d)cn!  — 

(Sii-  faut  iii  Oftiimad)t.) 
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Ce  chant  qui  met 
Mon  cœur  en  pièces. 

LE    CHŒUR. 

Judex  ergo  cum  sedebit, 
Quidqnid  latet,  apparebit, 
Nil  inuUnm  remanebit. 

G  R  È  r  E . 

J'étouffe  ici  ! 
Ces  lourds  pilastres 
M'emprisonnent  ! 
Cette  voûte 
M'écrase!  —  De  l'air! 

l'esprit   malvais. 

Cache-toi  !  Crime  et  honte 
Est-ce  qu'on  les  cache  ? 
Air  !  lumière  ! 
Malheur  à  toi! 

LE    CHŒUR. 

Quid  sum  miser  tune  dicturus? 
Quem  patroiium  rogaturus, 
Cum  mx  j'ustus  sit  securusy 

l'esprit   malvais. 

De  toi  détournent 
Leur  face  les  élus. 
Et  plus  la  main  te  tendre 
N'osent  les  justes. 
Malheur  ! 

le   chœur. 

Quid  sum  miser  tune  dicturus  y 

GRÈTE. 

Votre  flacon,  voisine  !  — 

(Elle  tombe  évanouie.) 


153  JÇouft,  citie  ïragôbie. 

2BaIpurgtxMiacî)t. 
^arjgebirg.  ®egenb  ooit  (Bd)irte  unb  eienb. 

SScrIaitgft  bu  nidjt  îiacf)  eiiiem  SBejenftiele  ? 
yid)  \vïm\d)tc  mïx  ben  Qllerberbjten  ^oâ. 
3480  S(uf  biejem  2Beg  finb  luir  nocf)  wcit  uom  3iete. 

«auft. 

So  ïantj  ic^  micf)  nod^  frijcf)  auf  meinen  ^einen  fuf)Ie, 

©eniigt  mtr  biefer  ^tiotenjtoif . 

SSaê  tjilft'ê,  bafs  mon  ben  2Seg  ncrfûr^t! 

Sm  Sût)t)rintf)  ber  2;f)dter  fjtnjujdjieidjen, 
3485  S)aîin  biejen  O^eljen  §u  erfteigen, 

SSon  bem  ber  DueK  fidj  eling  fprubelnb  ftûrât, 

^aê  i[t  bie  Su[t,  bie  joïdje  $fabe  miivât! 

2;er  griiî)Ung  weèt  jrfjon  in  ben  S3trfen, 

Unb  felbft  bie  f^idjte  fiifjït  itjn  fcfjon  ! 
3490  SoUt'  er  nid^t  and)  auf  unfrc  ©lieber  tuirfen? 

9)Upt)i\topi)clc§, 

^ntroal^x,  id)  j:piire  nid)t§  banon! 

9J2ir  ift  eê  tt}interïi(^  im  2tïbt; 

3d)  luiiujdjte  ©djuee  unb  ^ro[t  ouf  nteincr  S^aïjn. 

STCne  traurig  ftcigt  bie  nnnoïïfommne  Sdjcibc 
3495  ^eê  rotfjen  SOÎonbê  mit  fpciter  @tutr)  l^eron, 

Unb  Icud)tet  jdjfcdjt,  bafs  mon  bei  jebein  ©d)ritte 

^dï  eincn  ;^ûum,  tior  cinen  ^-elien  rennt! 

(irtaub',  bajs  id}  ein  3ri"Iid)t  bitk! 

Xort  jeiy  ic^  einê,  bûê  eben  ïuftig  brennt. 
35UU  .S^e  bû!  mein  ^rcunb!  hax'j  \d)  bid)  ju  un§  fobcvn? 

Sffiaê  unllft  bu  jo  bcrgebcni?  ïobern"? 

Se^  bod)  fo  gut,  unb  îcud)t'  une  ha  fùnauf! 

^)  r  r  1 1  d)  t. 

'^lu§  @()rfur(^t,  Ijoff  idi,  foK  ec^  miv  getingcn, 
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La  Xuit  de   Walpoxirghis. 
Montagnes  du  Harz.  Eégion  de  Sehirkc  et  d'Elend 
Faust,  Méphistophélès. 
MKPII  ISTOPHÉLÈS. 

D\m  manche  de  balai  n'aurais-tu  pas  envie? 
Moi  j'aimerais  un  bouc  bien  vigoureux. 
3480  La  route  encore  est  loin  d'être  finie. 

FAUST. 

Oh  !  tant  qu'en  mes  jarrets  je  sens  de  l'énergie, 

J'ai  bien  assez  de  ce  bâton  noueux. 

Que  sert  d'abréger  le  chemin  ! 

Se  perdre  au  labyrinthe  des  vallées, 
3485  Gravir  les  roches  escarpées, 

D'oii  l'eau  jaillit  en  bouillonnant  sans  fin, 

C'est  là  le  charme  des  sentiers  alpins. 

Dans  les  bouleaux  déjà  le  printemps  tisse. 

Le  pin  aussi  déjà  le  sent; 
3490  Ne  faut-il  pas  que  sur  nous  il  agisse  ? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Je  n'en  sens  rien  absolument. 

J'ai,  moi,  l'hiver  dans  ma  carcasse  ; 

Je  voudrais  neige  et  glace  sur  mes  pas. 

Que  triste  monte  l'incomplète  face 
3495  De  cette  lune  rouge,  en  son  tardif  éclat  ! 

Ça  luit  si  mal  que  chaque  pas  vous  mène 

Droit  sur  un  arbre  ou  bien  contre  un  rocher  ! 

Permets  qu'un  feu-follet  je  prenne  ! 

Là  j'en  vois  un  joyeusement  flamber. 
3500  Hola  !  l'ami!  Peut-on  te  dire:  viens? 

Que  veux-tu  là  brûler  pour  rien? 

Eclaire-nous,  de  grâce,  jusqu'en  haut. 

LE    FEU-FOLLET. 

Par  grand  respect,  je  vais  pouvoir,  j'espère, 

20 


1B4  îyfiuft,  oiiie  îroaôbic 

50^em  leicfjteê  SîaturetI  ^u  âttjingen; 
3505  9îur  âicfjacf  gcf)t  cîewofjnlic^  unfer  ^auf. 

(Si!  ci!  (Sr  benft'ê  bon  9Jîenfd)en  nacf^juûfjmen. 
@eî)'  (Sr  nur  tj'rab'  in'ê  Steufelê  dlamcnl 
(Sonft  blaj'  icf)  iljiu  jein  ^-larfertebcn  ûuë. 

S(^  merîe  ttjodl,  i(}v  jei)b  ber  A^crr  nom  ôau^^ 
3510  Unb  tuitï  mid)  cjern  nadj  eudj  bcqucnten. 

%ik'm  bebenît!  ber  î^Bert]  ift  Ijeute  gaubcrtoK, 
Unb  ïrenn  ein  Srrïid)t  ma)  bie  SSetje  mï\a\  joli 
@o  mii^t  tl)r'ê  \o  i]cnau  nidjt  îteî)men. 

(Sm  aBccftfcrgcfang.) 

3n  bie  2:rûum=  unb  ^ûuberjpljdre 
3515         (Sinb  tt)ir,  jdjeint  eê,  eingegangen. 
^id)r'  une  i]ut  unb  madj'  bir  (5()re, 
S)a^  luir  tiortncirtê  balb  gelangen, 
Sn  ben  ttjeiten,  bben  Sfldumen! 

©el}'  bie  !^ûume  (jiuter  ^dumcu, 
3520  SBie  fie  fdjnell  ooriibcrriiden, 

Unb  bie  ^1i|)pen,  bie  fid)  biicfcn, 
Unb  bie  lamjen  ^eïjcnnafcn, 
2i3ie  jie  jdjnardjen,  une  fie  blafen! 

S)urd)  bie  Steine,  burd)  ben  9îafen 
3525  (Silet  S3ad)  unb  iBcid)tein  nieber. 

.'pur'  id)  9vaujd)en?  Ijbr'  id)  îîieber? 

.^br'  id)  I)D(be  i'iebe'SfIatie, 

(Stiiuineu  jeuev  .s^iimueletaiie? 

lilHi'?  U'iv  l)offeu,  uuiv'  U'iv  liebeu! 
3530  Unb  baci  (5d)o,  mie  bie  5aiie 

Sdter  p,àk\\,  ïjaUet  uneber. 
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Dompter  ma  nature  légère  ; 
3505  Mais  en  zigzag,  nous,  nous  allons  plulot. 

MKPIIISTOPII  l'.LKS. 

Ah!  ah!  Qu'il  singe  Fhomme  il  croit  sans  doute. 
Mais  marche  droit,  au  nom  du  diable,  écoute. 
Ou,  en  soufilanl,  j'éteins  ton  lumignon  tremblant. 

LE     FEU-FOLLET. 

Je  vois,  vous  êtes  le  patron  céans; 
3510  A  vos  désirs  je  veux  me  rendre. 

Mais  aujourd'hui  le  mont  est  tout  ensorcelé, 
Et  puisqu'un  feu-follet  pour  guide  vous  prenez 
Il  n'en  faudrait  pas  trop  attendre. 

FAUST,     MKPIIISTOPIIÉLÈS,    LE     FEU-FOLLET    (chantant 
alternativement.) 

Nous  entrons,  ce  semble,  aux  sphères 
3515  Des  enchantements,  des  rêves. 

Guide,  honneur  tu  dois  te  faire! 
Conduis-nous,  sans  plus  de  trêve, 
Dans  les  grands  déserts  stériles! 

D'arbres  là  je  vois  les  files 
3520  Qui  rapidement  cheminent! 

Et  ces  pics  qui  là  s'inclinent. 
Et  ces  nez  de  roc,  si  longs. 
Mais  quels  ronllements  ils  font! 

A  travers  cailloux,  gazons, 
3525  Courent  cent  ruisseaux  d'eau  pure. 

Qu'est-ce?  Un  chant?  L'eau  qui  susurre? 

Lai  d'amour,  voix  de  tendresse, 

Voix  de  ces  beaux  jours  d'ivresse? 

Nos  amours,  nos  espérances! 
3530  Et  l'écho  redit  sans  cesse 

Des  vieux  temps  le  doux  murmure. 
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U^u!  ©(^u^u!  tout  eê  nûf)er; 
^au§  unb  Si6il^  unb  ber  ôàljcr, 
©inb  fie  aile  tuacfj  gcBIiebcn? 

3535  (Sinb  baê  9JîoIcî}e  burdj'ê  ©eftraud^e  ? 

Sange  $8etne,  bic!e  93ducrje! 
Unb  bie  ÎBurgeIn,  inie  bie  ©cfjlangen, 
SSinben  fic^  auê  g^elê  unb  ©anbe, 
(gtrecfen  n)unberîid)e  93ûnbe, 

3540         Une  §u  fcfjrecïen,  un§  gu  fangen; 
2(u§  betebten  berben  9}Zajern 
©trecÊen  fie  ^olQpenfûfern 
^ad)  bem  SSanb'rer.  Unb  bie  9JMufe, 
3;:aufenbfdït)ig,  fcf^aarcmueife, 

3545  S)urdj  bûê  SJJooê  unb  burd^  bie  §eibe, 

Unb  bie  ^un!entt3iirmer  fliegen, 
SJiit  gebrdngten  ScfjWdrmejiigen, 
3um  uerniirrenben  ©eleite. 

2(6er  fog'  niir,  ob  n^ir  fteïjcn, 
3550  Dbcr  ob  mv  weiter  getjen? 

Srileê,  allée  fc^eint  §u  brerjcn, 
^elê  unb  S3dume,  bie  @eficf)ter 
©djueiben,  unb  bie  irren  Ûic^ter, 
^ie  fid)  meîjrcn,  bie  fid)  bldljen. 

3555  fÇûffe  iDoder  meinen  B^Pf^^' 
.^ier  ift  fo  cin  9}ZitteIgipfeI, 
2Bo  nuin  mit  (^rftaunen  fiel)t, 
SSie  im  ^erg'  ber  9J^ammon  g(iil;t. 

îyrtuft. 

SSie  feïtfam  glimmert  burdj  bie  (^riinbe 
3560  (Siu  niorgenrotljlidj  triiber  Sdjein! 
Unb  fctbft  biê  in  bie  tiefen  ©djiiinbe 
2)eê  ^^bgrunbê  luittert  er  Ijinein. 
Sa  fteigt  ein  2)anipf,  bort  jicïjen  ©djUiaben, 
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Hou!  Clîouhou!  Quels  cris  ils  jettent 

Geais,  vanneaux,  et  les  chouelles, 

Rien  ne  dort  ici,  je  pense. 
3535  Salamandres  là  se  traînent! 

Et  ces  jambes,  ces  bedaines! 

Et  vois  les  racines  tendre 

Hors  des  roches  et  du  sable 

Leurs  serpents,  nœuds  formidables, 
3540  Pour  nous  effrayer,  nous  prendre; 

Chaque  tronc  s'anime  et  lance 

Mille  bras,  polype  immense, 

Sur  le  voyageur.  Des  masses 

De  souris  de  toutes  races 
3545  Sur  la  mousse  et  la  bruyère! 

En  nuage  épais  s'envolent 

Des  essaims  de  lucioles 

Egarant  par  leur  lumière. 

Mais,  dis-moi  si  l'on  s'arrête? 
3550  Ou  si  nous  allons  au  faîte; 

Tout,  il  semble,  pirouette  : 
Rocs  et  arbres  qui  grimacent, 
Feux-follets  en  nombre  croissent. 
S'enflent,  dardent  leurs  flammettes. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

3555  Prends-moi  par  l'habit  et  serre. 
Là,  d'un  pic  central,  sous  terre. 
L'œil  surpris  peut  voir  Mammon 
De  ses  feux  rougir  les  monts. 

FAUST, 

Qu'étrange  brille  en  ces  vallées, 
3560  Pâle,  d'une  aube  la  lueur! 
Des  gorges  les  plus  reculées 
L'éclair  remplit  les  profondeurs. 
Là  vapeurs  montent,  là  mofettes  ; 
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§icr  ïeuc^tet  63(utf)  au§  Sunft  iinb  ^lor, 
3565  i)axm  jcf)Ieid)t  fie  tute  ein  porter  î^abett, 

®aim  h'ic^t  fie  tt)ie  ein  OucU  t)en)or. 

^ier  fcl}ïingt  fie  eine  gange  (StrecÉe, 

ajîit  fjunbert  5(bcrn,  fief)  burdj'ê  2;^at, 

Unb  îjier  in  ber  gebrangten  (Scfe 
3570  $8erein§eït  fie  \ià)  ouf  einmaï. 

®a  fpriif)en  ^nn!en  in  ber  9Zafje, 

2Sie  auêgeftrcuter  goibner  Sanb. 

Socf)  fc^an'!  in  iîjrer  gangen  ôofje 

©ntjiinbet  fic^  bie  fÇelfenn^anb. 

3575  ©rïeuc^tet  nidjt  gu  biefem  ^cfte 

§err  aJZammon  prdrfjttg  ben  ^ataft? 
(gin  ©tiic!,  bû^  bn'ê  gefe^en  I)ûft! 
Sd)  fpiire  fd)on  bie  nngeftiimen  @afte. 

3Bie  raf't  bie  SSinbêbrant  bnrcf)  bie  Suft! 
3580  9}2it  lueïrfjen  (Scfjtcigen  trifft  fie  meinen  D^aden! 

mcphiitopf)cu§. 

3)u  nuif^t  beê  ^clfenê  alte  3îi^^en  paden; 

(5onft  ftiirjt  fie  bief)  f)inn6  in  biefer  Sdjliinbe  @ruft. 

©in  9îe6el  Derbidjtet  bie  9îndit. 

§ijre,  n)ic'ê  bnrd)  bie  SSdIber  frad)t! 
3585  SCufgefdjendjt  ftiegen  bie  Snîen. 

§or'!  eê  fplittern  bie  ©outen 

(Smig  griiner  ^ataftc. 

©irrcn  nnb  Sredjen  ber  ^^lefte, 

®er  ©tdmme  mddjtigeê  S)ri3Ijnen, 
3590  ®er  SSurjeln  iïnarren  nnb  (^Jdtjnen! 

^^m  fitrd)terltd)  ticmorrenen  ^alïc 

Ueber  einanber  frad)en  fie  nlle, 

Unb  burd)  bie  iibertriimmerten  ^ïilfte 

3ifc^en  unb  f)cuten  bie  Siifte. 


Faust,  une  tragédie.  156 

Dans  ces  brouillards  un  feu  reluit, 
3365  Qui,  fil  léger,  ici  se  jette. 

Ou,  source  vive,  là  jaillit. 

Ici,  longtemps,  en  mille  veines. 

Elle  erre  et  court  par  ces  vallons  ; 

Puis,  dans  ce  coin  passant  à  peine, 
3570  S'unit  soudainement  au  fond. 

Sur  nous  des  étincelles  passent 

Ainsi  qu'un  sable  d'or  semé. 

Mais  vois  ces  gigantesques  masses 

Jusqu'à  leur  cime  s'allumer. 

MKPHISTOPHKLÈS. 

3575  Mammon  splendidement  éclaire 
Tout  son  palais  pour  ce  gala  ! 
Tu  es  heureux  d'avoir  vu  ça. 
Que  d'hôtes  turbulents  je  flaire! 

FAUST. 

Dans  l'air  fait  rage  l'ouragan  ! 
3580  Et  de  quels  coups  ma  pauvre  nuque  il  frappe! 

MÉPIIISTOPllKLI-S. 

Aux  flancs  du  roc  il  faut  que  tu  t'attrapes; 

Ou  il  te  va  jeter  dans  ces  ravins  béants. 

La  brume  redouble  la  nuit, 

Dans  les  forêts  entends  ces  bruits! 
3585  Les  hibous  fuient  leur  asile. 

Là  se  fendent  les  piles 

Des  palais  de  A*erdure. 

Branches  gémissent  —  rupture! 

Les  troncs  puissants,  là,  qui  craquent! 
3590  Et  les  racines  qui  claquent! 

Dans  un  terrible  pèle-mùle, 

Tous,  l'un  sur  l'autre  tombent,  se  mêlent; 

Et  dans  ces  gorges  ou  ils  s'arrêtent 

Siffle  et  mugit  la  tempête. 
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3595  §orft  bu  ©timmeiî  in  ber  ^^LH)e? 
Sn  ber  g-erne,  in  ber  Dtcifje? 
Sa,  ben  gan^en  S3erg  entkng 
©tromt  ein  wiitt^enber  3<iubergefang! 

§Cycn  (ime^or). 

S;ie  §ej:en  ^u  bem  33ro(fen  jiefin; 
3600         3)ie  ®top|3eI  ift  geI6,  bie  Baat  ift  griin. 
S)ort  fommelt  firf)  ber  gro^e  §auf; 
§err  Urion  fitjt  oben  auf. 
©0  geïjt  ce  liber  ©tein  unb  Btod; 
(Se  f— t  bie  §eje,  eê  ft— t  ber  S3o(ï. 

Stimmc. 

3605         ®ie  ûtte  S3nubo  îommt  allein; 

©ie  reitet  auf  einem  9Jhitterfd}tt)ein. 

©0  (Sf)re  bem,  ment  CSl^re  gebiif)rt! 
^rou  $8aubo  t)or!  unb  angeîiif)rt! 
.©in  tiidjtig  ©c^uiein  unb  9.)hitter  brouf, 
3610         2)a  foigt  ber  gange  i^e^enljauf. 

©ttmute. 

SSelc^en  SSeg  fomm[t  bu  ()er? 

Sttmmc. 

Ueber'n  SIfenftein! 
2)a  gucft'  id)  ber  @ute  in'ê  9tejt  ()inein; 
S)ie  niadjt'  ein  ^aor  Stugen! 

Stimmc. 

D  fatjre  gur  ^oûe! 
SBaê  reit'ft  bu  fo  \d)MM 

Stttttwtc. 
3615  Wxd)  ^at  fie  gefdjunbcn; 
S)a  fieï)  nur  bie  SSunben! 

•Oc  y  en  lerjor). 
®er  9Seg  ift  breit,  ber  ÎSeg  i[t  ïang; 
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3595  Et  ces  voix  qu'on  croit  entendre 
Loin  ou  près,  monter,  descendre? 
Oui,  de  toutes  les  hauteurs 
Roule  un  chant  de  magie  en  fureur! 

LES    SORCIÈRES    (en  chœur). 

Au  Brok'n  sorcières  ont  monté; 
3600  Jaune  est  le  chaume,  vert  le  hlé. 

Là,  tous  s'assemblent  en  troupeau, 
Sire  Ourian  trônant  là-haut. 
Ainsi  tout  roule  à  travers  champs, 
V — ant  les  sorcières,  les  boucs  puant. 

VOIX. 

3605  Baoubo,  la  vieille  réjouie 

Vient  seule,  à  cheval  sur  une  truie. 

CHCEUR. 

Honneur  à  qui  honneur  on  doit! 
Baoubo  en  tête!  Et  puis,  tout  droit! 
Sur  son  cochon  Mammon  d'abord, 
3610  Puis  la  sorcièrerie  en  corps. 

VOIX. 

Quel  chemin  as-tu  pris? 

VOIX. 

L'Ilsenstein  j'ai  pris! 
J'ai  vu  le  hibou  dans  son  nid  assis. 
Et  quels  yeux  il  fait! 

VOIX. 

Oh!  le  diable  t'emporte! 
Pourquoi  courir  de  cette  sorte? 

VOIX. 

3615  Quelles  écorchures  ! 

Tiens,  vois  ces  blessures! 

LES    SORCIÈRES    (chœur). 

Voyez,  voie  large  et  long'  chemin; 
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'Hèa^  ift  haè  fur  cin  toder  îrang? 
î;te  &>ahd  fticfit,  bcr  33cfen  fra^t, 
3620  Xaê  ^inb  erfticft,  bie  9Jîutter  pla^t. 

^cyenmctftcr  (§or6e§  e^or). 

3Sir  jdjlcic^en  inie  bie  3cf]ne(ï'  im  .*pauê; 
Sie  3Bcibcr  ûlle  finb  Dorouë. 
^enn  gef}t  eê  p  be§  Sbfen  §ûu§, 
3)oê  SSei6  Ijat  taufenb  Sdjritt  ULn-au§. 

(3Inbrc  §âlTte.) 

3625  SSir  nctjnien  ba^  nid^t  fo  t]enQu  : 

Wit  taufenb  Scfjrittcn  madjt'ë  bie  3^rauj 
2)o(^  tt)ie  fie  aiiâ)  fid^  eileit  !ûnn, 
Tlït  Gineiu  Spnmgc  macf)t*!c  ber  9Jfann. 
«tint me  ( obéit'. 
^ommt  mit,  foinmt  mit,  t)Dm  g^etfenfee! 

SttmittCn  (tjonunten). 

3630  SSir  mbcf)ten  gerne  mit  in  bie  .'pot}'. 

SSir  ïDofc^en  imb  blanf  finb  wir  gan,^  unb  gav, 
5Ibcr  andi  einig  unfrudjtbar. 

(Se  fd)njeigt  ber  3Binb,  e§  fliet^t  ber  Stern, 
S)er  triibe  9Jîonb  tierbirgt  fid)  gern; 
3635  Sm  ©aufen  fpriif^t  baê  3t"'i^^^t'i"fî)'-^ï' 

3Sie(  taufcnb  (ycuerfunfen  î)ert)or. 

StimmC  (bon  unten). 

Salte!  §a(te! 

StimmC   (bonoDeu). 

25?er  ruft  bn  anè  ber  g-erfenfpalteV 

SttmmC   (untcn). 

9ce(jmt  mid)  mit!  Sîeljmt  mid)  mit! 
3640  !^â)  fteige  fdjon  breifjunbert  ^saljv, 
Unb  fann  bcn  Onpfeï  nidjt  erreid)en. 
^dj  mdre  gern  im  mcine§  ©(eidicn. 
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Mais  quelle  folle  presse  enfin? 
La  fourche  point,  balais  vous  grattent, 
3620  L'enfant  étouffe,  la  mère  éclate. 

MAITRES    SORCIERS    (demi-chœar) 

Comme  escargots  nous  nous  traînons, 
Et  en  avant  les  femmes  vont. 
Car  au  Mauvais  quand  nous  allons, 
Mille  pas  d'avance  femmes  ont. 

(Antre  demi-chœur.) 

3625  Ceci  ne  nous  inquiète  pas. 

La  femme  fait  ses  mille  pas  ; 
Pour  tant  qu'elle  ait  d'avance  tôt, 
Mais  riiomme  vous  fait  ça  d'un  saut. 

UNE    VOIX    (en  haut). 

Venez,  venez-du  Lac-rocheux! 

VOIX    (d'en  bas). 

36.30  Monter  là-haut,  c'est  tout  notre  vœu. 

Lavant,  décrassant,  nous  sommes  bien  nets, 
Mais  inféconds  à  tout  jamais. 

LES    DEUX    CHŒURS. 

Le  vent  se  tait,  l'étoile  fuit, 
La  pâle  lune  plus  ne  luit; 
3635  Le  chœur  magique,  en  bourdonnant. 

Mille  étincelles  jette  au  vent. 

UNE    VOIX    (d'en  bas). 

Arrêtez  de  grâce  ! 

UNE    VOIX    (d'en  haut). 

Qui  crie  du  fond  de  ces  crevasses? 

UNE    VOIX    (en  bas). 

Prenez-moi  !  Prenez-moi  ! 
3640  Je  monte,  il  y  a  bien  trois  cents  ans. 
Et  sans  pouvoir  gagner  le  faîte. 
Voir  mes  semblables  quelle  fête  ! 
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îScîbe  Gl^orc. 

@§  trcigt  ber  23ejen,  trai-]t  ber  3todÉ, 
®ie  ©abcl  trcigt,  ce  trcigt  ber  33oc!; 
3645  2Ber  fjeute  fidj  nic^t  îieben  îonn, 

Sft  eïDÎg  ein  tierlorner  9}îûnn. 

.§at&ï)CyC  (unten). 

Scf)  trippîe  naà),  \o  lange  3^it; 
2Bie  finb  bie  anberu  jc^on  jo  iueit! 
S(^  l^ab'  SU  ^ciufe  feine  9îut)', 
3650  Unb  fomme  ()ier  bod)  nidfjt  baju. 

®ie  (Saïbe  gtebt  ben  .^ejen  9}iutl^; 
@in  Sumpen  ift  jum  ©egef  gut, 
@tn  guteê  ©d^iff  ift  jeber  2:rog; 
®er  flieget  nie,  ber  f)ent  nirfjt  ftog. 

Scibc  Gfiorc. 

3655         llnb  inenn  nnr  um  ben  QJipfet  gtefjn, 
©0  ftreic^et  an  bent  S3oben  (jtn, 
Unb  becït  bie  §eibe  mû  nnb  breit 
3)îtt  euerm  ©c^warm  ber  ."pcjen^eit! 

(Sic  laffcn  fid)  nieber.) 

S)aê  brdngt  unb  fto^t,  baê  rnfd)t  nnb  ftappert! 
3660  S)oê  3ijd]t  unb  quirlt,  baê  sicïjt  nnb  |3Ïappert! 
'^aè  ïeud)tet,  fpriiîjt  unb  ftinft  unb  brcnnt! 
@in  njal^reè  .^ejenelement! 
9tnr  feft  an  ntir!  fonft  finb  ftiir  gleic^  getrennt. 
^^0  t)ift  bu? 

îîOWft  (in  ber  trente). 

§ier! 

9)lcpf)'xitopt)cic?u 

SBaê!  bort  jd^on  Ijingcriffcn'? 
3665  "^a  UJcrb'  ic^  |)auêrcd;t  brandjcn  nuificn. 
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LES    DEUX    CHŒURS. 

Tout  porte  ici,  balai,  bâton, 
Le  bouc  nous  porte  et  le  fourchon. 
3645  Qui  point  n'arrive  dans  ce  jour. 

Est  bien  perdu  et  pour  toujours. 

DEMI-SORCIÈRE    (en  bas). 

Je  trime  après,  voilà  longtemps; 
Et  tous  les  autres  sont  si  loin  ! 
Je  n'ai  repos  ni  bien  chez  nous, 
3650  Ici  je  n'en  viens  pas  à  bout. 

CHŒUR    DES    SORCIÈRES. 

Du  cœur  nous  donne  notre  onguent; 
Un  bon  torchon  pour  voile  au  vent, 
Pour  barque  une  aug'e  suffira; 
Qui  n'a  volé  ne  volera. 

LES    DEUX    CHŒURS. 

3655  Et  quand  aux  cîmes  nous  serons, 

Rasant  le  sol,  volez  en  rond, 
Et  couvrez  la  bruyère  unie 
D'essaims  de  la  sorcellerie. 

(Elles  s'abattent  à  terre). 
MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Ça  pousse,  heurte,  bruit,  clapote, 
3660  Ça  siffle,  grouille,  court,  jabote. 
Ça  luit,  jaillit,  pue  et  feu  prend  : 

Sorcières,  c'est  votre  élément! 

Mais  tiens-moi  bien;  tu  me  perds  autrement. 

Où  es-tu  donc? 

FAUST    (dans  l'éloignement). 

Ici! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Déjà  là  bas  ?  Pour  maître 
3665  De  la  maison  faisons  nous  donc  connaître. 
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^la^l  Sunîer  S5olonb  fommt.  ^tai^!  jiifser  ^bbeî  ^(a| 
.Soier,  Soctor,  fnffe  mxd)\  imb  nun,  in  (Sineni  Za1§, 
2û^  une  auê  bein  C^ebrdng'  entiueirfjen; 
@§  tft  gu  tott,  fogar  fur  meineê  ©leidjen. 
3670  SDoït  neben  leucîjtet  moê  mit  gang  kfoiiberm  Serein, 
(S§  gieîjt  micf)  ïoaê  nad)  jenen  Straudjen. 
^omm,  îomm!  2Biï  jd)tupfen  ha  f)inein. 

S)u  @eift  be»  SBibcrjprudjê!  9îur  ju!  ®u  magft  nùâ)  fii!^reu. 
Sd)  benfe  bod),  bû§  tî)ar  redit  îiiitj  gcmac^t  : 
3675  3un^  ;^roden  inaiibcïn  iDir  in  ber  2Sa(|.iurgiènadjt, 
Um  un§  beliebig  nun  fjiefctbft  gn  ifotiren. 

S)afie"^  nur,  njeîdje  bunte  f^lammen! 
©ê  i[t  ein  ntuntrcr  SHub  bcijammen. 
Sm  ^ïeinen  ijt  mon  nidjt  alïein. 

3680  ®Dc^  broben  mbc^t'  id)  ïteber  fétu! 
@d)on  je^'  id)  @Iutf)  uub  SSirbcïraud^. 
Sort  ftromt  bie  ajîenge  gu  bem  ^ojeu; 
S)a  mu^  fid)  manc^eê  9îdt()fel  ïbfen. 

S)od)  mondjeê  Sîdtîifeï  împ\t  fidj  au(^. 
3685  £a^  bu  bie  grof^e  SSelt  nur  faufcu! 

2Bir  iDoKcn  ()ier  im  ©tiïïcn  t)aufen. 

(Se  ijt  bod)  ïange  r)crgebrad)t, 

5Da^  in  ber  gro^en  SKett  mau  ffeine  SBeïten  madjt. 

®a  feï)'  id)  junge  §ci-d)cn,  nadt  unb  bto^, 
3690  Unb  alte,  bie  jid)  îlug  iierl)iincn. 

©eib  freunblid),  nur  um  meinetwillcu! 

^ie  93Kiï)  ift  f(cin,  ber  ©piif^  ift  grof^ 

Sd)  ï)ure  lua§  non  Snftrumentcn  tbnen; 

S8erf(nd)t  ©e^dinarr!  9J^in  nuif]  fid)  bron  gen)bl)ncn. 
3695  ^omm  mit!  iïomm  mit!  (iê  fanu  uid)t  aubcr^  fciu, 
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Place  au  Seigneur  Voland  !  Place,  doux  peuple,  allons! 
Ici,  docteur,  prends-moi!  El,  Lu  vas  voir,  d'un  bond 
De  cette  foule  je  te  tire; 

C'est  par  trop  fou  pour  moi-même,  à  vrai  dire. 
3670  Là  quelque  chose  luit  d'éclat  fort  surprenant; 
Vers  ces  buissons  je  ne  sais  quoi  m'attire. 
Viens,  viens!  Nous  nous  glissons. 

FAUST. 

Esprit  d' contradiction!  Mais  va,  tu  es  mon  guide! 
Jamais,  je  crois,  on  n'eût  pu  mieux  trouver  : 
3675  La  nuit  de  Walpourghis  au  Brok'n  s'en  aller. 
Tous  deux  pour  à  plaisir  chercher  la  solitude. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Mais  vois  ces  flammes  panachées! 
Un  club  joyeux  tient  assemblée. 
On  n'est  pas  seul  quand  on  est  peu. 

FAUST. 

3680  Mais  être  en  haut  m'irait  bien  mieux  ! 
Feu  et  fumée  on  voit  d'ici. 
Là,  au  Mauvais  la  foule  afflue^ 
Et  que  d'énigmes  résolues  ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Plus  d'une  là  se  noue  aussi. 
3685  Laisse  au  g-rand  monde  son  tapage  ! 

Casons-nous  bien  ici.  L'usage 

Depuis  longtemps  s'est  établi 

Que  dans  le  vaste  monde  on  s'en  fait  de  petits. 

Je  vois  jeunes  sorcières  toutes  nues  venir, 
3690  Les  vieilles,  prudemment  vêtues  et  respectables. 

Pour  m'obliger  soyez  aimables  ! 

Petite  peine  et  grand  plaisir. 

Je  crois  que  là  des  instruments  résonnent; 

Maudit  vacarme!  11  faut  qu'on  s'y  façonne. 
3695  Viens  donc!  viens  donc!  Cela  doit-être  ainsi; 
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^â)  tref  Ijcran  xtnb  fiï^re  birf)  (jcretn, 
Unb  ïâ)  oerbinbe  bidf)  aufê  9ceue. 
SSaè  jagft  ^u,  ^-rcmib?  \)aè  ift  ein  fîeiuer  9îûum. 
^a  fiet)  îtur  l^in  !  ®u  ftef)ft  baê  CSnbe  faitm. 
3700  ©in  f)unbert  ^-euer  tirennen  in  ber  Sfîctfie; 

2)^ûn  tanjt,  mon  jcf)Wa|t,  man  fodjt,  nuin  trinft,  mon  ïiebt; 
9îun  fage  nttr,  wo  e§  tt)oê  ^Befjerê  giebt? 

Sait  fi- 

SStII[t  bu  btdj  nnn,  um  une  ^ier  eingnfiifjren, 
STIê  ^ûuG'rer  ober  %mîcl  probuciren? 

3705  ^tfûï  bin  là.)  jel)r  gemoîjnt,  incognito  ju  geïjn; 

®0(^  tci^t  am  ©allatag  mon  feinen  Drben  fe^n. 

@in  Ënicbonb  §eid)net  mirf)  nic^t  auê; 

®oc^  ift  ber  ^îerbefuf]  fjier  cljrcniiDÏÏ  gu  .ôouê. 

@ieî)ft  bu  bie  @d}necfe  bo"?  Sic  îommt  ^erougc!rod;cn; 
3710  3Jîit  ifjrem  toftenben  @cfic^t 

§ot  fie  mir  jdjon  moê  obgerodicn. 

25enn  idj  oud)  mill,  nerlougn'  id;  Ijicr  mid)  nidjt. 

^omm'  nur!  $8on  ^cuer  ge^^cn  tt>ir  §u  ^euer; 

^â)  bin  ber  SSerBer  unb  bu  bift  ber  ^-rcicr. 

(Bu  cinigen,  bie  um  ncrglimmenbc  Sotjlcn  figcn.) 

3715  Sf)r  ûltcn  .^crrn,  moê  modjt  if)r  ()ier  ont  (Snbc? 

^â)  tobt'  end),  menu  id}  eud)  I)ûbfdj  in  ber  ^Witte  fonbe, 
S8on  ©fluê  uin^irft  unb  Sugenbbronê; 
@cuug  oUein  ift  jcber  jo  ju  i^ouê. 
©cttcraï. 

SSer  mog  ouf  Stotioncn  troucn! 
3720  9)hn  ^ûbe  nod)  fo  Giel  fiir  fie  getI)on; 

2)enn  bci  bem  isolt,  tuic  bci  ben  g'^ouen, 
©teï;t  immerfort  bie  3ugenb  obenon. 
WHitiftcr. 

Se^t  ift  man  non  bcm  9îcd)ten  oK^nmeit; 
Sd)  lobe  mir  bie  guteu  5tlten  : 
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Je  vais  devant  et  puis  je  t'introduis  : 
Je  veux  encore  Vôtre  utile. 
Eli!  qu'en  dis-tu?  L'espace  est  peu  restreint. 
Regarde  donc!  Tu  n'en  vois  pas  la  fin. 
3700  Cent  feux,  au  moins,  y  brûlent  à  la  file; 

On  danse,  on  blague,  on  mange,  on  boit,  on  aime;  Or  ça! 
Où  trouver  rien  qui  vaille  mieux  que  ca! 

I- AUST. 

Mais  veux-tu  donc,  dis,  pour  nous  introduire 
En  mag-icien  ou  diable  te  produire? 

MÉPinSTOPHÉLÈS. 

3705  Je  vais  incognito  habituellement 

Mais  aux  jours  de  gala  on  montre  ordre  et  rubans. 

La  jarretière  manque  à  ma  grandeur, 

Mais  mon  pied  de  cheval  ici  est  en  honneur. 

Vois-tu  ce  limaçon?  Il  vient  rampant  à  terre; 
3710  Avec  sa  face,  autour  de  lui  palpant, 

Déjà  sans  doute  lui  me  flaire. 

Quand  je  voudrais  me  déguiser,  comment? 

Mais  viens!  D'un  feu  passons  à  d'autres  feux. 

Je  suis  courtier,  tu  es,  toi,  l'amoureux. 

(A  quelques-uns  assis  autour  de  charbons  qui  s'éteignent.) 

3715  Mes  vieux  messieurs,  ici  qu'est-c'que  vous  faites? 
Je  vous  loûrais  si  là  je  vous  trouvais  en  fête, 
Noçant  avec  les  jeunes  gens; 
Tout  seul  chez  soi  on  l'est  suffisament. 

GÉNÉRAL. 

Aux  nations  qui  peut  fier  son  àme? 
3720  Pour  elles  quoique  l'on  ait  fait. 

Auprès  du  peuple  ainsi  qu'auprès  des  femmes 
Toujours  jeunesse  enlève  le  succès. 

MINISTRE. 

Ah!  qu'on  est  loin  du  juste  maintenant! 
Nos  bons  anciens  je  les  vénère. 
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3725         S)enn  freitirf),  ba  wh  aKcv  t]atten, 
'3)a  \vax  bic  recfjte  go(bne  ^^it. 
^  tt  r  U  c  n  ii. 

2Sir  luciren  tualjr(id)  audj  nidjt  buiiim, 
Unb  tî)aten  oft,  loaê  mx  nirfjt  follten; 
^Dod)  jcljo  feljrt  fic^  aiit§:  iim  imb  um, 
3730         Unb  c6cu  ba  linr'ê  feft  erf)nltcn  luoïltcn. 

%utov. 

3Ser  mag  iuoljt  ûbcrfjaupt  jct^t  eine  Sdjvift 
$8oiî  îuà^ig  îlugem  Snfjolt  îejen! 
Unb  iraê  bûê  liebe  junge  isolf  èetrifft, 
S^aê  ift  nod)  nie  \o  na\mdè  cgeiuefen. 

ÎWI C  t)  fj  t  ft  0  ^  1^  C  ï  C  ê  ^ber  auf  eiumal  {e^r  ait  erfd)cint). 

3735  ^um  jûngften  %ai^  fûî)!'  id)  baê  S8oIf  gereift, 
5Da  ic^  gnm  leljtenmût  ben  ^eyenberg  erfteige; 
Unb  tueiï  ntein  ^^ii^d^en  triibe  ïdnft, 
©0  ift  bte  SSelt  and)  auf  ber  Stcige. 

Sroi)cïï|cj*e. 

Sf)r  §erren,  jet)t  nic^t  fo  tiorbei! 
3740  Safst  bic  ©clegcnijcit  nidjt  fal^rcn! 

Stnfnicrîiant  blidt  nadj  meinen  SSaarcn! 

(Se  ftefjt  bafjicr  gar  mandjerlei. 

Unb  bod)  ift  nid)t§  in  nteinem  Sabcn, 

^em  fciner  auf  bcr  (Srbe  gleid)t, 
3715  2)a5  nidjt  cinnial  jum  tûdjt'gcn  @d)aben 

^er  9[)?cnfdjen  nnb  ber  SBelt  gereic^t. 

Sîein  ®oId)  ift  Ijicr,  t)on  bein  nic^t  33(nt  geftoffcn, 

^ein  ileldj,  anè  bem  fid)  nid)t  in  ganj  gefunben  î^cib 

Sicrjeljvenb  ïjei|eè  (^ift  ergoffcn, 
3750  ftein  ©djnind,  ber  nid)t  cin  UeOenêiuiirbig  3BeiO 

$lserfiil)rt,  fcin  Sdjtucrt,  ba^  nid)t  ben  î^unb  gctivodicn, 

9tid)t  etuia  (jinterviidv  ben  (^egenniann  buvdjftLidjcn. 

^rau  SOhiljuic!  fie  ucrftctjt  iniv  fd)(ed)t  bie  3eiten! 
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3725  Quand  nous  étions  seuls  aux  affaires, 

De  l'âge  d'or  c'était  le  temps. 

P  A  R  V  E  N  L  . 

Nous  n'étions  pas  trop  sots,  non  plus; 
L'on  fit  souvent  ce  qu'on  n'eût  pas  dû  faire; 
Mais  tout  se  trouve  sans-dessous-dessus 
3730  Quand  nous  allions  remettre  les  afïaires. 

U  iN    A  \:  r  EUR. 

Qui  maintenant  peut  donc  lire  un  écrit 
D'un  contenu  qui  nous  contente? 
Pour  la  jeunesse  d'aujourd'hui. 
N'en  vis  jamais  d'aussi  impertinente. 

M  É  p  H  1 ST  0  p  11  É  L  i:  S    (qui  parait  tout  d'un  coup  très  âgé). 

3735  Oui,  pour  le  jugement  je  vois  ce  peuple  mûr 

Quand  la  dernière  fois  je  grimpe  au  Mont-Sorcière; 
Si  trouble  coule  mon  baril,  pour  sûr. 
Le  monde  aussi  en  est  à  la  baissière. 

SORCIÈRE     REVENDEUSE. 

Messieurs,  ne  passez  pas  ainsi! 
3740  Bonne  occasion  !  qu'on  se  le  dise  ! 

Regardez  bien  mes  marchandises! 

Voyez,  il  y  a  de  tout  ici. 

Pourtant  rien  dans  mon  étalage. 

Sur  cette  terre  sans  égal, 
.3745  Qui  n'ait  causé  de  grands  dommages 

Aux  gens,  au  monde  fait  du  mal. 

Pas  un  poignard  n'ayant  sang  à  sa  lame. 

Pas  une  coupe  ici  qui  n'ait  en  un  corps  sain 

Versé  sa  dévorante  flamme; 
3750  Pas  un  bijou  qui  n'ait  séduit  femme  de  bien; 

D'épée  qui  n'ait  rompu  de  paix  sincère 

Ou  n'ait  au  dos  frappé  son  adversaire. 

MÉPIlISTOPllÉLÈS. 

Vous  comprenez  bien  malles  temps,  parente. 
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©etfjan  ncjid)e[)n!  ©efcfjefjn  getf)an 
3755  ^erïeg'  [ie  [id)  auf  9teuti]fetten! 
dluï  9Jeutgîeiteu  5ief)n  un»  on. 

®a^  id)  mtc^  nur  md)t  je(6ft  bergeffe 
§eifî'  id)  luir  baê  bod)  eine  3)Zefje! 

^er  ganje  ©trubd  ftrcbt  nad)  obcn; 
3760  Su  gtauBft  gu  jdjiebeu,  unb  bu  luirft  gejc^oben. 

SSer  ijt  benn  bac^? 

S3etrad)tc  fie  genau! 
Siliti)  ift  bûè. 

SSer? 

Slbam'ê  cr[te  grou. 
Sîiium  bid^  tu  Sl^t  nor  ifjren  jd)Duen  ^aaren, 
^oï  bicfeiu  (2d]ntud,  mit  beiu  fie  einjig  praugt! 
3765  SBeuu  fie  bnniit  beu  juugeu  9J?aun  erlangt, 
So  Id^t  fie  ilju  fo  haih  uidjt  luicbcv  faljren. 

îîaufï. 

■    Sa  fi^en  gtiiei,  bie  'l'itte  mit  ber  ^ungcn; 
Sie  Ijahcn  fdjon  maê  ^fl^djiè  gefpvungeu! 

mcpl)i\topl)clcè. 

Saê  Ijat  uuu  Ijeute  fetue  i'Hul}'! 
3770  ®ê  get)t  jum  neuen  îonj!  dlmi  fomm'!  mir  greifcu  ^u. 

TyCtUft  (mit  bcr  Suit(jcn  taiisciib). 

CSiuft  l)att'  idj  ciueu  fd)bueu  Sraum; 
Sa  faî)  id)  ciucu  ?(pfe(Oaum, 
3ïuei  fdjDue  'iHcpfcl  g(du;^tcu  bran; 
0ie  reigten  mid),  id)  fticg  Ijiuaii. 


Fdust,  une  tragédie.  163 

Ce  qui  est  fait  est  fait!  Fait  et  parfait! 
3755  Des  nouveautés  plutôt  invente! 
La  seule  nouveauté  nous  plaît. 

FAUST. 

Voyons,  ne  perdons  pas  la  tête  ! 
C'est  bien  une  foire  complète! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Le  tourbillon  en  haut  s'élance  ; 
37G0  Tu  es  poussé  lorsque  pousser  tu  penses. 

FAUST. 

Qui  est-ce? 

M  K  P  H  I  s  T  0  P  H  É  L  È  s  . 

Fixe  la  bien  attentivement! 
Lilith. 

FAUST. 

Qui? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

La  première  femme  qu'eût  Adam. 
Mais  gare  à  cette  belle  chevelure, 
Sa  gloire  unique  et  tout  son  ornement! 
3765  Quand  dans  ses  lacs  un  jouvenceau  se  prend 
Sitôt  Lilith  ne  lâche  sa  capture. 

FAUST. 

Vois  donc  ces  deux,  la  jeune  avec  la  vieille; 
Ça  a  déjà  sauté  que  c'est  merveille! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Pour  aujourd'hui  ça  n'a  repos  ni  paix. 
3770  On  va  danser;  viens  donc,  prenons-nous  les. 

FAUST    (dansant  avec  la  jeune). 

Un  fort  beau  rêve  un  jour  j'ai  fait; 
Un  doux  pommier  m 'apparaissait, 
Portant  deux  pommes  de  beauté! 
J'en  eus  envie  et  j'y  montai. 
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2)tc  Sd)0ttc. 

3775  2)cr  5{cpfclcf)en  bege^rt  tf)r  jefjr, 

llnb  fdjon  Dom  ^arûbieje  ^er. 
SSon  fÇreubcn  fûtyr  icf)  mïd)  beltiegt, 
2)û^  and)  mein  @arten  jotrfje  trdgt. 

9.U  e  ^  1^  t  ft  0  ^  î)  C  ï  C  §  (mit  facr  mtcn). 

®tnft  f)att'  icf)  ehieu  tt)iiften  Sraum: 
3780  S)a  fat)  id)  eincn  gcjpaltncu  33aiim, 

Ser  tjatt'  ein ; 

(2o  —  eê  tuar,  gefiel  mtr'é  bod). 

^d)  bicte  meinen  èeften  ©nifi 
2)cm  9îitter  mit  bcm  ^ferbefu^! 

3785         ^ait'  cr  eincn licvcit, 

S3enn  cr nidjt  idieut. 

S8erflnd)te§  95oïf!  maê  nnterfteljt  i^r  cndj? 
§at  nian  end)  lange  nid)t  IieïDicjen, 
©in  ©eift  ftcf)t  nie  auf  orbentlidjcn  ^-iiilen  ? 
3790  9îun  tangt  il)r  gar,  nn§  anbern  9J?enfd]en  gicid)! 

Sic  SdjOttC  (tan^cnb). 

9Saê  mil  benn  bcr  anf  nnjerm  S3alï? 

Î^ÛUft  (toii:,cnb). 

t5i!  bcr  ift  cdcn  iibcvall. 

^^aê  anbre  tanjcn,  uiu§  cr  'id)dt3cn; 

^ann  er  nid)t  jebcn  Sdjritt  bcjd)nHil3cn, 
3795  @o  i[t  ber  @d)ritt  \o  gnt  a(§  nid)t  gcjcbcfin. 

Sïm  nieiften  drgert  if)n,  fobatb  uùr  uonudrt'ô  gcf)n. 

2Benn  if)r  end)  \o  un  .Strcifc  brcfjcn  molttct, 

SSic  er'è  in  fcincr  a(tcn  d)U\[)k  tl)nt, 

Saê  f)ie^'  er  allenfallê  nod)  gnt; 
3800  23ejonberê  lucnn  if)r  il)n  barnm  ïiciiriif;cn  foKtct. 
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LA    BELLE. 


3775  Des  jolies  pommes  l'appétit 

Déjà  vous  vint  au  paradis. 
Aussi  je  vois  avec  plaisir 
Que  mon  jardin  en  peut  fournir. 

MKPIII  STOPHKLKS. 

Je  fis  un  rêve  un  jour  —  fort  laid  ; 
3780  Un  arbre  fendu  m'apparaissait, 

II  avait  un  énorme  — ; 
Ce  grand  —  là  me  plût  beaucoup. 

LA     \  I  E  I  L  L  E . 

Un  beau  salut  bien  amical 
Au  sire  aux  jambes  de  cheval! 
3785  Son  —  qu'il  tienne  prêt 

Si  ce  —  ne  lui  déplait. 

l'nOKTOIMIANTASMISTE. 

Maudite  engeance!  Et  vous  vous  permettez! 
Vous  a-t-on  pas  prouvé  de  reste 
Qu'Esprit  jamais  sur  de  vrais  pieds  ne  reste? 
3790  Et  comme  nous  voilà  que  vous  dansez  ! 

LA    BELLE    (dcansa-nt). 

Que  vient-il  faire  au  bal  chez  nous? 

FAUST    (dansant). 

Oh!  lui,  se  vient  fourrer  partout, 

Que  quelqu'un  danse  il  pige  et  pèse. 

Si,  sur  un  pas,  il  n'a,  tout  à  son  aise, 
3795  Bien  bavardé,  ce  pas  n'existe  point. 

Ce  qui  surtout  Tenragc  est  qu'on  aille  en  avant. 

Si  vous  vouliez  tourner  en  rond  peut-être. 

Comme  en  son  vieux  moulin  il  fait, 

Sans  doute  qu'il  l'approuverait, 
3800  Pourvu  que  vous  vinsiez  le  saluer  en  maître. 


165  rïauft/  eine  2:rag5bie. 

^voîtopf)antaèmi\U 

3f}r  jet)b  nod)  immer  ba!  S^etn,  bûê  ift  itnerljijrt. 
i8erjcf}wmbet  bodj!  it^ir  l)a6en  ja  auft^cfldrt! 
S)a§  2;eufeïêpac!,  eê  fragt  nad)  îeiner  9îegel  :  - 
2Bir  finb  jo  îhig,  unb  beniiod)  jpuft'ê  in  -Teiief. 
3805  SSie  tang  l)ab'  id)  uid]t  ûiii  SSa^n  Ijinauègefeljrt! 
Unb  nie  tnirb'ê  rein;  ba§  ift  bod}  nner^brt! 

©0  î)brt  boc^  anf,  nnê  ï)ier  ju  enniit)iren! 

Sd)  fag'ê  end]  ©eiftern  in'§  @efid)t  : 
S)en  ©eifteêbefpDtiyniuS  ïeib'  ic^  nid^t; 
38 io  9Jkin  ©eift  fann  tfjn  nidjt  ejerciren. 

((Sâ  mirb  fortgetanat.) 

§eut,  fel)'  id),  toill  mir  niditê  getingen; 
^oc^  eine  Mcï\c  netjin'  id)  iininer  mit, 
Unb  !^offe,  no(^  t)or  meinem  te^ten  ©djritt, 
^ie  Xenfel  nnb  bie  ^i(^ter  §n  bejmingen. 

3,si5  ®r  mirb  fid)  gteid)  in  eine  ^fiit^e  jeljen  : 
®aê  ift  bie  Sïrt,  me  er  fid)  fonlagirt, 
Unb  wenn  93întcgel  jtd)  an  feinem  ©tet^  ergbt^en, 
Sft  er  Don  @ei[tern  nnb  Don  @ei[t  curirt. 

(Su  gauft,  ber  aus  bein  îaiiàc  gctrcteii  ift.) 

3Ba§  Idffeft  bu  bûê  fdjbne  î)J?abd)en  faljten, 
3820  ®a§  bir  5nni  2ûn§  fo  liebïic^  fang? 

î?auft. 

5(dj!  mittcn  tm  (*>)efange  Iprong 

Sin  rotl^eê  9Jidn§d)cn  i(jr  une  bem  'il.lîunbe. 

mcp\)i}topi}clcè. 

Xaè  i[t  maê  9fled)tê!  ^a^^  nimmt  mon  ntd)t  iicnnn; 
(^enug,  bie  9Jlau§  timr  bod)  nid)t  grau. 
3825  3Sor  fragt  barnad)  in  ciner  ©didferùunbeV 
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PROKTOPHANTASMISTE. 

Vous  êtes  toujours  là?  Non,  mais  c'est  inouï, 
Disparaissez!  La  chose  est  éclaircie  ! 
Ces  canailles  tle  diables  aucun  respect  des  règles! 
Quoi!  malgré  nous  des  revenants  à  Tèg-le? 
:5805  Combien  j'ai  balayé  déjà  de  ces  lubies; 
Et  jamais  net!  Vraiment,  c'est  inouï! 

LA     BELLE. 

Finissez-vous,  vous,  de  nous  ennuyer! 

PUOKTOPHANTASMISTE. 

Esprits,  je  vous  le  dis  en  face  : 
Le  despotisme  de  l'esprit  me  lasse  ; 
3810  Le  mien  ne  sait  pas  l'exercer. 

(La  danse  continue.) 

Rien  aujourd'hui  ne  va;  c'est  bête. 
Mais  mon  voyage  est  là,  dans  tous  les  cas; 
Et  bien  j'espère,  avant  mon  dernier  pas, 
Les  vaincre  tous  et  diables  et  poètes. 

M  i;  PHI  STOP  HÉLÉ  s. 

3815  Dans  une  mare  il  va  s'asseoir  sur  l'heure  : 
C'est  la  manière  dont  il  se  guérit, 
Et,  lorsque  les  sang-sues  savourent  son  derrière, 
Il  guérit  des  Esprits  —  et  de  lesprit. 

(A  Fanst  qui  a  quitté  la  danse.) 

Pourquoi  as-tu  laissé  partir  la  belle  fille 
3820  Qui,  dansant  avec  toi,  chantait  si  gentiment? 

FAUST. 

Sa  bouche,  au  beau  milieu  du  chant 
Une  souris  toute  rouge  me  lance. 

MÉPHISTOPilÉLÉS, 

Voilà-t-il  pas  de  quoi  te  tracasser! 

Si  la  souris  n'était  pas  grise,  assez! 

3825  A  l'heure  du  berger  qui  donc  y  pense? 
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îîauft. 

Xann  jafj  ic^  — 

2Ba5  ? 

îîauft. 

gjîepfjifto,  ficfift  bu  bort 
(Sin  Maffc^:^,  jcî)onc^î  Slinb  aUein  imb  fernc  ftcfjcn  '? 
©ie  frfjiebt  fid)  ïantijam  nur  tiom  Drt, 
©ie  fd^eiut  mit  gejdjlo^uen  3^ûf5cu  ,^u  gefjcn. 
3830  ^d)  inuf5  (icfcmien,  baf^  inir  bdiirf)t, 
2)0^  fie  beiii  guteit  0)retrf}cn  glcirfjt. 

I'af3  ba§  nur  [tcfjn!  ^aim  luirb'ê  ntemanb  tt^ot)!. 
(Se  i[t  ein  ^flwf'erbilb,  i[t  IeBto§,  eiu  Sboï. 
3f)m  311  bcnegnen  ift  nicf)t  gut; 
3835  ^'om  ftûrrcn  58Iid  crftarrt  beè  ^\)ccnfcf)cn  33(ut, 
Unb  er  tnirb  fa[t  in  Stein  Herîeîjrt  : 
!^on  ber  9}îebujc  Ijaft  bu  ja  Qdpxt. 

f5^iirUHtf)v,  c§  jiub  bie  5tugeu  ciucê  S^obtcu, 
Xk  ciuc  liebeube  ^Qan\)  uirfjt  jrfjloji! 
3810  ^aê  ift  bie  SBruft,  bie  ©retdjeu  miv  gcbotcu! 
^n§  ift  ber  fiif^e  i'cib,  bcn  id)  geuof^! 

^a§  ift  bie  3i-iu6evci,  bu  ïeid)t  t)erfut)rter  ît)or! 
Senu  jcbem  fontmt  fie  inie  fein  Sicbdjeu  uor. 

îîauft. 

SSeld)  eiue  ill^ouuo!  mld)  eiu  i'etben! 
3815  Sd)  fauu  non  biefem  îi^lid  uid)t  fdjeibeu. 
2Bie  fouberbar  muf?  biefeu  fd)oueu  ^aïê 
(Siu  eiu,^ig  rotf)ev  '3d}uiird)eu  fduuiideu, 
i)tidjt  bveitev  aly  eiu  lltejjerriideu! 
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FAUST. 

El  puis,  j'ai  vu  — 

MKl'lllSTOl'Il  i:LÉs. 

Quoi  donc? 

FAUST. 

Méphisto,  vois-tu  là 
La  paie  et  belle  enfant  qui,  seule,  au  loin  se  traîne? 
De  place  presque  elle  ne  bouge  pas; 
Ses  pieds  on  dirait  liés  par  des  chaînes. 
3830  Mais  à  ma  bonne  Grète,  c'est 
Qu'elle  ressemble  tout  à  fait. 

MÉPIIISTOI'IIÉLÈS. 

Bah!  laisse  ça!  11  n'en  sort  rien  de  bon. 
C'est  un  fantôme  vain,  sans  vie,  une  illusion. 
A  qui  rencontre,  mal  en  prend  ; 
3835  Ces  yeux  glacés  a'Ous  glacent  votre  sang. 
En  pierre  un  homme  est  presque  transmuté; 
L'histoire  de  Méduse  on  t'a  conté. 

FAUST. 

Ce  sont  des  yeux  de  morte  que,  discrètes. 
Des  mains  aimées  n'ont  pas  fermés  encor. 
3840  C'est  là  le  sein  que  m'a  livré  ma  Grète. 
J'ai  possédé  cet  adorable  corps. 

MKPHISTOPHÉLÉS. 

Magie  que  tout  cela,  crédule  et  fou  toujours  ! 
Chacun  y  voit  l'objet  de  son  amour. 

FAUST. 

0  volupté  !  Souffrance  aiguë! 
3845  Comment  me  détacher  de  cette  vue  ? 
L'étrange  effet  que  sur  ce  joli  cou 
Fait  cette  seule  bande  d'écarlate 
Comme  un  dos  de  couteau  étroite. 
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mcpf)i}iopf)clcè. 

©ang  red)t!  icf)  \df  e§  ebcnfaUê. 
3850  ©te  îann  baê  ^anpi  aurf)  unter'm  Strme  tragen; 

^enn  ^erfeiiê  Ijat'ê  if}r  abiiejditagcn.  — 

9îur  iinmer  bicje  i:!uft  §um  $3ûI}u! 

^omm'  bod)  ba§  .^ûge(d)cn  l)eran! 

§ier  ift'ê  jo  lujtig,  tuie  tm  ^rater; 
3855  Unb  IjQt  man  mtr'ê  nidit  angetïjon, 

©0  jeî)'  id)  tDûî)rUd)  ein  X()eater. 

SSaê  giebt'ê  benn  ba? 

Scrliibittê. 

@ïetd)  fiingt  mon  toieber  an. 
(5in  neueê  ©tû(f,  ha§>  ïc^te  ©tiid  non  fieBen! 
@o  Dtel  §11  geben  i[t  ûllf)ter  ber  îBraud). 
3860  ®in  guettant  ^at  eê  gefdjrteben, 
Unb  ®Uettanten  jpielen'è  aud). 
S5er§eif)t,  U)r  .*perrn,  wcnn  id)  neridiminbc! 
Wid)  bilettirt'ê,  ben  i^orljang  ûuf^Uâieljn. 

mcpi)iîtopi)clc^, 

2Bcnn  id)  eudj  auf  boni  S3Iodê6erg  finbe, 
3865  ®û§  ftnb'  id]  gut;  benn  ba  geïjort  i(}r  ï]in. 
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S5?olt)urni§nad)t^^trninn 

obcr 

Dbcroii'è  unb  Sitania'ë  golbnc  §od),scit. 

Xljcatcnnclftcr. 

^entc  rnl)cn  mx  cinnial, 
ajîiebing'ê  macf're  Si3()ne; 
5(Iter  Serg  unb  fcnd)te^5  %l)a\, 
Say  ijt  bic  gan,^e  6ccnc! 
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MKI'IIISTOIMIKLÈS. 

Je  vois  cela  tout  comme  vous. 
3850  Elle  peut  sous  son  bras  porter  sa  tète. 

Persée  la  lui  coupa  bien  nette.  — 

Toujours  ces  rages  d'illusion  ! 

Sur  la  colline,  viens,  montons  ! 

Là  c'est  aussi  charmant  qu'au  Praire; 
3855  Ou  m'ensorcelle  une  vision, 

Ou  j'aperçois  un  vrai  théâtre. 

Qu'y  a-t-il  là? 

SERVIBILIS. 

Messieurs,  nous  commençons. 
Pièce  nouvelle,  et  de  sept  la  dernière  ; 
Donner  ce  nombre  c'est  l'usage  ici. 
3860  Un  dilettante  l'a  écrite  entière. 
Des  dilettantes  la  joùront  aussi. 
Pardon,  messieurs,  si  je  vous  quitte. 
Je  me  délecte  à  tirer  le  rideau. 

MÉPIIISÏOI'HÉLÈS. 

Si  au  Blocksberg  je  vous  retrouve  ensuite, 
3865  J'en  suis  ravi;  c'est  là  ce  qu'il  vous  faut. 


Songe  de  la  nuit  de    Walpounjliis 
on 

NOCES    D'OR    D'OBÉRON    ET    DE    TITANIA 

Intermède. 

DIRECTEUR     DE     LA     SCÈNE. 

Fils  de  Miding  nous  prenons, 
Aujourd'hui  haleine. 
Vieux  rochers  et  frais  vallon, 
C'est  toute  notre  scène. 


168  ?>auft,  einc  Sraijbbic. 

ô  c  r  0  i  b. 

3870         ®û^  bie  C)0^)5eit  goïben  jel), 

Sotrn  funf5ic3  3al}r  îet)n  Doriibcr; 
•^îïber  ift  ber  Streit  Dorbei, 
®aê  C^olben  ijt  mir  lieber. 

CbcïOM. 

<Set)b,  if)r  ©eiftcr,  tuo  idj  Bin, 
3875  ©0  ^eigt'ê  in  bie  jeu  ©tuubcn! 

Slbnig  uub  bie  îlbnigiu, 
©ie  finb  an\'è  neu  nerbunben. 

^onimt  ber  ^ucf,  unb  brc^t  fid)  quer 
Unb  \d)ld\t  beu  gii^  im  9îeiî)cu; 
3880  .^unbert  îommen  fjinterîjer, 

©tc^  aiid)  mit  if)m  ^u  freuen. 
9lrtcï. 

^Iriel  ktuegt  ben  ©ang 
Su  {jimmlijd)  reinen  Soneu; 
S3ie(c  îvra^en  ïodt  jein  SKang, 
3885  Sod)  lodt  er  ûu^  bie  ©djijnen. 

C  f»  c  V  0  ïi. 

(^ûtteu,  bie  jid)  uertrageu  uioUeii, 
Serneu'ê  non  unâ  beiben! 
SSenn  fidj  â^ieie  lieku  joUen, 
23raud)t  iimn  fie  nur  511  fdieibcu. 
Tïtania. 

3890         ©djinoUt  ber  Wlann  uub  grillt  bie  grau, 
©0  fû^t  fie  nur  6e{)enbe, 
^id)rt  mir  uad)  beiu  9Jîittag  fie, 
Uub  i()u  ou  ^torbeuio  Cîube. 

C  r  ri)  C  ft  C  r.   X  U 1 1  i   (fortissimo). 

g-licgcujd)uau5'  uub  9Jîiid"euuûf' 
3895  Wit  iï)rcu  Stuueriuûubtnt, 
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IIKR  U  T. 

l^our  avoir  des  noces  d'or, 
Il  faut  cinquante  années  entières; 
Mais,  flnis  tous  les  discords. 
C'est  l'or  que  je  préfère. 

0  n  K  n  0  N . 
Etes-vous  auprès  de  moi, 
Esprits,  à  votre  office! 
Votre  reine  et  votre  roi 
D'un  lien  nouveau  s'unissent. 

l'OL  CK. 

Quand  Pouck  vient  d'un  pied  traînant 
Au  beau  milieu  des  danses. 
Sur  ses  traces  plus  de  cent 
Pour  s'ébaudir  s'élancent. 

A  RI  EL. 

Ariel  a  des  chansons 
Célestes,  immortelles; 
S'il  attire  des  laidrons 
Il  prend  aussi  les  belles. 

o  D  K  R  o  N . 

Quand  deux  époux  voudront  s'entendre, 
Eh  !  qu'ils  nous  imitent  ! 
Pour  qu'ils  s'aiment  d'amour  tendre 
Qu'on  les  sépare  vite. 

T  ITAM  A. 

L'homme  grogne;  elle,  a  ses  nerfs; 
Sur  l'heure  qu'on  les  prenne  ; 
Qu'on  l'envoie,  elle,  au  midi. 
Au  nord,  lui,  qu'on  le  mène. 

ORCHESTRE.     TUTTI    (lortissimo). 

Becs  de  mouche  et  nez  dempis 
Et  autres  telles  bètcs. 
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^rofd)  im  £aub  unb  (Srill  im  @raê, 
®aè  jtnb  bie  9}hifi!ûnten! 

Soto. 

@eî)t,  ba  îommt  ber  ^^ubelfacE! 
©ë  ift  bie  ©eifenblaîe. 
3900         §ort  ben  (gc^necfejdjnicfejc^nad; 
2)itrcî)  feine  ftumpfe  Dtafe! 

@cift,  bcr  ît($  crft  ftiïbct. 

©pinnenfuB  uttb  ^rotenbaud) 
Unb  glùgetd)en  bem  2Bid)td)en! 
gwax  ein  ST^ierdjen  giebt  ec^  mdjt, 
3905         ®Dd)  giebt  eê  ein  @ebic^td)en. 

tieiîter  Sdjïitt  unb  ^oî)er  ©prung 
2)urd)  .*ponigtt}au  unb  Siiïte; 
3tt)ûï  bu  trippeljt  mit  genung, 
Soc^  get)t'è  nic^t  in  bie  Siifte. 

9lcxtglertgcr  Oîcifcnbcr. 

3910  Sft  baë  nid)t  SJÎaèîerabenfpott? 

©oll  id)  ben  ^Hngen  trauen  ? 
Dberon,  ben  îdjbnen  (^ott, 
S(ud)  t)eute  l)ier  ju  jdjauen! 
Ort^boy. 

^eine  fêlouen,  îeinen  @d)tDan5! 
3915         S)od)  bteibt  e§  au^er  Bwcifel, 

©D  mie  bie  ©btter  ©riedjenlanb'ê, 
So  i[t  ûud}  er  ein  Xeufel. 

9îorbtfrf)cr   Siinftlcr. 

SSaê  id)  ergreife,  baê  ift  ï)eut 
^•iinualjt  nnr  fti^jeunicife; 
Tod)  id)  bercite  mid)  bei  '^ni 
^uv  "sta(idu'jd)en  ^Kcijc. 


:'>9::!U 
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Et  grenouilles  et  cris-cris, 
Quels  musiciens  vous  faites! 


Cornemuse,  corne  au  sac! 
C'est  du  savon  en  bulle. 
3900  Entendez  le  chnek-chnik-chnak 

Qui  par  son  nez  circule. 

E  s  l' lU  T    (qui  est  en  train  de  prendre  forme) . 

Pied  d'araigne  et  corps  d'crapaud. 
Et  Faile  à  moi,  bout  d'homme! 
Ça  n'est  pas  un  animal; 
3905  Un  p'tit  poème  en  somme. 

UN     PETIT     COUPLE. 

Petits  pas  et  grands  élans 
Dans  l'herbe  et  la  rosée  ; 
Tu  gigoteras  longtemps 
Sans  prendre  ta  volée. 

VOYAGEUR    CURIEUX. 

3910  Est-ce  une  mascarade,  un  jeu? 

Mes  yeux  faut-il  en  croire? 
Obéron,  le  plus  beau  Dieu, 
Se  montre  dans  sa  gloire. 

ORTHODOXE. 

3915  Pas  de  queue?  de  griffes?  Rien! 

Mais  c'est  indéniable  ; 
Et  comme  les  Dieux  grecs  anciens. 
Lui-même  il  est  un  diable. 

ARTISTE     DU     NORD. 

Ceci  n'est  rien  de  plus,  vraiment. 
Qu'esquisse  et  fantaisie; 
3920  J'essaie  ma  main  en  attendant 

Que   j'aille  en  Italie. 
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^urift. 

Sï(f)!  mein  Untjlùd  fûl)rt  mid)  f)cr: 
SBic  tuirb  uidjt  Ijier  gclubcrt! 
Unb  t)on  bcm  gan^en  .^eïen^eer 
3925         ©inb  âlueie  nut  gepubevt. 

®er  '':puber  ift,  jo  inic  ber  9ioc!, 
giir  att'  unb  graue  SBeibdjcn; 
Srum  fi^'  idj  nodt  auf  meinem  S3ocî, 
Unb  jeig'  ein  berfieê  Setbdjen. 

ïUiatrottC. 

3930         2Sir  tjabcn  ju  uiel  Sebenêart, 
Um  Ijier  mit  eud)  gu  maulen; 
Sod}  ïjoff'  idj,  jollt  i(jr  jung  unb  jart, 
@o  iDie  iljr  feijb,  tierfaulen. 

(i;a^cnmcîftcr. 

^liegenjdjnauâ'  unb  9)iûdennûf', 
3935  Umfd]tt)armt  mit  nid)t  bie  'Hfladkl 

grofd)  im  Saub  unb  &xï{V  im  @ra§, 
©D  bleibt  bod)  aud)  im  Xactc! 

yB  l  It  b  f  Û  1)  U  C  <  luid)  bi'i"  f  iiicii  Scitc\ 

(55ejeIIfd)aft,  mie  mau  miiujdjen  tann! 
SSatjrtjoftig,  lauter  iiîrdutc! 
3940  llnb  SunggclcUcn,  ^I^cann  fiir  9,1hinn 

Xk  (jofîuungêuoUftcn  X!aitc! 

Unb  tijut  jid)  nidjt  ber  )8oi)cn  auf, 
(Sie  aile  gn  Dcrjdjiingcn, 
So  mill  idj  mit  bcljcnbem  l'auf 
3945  (^(eidj  in  bie  .s^oUe  ipringcn. 

A-  c  n  i  c  tt. 

5tïê  Snfectcu  fiub  mir  ba, 
Wû  îleineu  fdjarfeu  iSdjcven, 
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PCRISTK. 

Mon  malheur  m'amène  ici  : 
Orgie  exagérée  ! 
De  toutes  ces  sorcièrcs-ci, 
:?92rj  Deux  seules  sont  poudrées! 

JEUNE     SORCIÈRE. 

La  poudre,  comme  les  jupons, 

C'est  bon  ça  pour  les  vieilles; 

Nue,  sur  un  bouc,  de  mon  corps  rond 

J'étale  les  merveilles. 

MATRONE. 

3930  On  est  trop  femme  comme  il  faut 

Pour  s'engueuler,  mes  chères. 
Oui,  jeunes,  tendres;  mais  bientôt 
Vous  pourrirez,  j'espère. 

MAITRE     DE     CHAPELLE. 

Becs  de  mouche  et  nez  d'empis, 
3935  Laissez  ces  femmes  nues! 

Et  grenouilles  et  cris-cris, 
Mesure,  et  bien  tenue! 

GIROUETTE    {tournéo  d'un  côte) . 

Société  de  premier  choix. 
Vrai,  toutes  demoiselles  ! 
3940  Et  des  garçons,  donnant,  ma  foi. 

Les  espérances  les  plus  belles! 

GIROUETTE    (tournée  d'un  autre  côté). 

Et  si  le  sol  ne  s'ouvre  pour 
Les  engloutir  bien  vite. 
Faut  en  enfer,  et  sans  détour, 
3945  Que  je  me  précipite. 

XÉNIES. 

Nous,  insectes,  nous  voilà 
Avec  nos  bonnes  pinces, 
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©atûit,  unfern  §errn  ^apa, 
ïflad)  SSiirben  <^u  ycre^ren. 

•Ocnithiflë. 

3950  Scfjt,  tuie  fie  iii  ijcbraiiiîter  ©djûar 

dlaïti  sujûmmcu  jcfjcrsen! 
5(m  ©nbe  jageu  fie  iiod)  gar, 
@ie  l^atten  gute  ^ergen. 

Whtfoflct. 

Sd)  mag  in  biefcm  .r^ej:enljeer 
3955         SJîid}  gar  ju  gcrii  uerliereu; 

S)enn  frei(icf)  bicfe  luiifst'  iclj  elj'r, 
Stiê  93îufcn  cinsufii^ren. 

Ci-devant  (Scitiuê  bcr  3cU. 

9Jtit  recfjten  Seuten  loirb  mûii  \va§>  : 
Slomm',  faffe  meineu  S^pl^V. 
3960         Ser  S3(ocf§t)crg,  luie  bcr  beiitfcf;e  ^arna^, 
§at  gar  cinen  breiteu  (^{pfel. 

^icuolcrificr  iHcifcitbcr. 

(gagt,  luie  Ijcif^t  ber  fteife  il^iann? 
®r  geljt  mit  ftoljeu  Sdiritteu; 
(£r  fcfjuobert,  loaè  cr  fdjuobern  fanu. 
3965  „(Sr  fpiirt  noc^  Sefuiten." 

Su  bem  .SKarcn  mag  id)  gcrn 
Unb  audj  im  îriideu  fifdjeu; 
S)arum  fcfjt  iljr  beu  fronimeu  §ervu 
(Sid)  aud)  mit  S^eufeîu  mifd)en. 

Jfôcïttittb. 

3970  %i,  fiir  bie  g^rommcn,  gdiubct  miv, 

Sft  adcv  ciii  ^sel)itel; 
Sic  bitbcu  aiif  bem  i^IodaOerg  l)iei 
Qôax  maiidjCio  (ÏLnuieiinte(. 
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Pour  fêler  le  cher  papa, 
Mons  Satan,  en  prince. 


IlKNNINf.S. 


3950  Ces  gens-là,  voyez-les  en  chœur, 

Naïvement  ils  rient  ! 
Ils  vous  (liront  qu'ils  ont  bon  cœur, 
Pour  peu  qu'on  les  en  prie. 


MUSAGETE. 

Que  j'aime  à  me  perdre  au  milieu 
3955  De  toutes  ces  sorcières! 

Je  les  saurais  conduire  mieux 
Que  les  Muses  légères. 

CI-DEVANT     GÉNIE     DU     TEMPS. 

Pour  arriver  choisir  les  gens. 
Viens,  marche  sur  mes  traces  ! 
3960  Blocksberg  ou  bien  Parnasse  allemand. 

Là,  pour  tous,  il  y  a  des  places. 

VOYAGEUR    CURIEUX. 

Qui  est  cet  homme  sec,  marchant 
Si  fier,  si  raide,  dites? 
Il  flaire  et  va  partout  flairant  : 
39G5  «  Il  sent  un  Jésuite.  » 

GRUE. 

En  eaux  claires,  mais  aussi 
En  eau  trouble  on  pêche; 
La  gent  pieuse  on  voit  ici 
Suivant  le  diable  au  prêche. 

MONDAIN. 

3970  Pour  les  dévols,  oui,  croyez-moi, 

Tout  sert  de  véhicule; 
Et  au  Bloksberg  ils  ont,  ma  foi, 
Plus  d'un  conventicule. 
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Sa  îommt  \a  luofjl  etn  iicueê  (5f)or? 
3975         Sci)  Ijore  feriie  îvommeln. 

9tur  ungeitlirt!  (£ë  jinb  im  9iof)r 
Xie  unifonen  2)omme(n. 

Tott^juciftcr. 

SSie  jeber  bocf)  bie  33eine  (upft, 
©icîi,  tt}ie  er  îaun,  tjerauê.^tetjt! 
3980         ®er  Srutume  îpringt,  ber  ^hiiiipe  ^iipft, 
Unb  fragt  nidjt,  mie  eè  auêjieljt» 
ÎÇibctcr. 

2)û§  f)a^t  fief}  \à)Wtx,  baè  £umpenpac!, 
Unb  gd6'  ficfj  gern  baê  9îe]"td)en; 
©§  cint  fie  fjicr  ber  Subcijad, 
3985  SSie  Drpfjeuè'  i^ei'r  bie  93c]"tjen. 

îogmatifcr. 

^d)  lajie  mtii)  nidjt  irre  fcEirei'n, 
9îirf)t  burd)  ilritiî  noc^  ^ï^^^f^t- 

®cr  Sieufel  muf]  bod]  etluaë  fcijn; 
S5}ie  gdb'ê  benn  jonft  and)  ^^eufcl"? 

3990         2)ie  ^fjautafie  in  meinem  6inn 
Sft  biefjnmt  gar  ju  ^errijd)  : 
giiviua()r  ttjcnn  id^  ha§'  allcê  bin, 
©0  bin  id)  Ijeute  ndrrifdj. 
mcalift. 

Xaè  SSejcn  ift  mir  ved)t  ,^nr  Cual, 
3995  Unb  muf5  mid)  ba|3  ncvbriefîen; 

^d)  [tcfje  ï)ier  ,^nni  er[teninal 
9tid)t  feft  anf  meinen  Siif)*-'»- 

Su^cntaturalift 

9JJit  toiet  33ergniigen  bin  id)  t^a, 
Unb  [rené  mid)  mit  bicjon; 
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DANSEUR. 

Voici  venir  un  chœur  nouveau? 
:5975  Au  loin  tambours  résonnent. 

C'est  du  butor  dans  les  roseaux 
La  plainte  monotone. 

MAITRE     DE     DANSE. 

Chacun  ses  jambes  fait  aller, 
Et  comme  il  peut  s'en  tire! 
3980  Ventrus,  bancroches  de  sauter, 

Et  foin  de  qui  veut  rire. 

VIOLONEUX. 

S'exècrent-ils!  Tous  ces  bandits 
Se  casseraient  la  tête; 
La  cornemuse  les  unit 
3985  Ainsi  qu'Orphée  fit  des  bêtes. 

DOGMATIQUE. 

Critique  et  doute,  tout  est  vain, 
Je  reste  inébranlable. 
Le  diable  est  quelque  chose  enfin  : 
D'où  viendraient  donc  ces  diables? 

IDÉALISTE. 

3990  Sur  ma  raison  beaucoup  trop  fort 

Agit  la  Fantaisie; 
Et  si  je  suis  le  Tout,  alors 
Je  suis  pris  de  folie. 

RÉALISTE. 

Ah!  l'être  est,  mon  tourment  à  moi, 
3995  Et  grande  m'est  la  peine. 

Je  sens  pour  la  première  fois 
Mes  jambes  incertaines. 

SUTERNATURALISTE. 

Avec  plaisir  ici  je  viens  : 
Heureuse  est  l'aventure; 
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4000         Senn  bon  bcn  S^eufeln  înnn  \d)  ja 
2(uf  gute  @ei[ter  fdjtief3eiî. 

Sfc^tifcr. 

@ie  gef)n  ben  fÇtdmmdjen  ouf  ber  Spur, 
Unb  gtaub'n  \i<i)  naf)  bem  ©cfja^e. 
?(uf  Seufet  reimt  ber  3tt)eifct  nur; 
4005         S)a  î)in  icî)  recfjt  am  ^la^e. 

(^o^cllmciftcr. 

fÇïofd)  im  fiaub  unb  ©rill'  ini  (^ra§, 
$8erftucf)te  2)ttettaîiten! 
^licgeujcfjnau,^'  unb  SîJîiicfennaf 
Sfjr  jcljb  bocfj  9}îu[if auteu  ! 

^ic  @eit»ottbtCtt. 

4010         ©anêjouci,  \o  fjei^t  boê  §eer 
SSon  luftigen  @ef(^5pfen; 
5Iuf  bcn  3^u[3en  cjerjt'ë  nirf)t  nteljr, 
2)rum  ge^n  tuir  nuf  ben  iîupfen. 

2)ic  Utt&cfiutfiifOcu. 

©onft  ()aben  iuir  mancfjen  ^Bijfen  erfrfjranjt; 
4015         3tun  ûBer  @ott  6efol)ten! 

Unfere  Scfjufje  finb  burrfjgetan.^t, 
2Sir  ïaufen  auf  nacften  5ofj(en. 

93on  bem  ©untpfe  fommen  unr, 
SBorauê  tt)ir  cr[t  entftanbcn; 
4020  S)od)  finb  tuir  gleicf)  im  9îeif)en  tjicr 

^ic  glanjenben  (^alauten. 

Stcrnfcf)u«^))C. 

5hiâ  ber  ^of)e  \d)o\]  icf)  f)cr, 
Sm  ©tern=  unb  î^-euerfd)eine, 
Siège  nun  im  (Srafe  quer: 
4025         2Bcr  fjiift  mir  auf  bie  ii^nneV 
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4000  Des  diables,  moi,  je  puis  fort  i)ien 

Aux  bons  esprits  conclure. 

SCEPTIQUE. 

On  suit  ces  flammes,  estimant 
Trouver  d'un  trésor  les  traces. 
A  Teufel  Zweifel  seul  rimant, 
4005  C'est  bien  ici  ma  place. 

MAITRE     DE     CHAPELLE. 

Vous,  grenouilles  et  cri-cris. 
Maudits  dilettantes,  bètes! 
Becs  de  mouches  et  d'empis, 
Quels  musiciens  A'Ous  faites! 

LES    HABILES. 

4010  Sans-souci,  c'est  là  le  nom 

De  cette  gaie  racaille; 
Quand  les  pieds  plus  bien  n'iront 
Que  sur  la  tète  on  aille. 

LES    EMPÉTUÉS. 

Maint  bon  morceau  nous  avons  escroqué; 
4015  Passés  ces  jours  de  fête  ! 

Mais  à  danser  nos  souliers  ont  craqué.  — 
A  courir  pieds-nus  on  s'apprête. 

FEl  -FOLLET. 

Nous  sortons  de  ces  marais 
D'où  tous  nous  prîmes  l'être; 
4020  Mais  on  nous  voit,  brillant  congrès, 

En  beaux  galants  paraître. 

ÉTOILE     FILANTE. 

Décoché  du  ciel  ici, 
Etoile  et  feu  qui  flambe, 
Là,  sur  l'herbe,  hélas!  je  gis! 
4025  Et  qui  me  met  sur  jambes? 
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î'ie  îUlafftlJcn. 

^lû^  unb  "ipia^!  iinb  rintîêtjerum! 
@o  gefjn  bic  ©rdêcfien  îiieber. 
©eifter  !ommen,  ©eifter  auâ) 
©te  t)ahtn  ptumpe  ©lieber. 

4030         îrctet  nicfit  fo  maftig  auf, 
SSie  ©lepfjantenfàlber! 
Unb  ber  ^^piumpj't'  an  biejem  î'ag 
©Cl]  ^itc!,  bcr  berk,  jelber! 

9tricï. 

(3ah  bte  Iteknbe  9?atur, 
4035         &ah  ber  @ei[t  euc^  t^-fûgel, 
^olget  lueiner  leicfjten  ©pur, 
Sîuf  5Uin  ^Kojcn^uget! 

C  r  d^  C  ft  C  r  (pianissimo). 

SSoIfenjug  unb  SîeBeIftor 
(Srfjeïlen  fief)  non  oben. 
4040  i'uît  im  2anh  unb  Sl^inb  im  9îof)r, 

Unb  aKe^o  i[t  ^eri'tokn. 


(Vcib. 

îvauft. 

^m  (5(cnb!  Sl>er,^tt)ciîc(nb!  Cîrbdrm(irf)  auf  bcr  Cîrbc  lange 
t)erirrt  unb  nun  gcfangen!  ?(tâ  9}?iffct(idtcrin  im  itcrïcr  ,vi 
cutfcMidjcn  Quatcn  cingcfperrt,  baê  f)oIbc,  unfcUgc  Oic= 
fcfjbpf!  ^iy  ba()in!  bafjiu!  —  35crrdtf)cvifcf)cr,  nicf}t^mnirbi= 
5  ger  G3cift,  unb  ba^?  ïjaft  H  niir  t)crl)cimlid)t!  —  ©tel)'  uur! 
ftel)'!  SinK^c  bie  tcuflifrficn  'i'iugcu  iugrinimcub  im  Mopf 
[;crum!    ©telj'   unb  tvul^k'    niir  burd)   bciuc  uucvtvdg(idjc 
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LES     MASSIFS. 

Place!  place,  écarlez-vous 
Que  les  esprits,  à  Taise, 
Foulent  Fherhe!  Et  eux  aussi 
Ils  ont  des  corps  qui  pèsent. 

porcK. 

4030  On  dirait  comme  un  troupeau 

D'éléphantaux  qui  passent! 
Ah!  que  Pouck  soit  en  ce  jour 
Le  plus  pesant,  de  grâce! 

ARIEL. 

Si  nature,  si  l'esprit 
4035  Vous  donna  des  ailes, 

Qu'on  me  suive  au  mont  fleuri 
Pleins  de  roses  belles. 

ORCHESTRE    (pianissimo). 

Et  nuages  et  brouillards 
D'en  haut  soudain  s'éclairent. 
4040  Air  qui  souffle,  vent  qui  part. 

Et  tout  vole  en  poussière. 


Jour  Sombre. 

La  campagne. 

Faust,  Méphistophélès. 

FAUST. 

Dans  la  misère!  Désespérée!  Dans  un  pitoyable  état 
sur  la  terre  !  Long-temps  errante  et  maintenant  en 
prison!  Enfermée  comme  malfaitrice  dans  un  cachot, 
en  proie  à  d'horribles  tourments,  cette  douce,  infor- 
5  tunée  créature!  En  être  venue  là!  Jusque  là!  — 
Perfide,  misérable  Esprit!  Et  tu  me  le  cachais!  — 
Oui,  reste,  reste-là!  Roule  avec  fureur  les  veux  de 


175  ??niift,  cinc  îrni.iobie. 

©egcutuort!  ©cfaîigm!  ysm  uuraieber6ring[id)cn  (5(enb! 
93DJen  ©eiftern  iibergeBen  unb  bet  ricfjteuben  gcfuljlïofcu 
10  9}?enfcfj(jeit!  Unb  niid)  itiiegft  bu  inbe^  in  obgefcf)macftcn 
3cr[treuungcn,  t)er(nrg[t  mir  tfjven  tuarfjfenben  ^ammer, 
unb  ïdjfeft  fie  fjiilfloê  Uerberbcn! 

©ie  ift  bie  erftc  uic^t. 

îîauft. 

§unb!  at)fd)culidje§  llntfjier!  —  SBanbïe  ifjn,  bu  unenb- 

15  ïidjer  &d\il  wawW  ben  3?3urin  luieber  in  fcine  ."punbs^ 

geftnït,  toie  cr  firf)  oft  ndcfjtlicf)cr  SSeife  gefiel,  nor  niir 

fjerâutvDtteu,  bem  Ijarmtojen  ÎBanberer  nor  bie  ^it^e  gu 

îolleru  i:nb  firf)  bem  niebcrftîirgenben  auf  bie  ©cîiultern  gn 

^angen!  SBonbl'  iljn  tuieber  in  fcine  iîietilingsbiïbung,  baf5 

20  er  toor  mir  im  ©anb  mif  bem  93audj  fricd)e,  id)  if)n  mit 

^iif3en  trete,  ben   $15ermorfnen!    —    2)ie    erfte  nidit!  — 

Saminer!    Sommer!   'oon    îcincr   SDÎcnfdienfeete  gu  faffen, 

hafj  mefjr  ûïê  @in  @efd)i)|)f  in  bie  2iefe    biefec^    (Stenbeê 

Derfanf,  bafj  uic^t  bû§  erfte  genugtfjat  fiir  bie  Sdinlb  aller 

25  iibrigen,  in  feiner  tninbenbeu  Sobeênotf)   nor  hcn  ?(ngeu 

bc§  etuig    iser,^eif)enben!  9J?ir  iinifjlt  c?->  9J?arf  unb  Seden 

burd),  bû§  ©tenb  biefer  einjigen;  hn  grinfeft  gelaffen  iiber 

boê  (Sdjidfat  non  S^aufenben  fjin! 

9ncp})i^opi}cXc§, 

9îun  fiub  n?ir  fd)ou  tuieber  an  ber  ©riin^e  uufereê  SBi^el, 

30  ha   \vo   end)   ?[)?enfdien  ber  Sinu   iitierfdmappt.    5K>arum 

madjft  bu  C^emeiufdjaft  mit  un§,  meun  bu  fie  nidjt  burd)= 

fiiî)ren  fanuft?    SBiKft  ftiegen  unb   Inft  lun-'m  ©d)Unube( 

nidjt  fidjer  ?  ©raugen  mir  xm^^  bir  auf,  ober  bu  bid)  un^o  '? 
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démon  clans  ta  tète!  Reste-là  et  brave-moi  par  ton  in- 
tolérable présence!  En  prison!  Dans  une  irréparable 
10  misèi'e!  Livrée  aux  mauvais  Esprits  et  à  l'impitovable 
justice  des  hommes  !  Et  tu  me  berces  pendant  ce  temps- 
là  dans  d'absurdes  amusements,  tu  me  caches  sa  dé- 
tresse croissante  et  tu  la  laisses  périr  sans  secours! 

MÉPHISTOl'llÉLÈS. 

Ce  n'est  pas  la  première. 

FAUST. 

Chien!  Monstre  abominable!  —  Rends-le,  ôtoi,  Es- 
15  prit  infini,  rends  ce  reptile  à  sa  forme  de  chien  comme 
il  se  plaisait  souvent  la  nuit  à  trotter  devant  moi,  à  se 
vautrer  devant  les  pieds  du  voyageur  sans  défiance 
et  à  se  jeter  sur  ses  épaules  quand  il  l'avait  fait  tré- 
bucher. Rends-lui  sa  figure  favorite,  pour  qu'il  rampe 
20  sur  le  ventre  devant  moi,  dans  la  poussière,  et  que 
je  le  foule  aux  pieds,  le  réprouvé!  —  Pas  la  première!  — 
0  malheur!  Malheur  incompréhensible  à  toute  àme 
humaine  que  plus  d'une  créature  soit  tombée  dans  un 
tel  abîme  de  misère,  que  la  première  n'ait  pas  suffi  à 
payer  la  faute  de  toutes  les  autres  avec  les  convul- 
25  sions  de  son  agonie,  aux  yeux  de  l'éternelle  clémence! 
Moi,  elle  m'entre  et  me  pénètre  jusqu'à  la  moelle  et  à 
l'àme,  la  misère  de  cette  seule-là;  et  tu  ricanes  tranquil- 
lement sur  le  sort  de  je  ne  sais  combien  de  milliers 
de  créatures! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Bon  !  nous  voilà  donc  encore  à  la  limite  de  notre  rai- 
son, au  point  oii,  à  vous  autres  hommes  la  cervelle 
30  se  détraque.  Pourquoi  entres-tu  en  association  avec 
nous,  si  tu  ne  peux  aller  jusqu'au  bout?  ïu  veux 
voler  dans  les  airs  et  n'es  point  assuré  contre  le 
vertige?  Sommes-nous  venus  te  cherciicr  ou  toi  nous? 
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f^(etfcf)e  beine  gefrdfsigen  ^atjwc  mir  nidjt  fo  entcjegen! 

35  Wiï  efelt'l!  —  OH-OBer,  fjerriicfjer  C^ei[t,  ber  bu  mir  511 

eïîdjeinen  ïDÛrbigtej't,  ber  bu  meiu  .Oerj  feuneft  uub  meine 

©eele,  irarum  an  ben  ©djaubgejeUen   micf)  fdjmieben,  ber 

\\â)  am  ©djaben  tt)eibet  uub  an  S^erberben  \ià)  ïe|t  ? 

©nbiijft  buV 

40  9îette  fie!  obcr  wef)  bir!  Seu  grdpidjften  ^-lud)  iibcr  bid) 
auf  ^aljrtaufenbc. 

mcpi)i\topi)clc§, 

Sd)  fann  bie  Sanbe  beâ  9îad)erê  nid)t  lujen,  jcine  9îiegel 
nid)t  bffnen.  —  9îette  fie!  —  2Ser  inar'ê,  ber  fie  in'è  55er= 
berben  ftiirjte?  Sd)  ober  buV 

(5au[t  6Iictt  luilb  uml}ev.) 

45  ©rcifft  bu  uad)  bcm  S^onnerV  ili^or)!,  bafî  cr  cud)  elenbcu 
©tcrblid)en  uidjt  gcgcDen  umrb!  ®cu  unfdjulbig  (Siitgcgncn* 
ben  ju  gerfdjmettcrn,  ba^  ift  fo  Stijrauucuart,  fid)  in  ^er(c= 
genîieiten  Suft  ju  madjen. 

S3ringe  mid)  Ijin!  @ic  foll  frci  fet)n! 

50  Uub  bie  @efaf)r,  ber  bu  bid)  aue^fe^cft  ?  STMffc,  nodj  (icgt 
auf  ber  ©tabt  93(utjdju(b  non  beiner  ioaiù.  Ilcbcr  be§ 
©rfdjiagenen  Stdtte  fc^tueben  rddjenbe  ©eiftcr  uub  ïaucrn 
auf  ben  n)ieberîe^renben  SJÎbrbcr. 

îîauft. 

9îod)  ^aè  Don  bir?  "lUiorb  uub  "lob  ciucr  5H?cIt  iibcr  bid) 
55  Ungeljeuer!  ^ii()re  niid)  l)iu,  faiV  idj,  uub  bcfrei'  fie! 
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FAUST. 

Ne  viens  pas  me  i>rincer  ainsi  au  visage  avec  tes 
(lenls  voraces!  Ça  me  dégoûte!  —  (îrand,  sublime 
:{5  Esprit,  qui  daignas  m'apparaître,  toi,  qui  connais  mon 
cœur  et  mon  àme,  pourquoi  mavoir  ferré  à  la  même 
chaîne  que  ce  misérable  qui  se  repaît  de  nuisances  et 
se  délecte  à  la  destruction? 

MKl'lIlsrOl'llKLÈS. 

As-tu  fini? 

FAUST. 

40  Sauve-là,  ou  malheur  à  toi!  La  plus  effroyable  ma- 
lédiction sur  toi  pour  des  milliers  de  siècles! 

M  Kl' H  ISTOPIIKLÈS. 

Je  ne  puis  pas  dénouer  les  liens  de  la  justice  venge- 
resse, ouvrir  ses  verrous.  —  Sauve-la,  toi!  —  ^ui 
est-ce  qui  l'a  conduite  à  sa  perte?  Moi  ou  toi! 

(Faust  jette  autour  de  lui  des  regards  furieux.) 

45  Vas-tu  empoigner  le  tonnerre?  C'est  heureux  qu'à  vous 
autres  misérables  mortels,  il  n'ait  pas  été  donné! 
Mettre  en  pièces  l'innocent  qui  ose  répliquer,  ce  sont 
là  façons  de  tyran  pour  se  soulager  un  peu  quand 
on  est  dans  l'embarras. 

FAUST. 

Mène-moi  qù  elle  est!  Il  faut  la  délivrer! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

50  Et  les  dangers  auxquels  tu  t'exposes?  Sache-le  bien, 
encore  pèse  sur  la  ville  un  délit  de  sang  de  ta  main. 
Sur  la  place  où  tomba  la  victime  planent  les  esprits 
vengeurs,  et  ils  épient  le  retour  du  meurtrier. 

FAUST. 

Encore   cela   de  toi!    Ah!    massacre   et   mort  d'un 
55  monde  sur  toi,  monstre!  Conduis-moi  où  elle  est,  te 
dis-je,  et  délivre-la. 


177  ?^au[t,  ctne  Srat^obie. 


mcpf){îtoii>ï)clcè. 


^â)  filtre  bicfj,  unb  tuaâ  ic^  tfjun  fann,  fjorc!  SçaU  id) 

ûlte  Tlaâjt  im  Rimmel  unb  ouf  (Srben?  2)e§  îïiûrmerê 

Sinne  Juin  ii^  umueBeln;  t)emdcf)tii]e  birf}  ber  3d}Uific(,  unb 

fiifjre  fie  {)erau»  mit  9Jîenjdjen^anb!  3cf)  luadjc;  bie  -^auba' 

60  pferbe  finb  Bereit,  ià)  ent[ûf)re  euc^.  S)aê  oermog  id). 

2tuf  unb  baoon! 


£ffcu  Jcib. 
3auft,  SUicvi)iftopt)cIcâ,  auf  jdjiuavjcu  *4ifcrbcn  ba^crbraujeub. 

5auft. 

SSaê  tneben  bie  bort  nm  ben  9îa6en[tein  ? 

SSei^  nid)t,  itjaê  fie  fodjen  unb  fdjaffen. 

ÎVnuft. 
SdjiDeben  auf,  fdjiuekn  cib,  neigen  fid),  bcutjen  fid). 

4045  (Sine  §e};en5unft. 

îïouft. 
<Sie  ftreuen  unb  tneil^en. 

"Mcptjiîtophcic^^u 

î>orbei!  ^iùnboi! 
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M  i:  1'  IIISTOI'IIÉI.  Es. 

Je  le  conduis,  et  ce  que  je  puis  faire,  écoute!  Ai-je 
tout  pouvoir  au  ciel  et  sur  la  terre?  Sur  les  sens  du 
g-eôlier  je  veux  mettre  un  nuage;  empare-toi  des 
clés  et  fais-la  sortir  —  avec  ta  main  (riiomme!  Je 
60  veillerai.  Les  chevaux  magiques  sont  jtrèts;  je  vous 
enlève.  Cela,  je  le  puis! 

F  AL  ST. 

Sus,  et  partons! 


La  Nuit. 

En  rase  campagne. 
Faust  et  Méphistophélès  (passent  à  fond  de  train  sur  des  chevaux  noirs). 
FAUST. 

Là-bas  que  font-ils  autour  du  gibet? 

M  Kl'HISTOl'HKLÈS. 

Ne  sais  ce  qu'ils  font  et  cuisinent. 

FAUST. 

Vois,  ça  monte  et  descend,  ça  s'incline  et  se  courbe. 

MÙI'IIISTOIMIKLÈS.  " 

1045  Des  sorcières,  quoi! 

FAUST. 

Elles  sèment  et  consacrent. 

M  ùp  III S  TOI' m;  LÈS. 
Allons  !  allons! 

23 


178  ^-tiii^  •■^t"*^  îraaobie. 


ilcrtcr. 


ÎÇ  0  Uft   (mit  cinem  «iinb  Sdjlûjiel  uiib  cincr  l'ampe,  uor  ciiicm 
cifernen  2:i)iirrf)cu). 

Wiâ)  W  ein  tanoft  entwotjntcr  2cf]aucr; 
T^er  9Jîenfd)^eit  Ganjcr  :^aiumer  fa^t  mid)  au. 
■105U  ,s:^ier  ml)\\t  \k,  îjintcr  biefer  feudjten  aihnicr, 
Ûnb  ifjr  îlserBred)en  tnar  ein  guter  SSalju! 
®u  ,viubcr[t,  511  iljr  511  t]el)en! 
®u  fiirdjtcft,  jie  luieberâujeljcu! 
5ort!  bein  Bagcu  âogert  ben  2:ob  î)eran. 

((Sr  ergreift  baê  ©c£)lof;.  (Se  [inat  iiiiucnbiG-) 

4Û55  mdm  9}îutter,  bie  §ur', 

^te  mid)  umgebradjt  Ijatl 

g^ein  SSater,  ber  ©djcim, 

^er  mid)  geffen  Ijût! 

Tldn  3djlr)c[ter(ein  ftein 
4060  .^ut)  auf  bie  Sein', 

S(n  einem  îiiî)(cn  Drt; 

®a  marb  id)  ein  jdjlmcv  SSalbn  lige  (ein; 

^■Uege  fort,  fltege  fort! 

îyttltft  (aufid)(icficnb-). 

©ie  ûtjuet  nidjt,  ba[3  ber  ©eliebte  Innfdjt, 
4005  SDie  ^etten  îlirren  Ijbrt,  'î)aè  ©troî),  biv?  raufd)t.  .asv  tritt  cm.) 

9Ji  a  V  fl  0  r  C  t  C  (ÎW)  nuf  bem  l'aflcv  ucvlun-gnib). 

2Be^!  2Bet)!-€ieîommen.  $i3itfrer  îob! 

ÎÇauft  (Inic). 

Stdl!  5til(!  id)  îomme,  bid)  ^u  befreien. 

Wl  n  r  rt  0  r  c  t  c  (.ficl)  uov  il)»  Ijimudlicnb). 

ÎMft  bn  ein  '))kn\d),  \o  \ï\\}U  meine  9cot()! 

SDu  njirft  bie  iiniditer  auv  beiit  3d)(aîe  jdjreien! 

il£-v  fnfit  bio  Hcttoii,  fio  iiuf,iuid}lii'tVn.) 
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Un  Cachot. 

F.Vl'ST    (avec  nn  trousseau  de  clés  et  une  lampe  devant  une 
petite  porte  de  fer). 

Un  inaccoulumé  frisson  m'assaille, 
Du  genre  humain  m'accablent  toutes  les  douleurs. 
1050  C'est  là  qu'elle  est,  derrière  ces  murailles, 
Son  crime  fut  l'erreur  d'un  noble  cœur! 
Près  d'elle  à  courir  tu  hésites? 
Tu  crains  de  revoir  Marguerite  ? 
Entre!  Que  tu  tardes  et  elle  meurt. 

(Il  met  la  main  à  la  serrure.  On  entend  chanter  au  dedans.) 

4ûo5  Ma  mère  la  p  — , 

Ma  mère  m'a  tué, 

Mon  père  le  coquin 

Mon  père  m'a  mangé  ! 

Sœurette  aussitôt 
40GO  A  mis  mes  os 

Au  frais,  là,  dans  un  coin; 

Là  devins  un  beau,  fin  petit  oiseau; 

Vole  loin  ;  vole  loin  ! 

FAUST  (ouvrant). 

Si  elle  se  doutait  que  son  amant  l'entend, 
JOGo  Entend  ses  fers  grincer,  sa  paille  se  froissant!  (ii entre). 

^lAROARÈTE    (se  cachant  dans  son  grabats 

Dieu!  Dieu!  Ils  viennent!  —  Mort  amère!» 

F  A  U  s  T    (à  voix  basse). 

Chut!  Chut!  C'est  moi,  je  viens  te  délivrer. 

M  A  R  C  A  R  E  T  E    (se  traînant  à  ses  pieds.) 

Si  tu  es  homme,  prends  pitié  de  ma  misère! 

FAUST. 

Tais-toi!  Tes  cris  vont  tous  les  réveiller! 

(Il  saisit  les  chaînes  pour  les  détacher.) 


179  ?îo"ît'  ctiio  IrûflSbie. 

WlûrjïttrCtC  (aiif  ï'f"  Sîntccit). 

4070  2Bcr  f)at  bit  .s^eufer  biefe  aitarfjt 
llebcï  mid)  gegekn! 
S)u  îjolît  mid)  jd)on  iim  9Jattcrnad)t. 
Warme  bid)  imb  lof?  midj  tebcu  ! 
Sft'§  mort3en  frid)  md)t  jeitig  geuungV 

(Sic  ftcïit  auf.) 

4075  S3ht  id)  bodj  nod)  \o  jung,  jo  jung! 

Unb  \oii  fdjon  fterbcu! 

ed)bn  war  id)  aiid),  unb  bûê  war  iiicin  ^erberben. 

9îat)  war  ber  g-reunb,  nun  ift  er  lueit; 

^erriffen  liegt  bcr  Slrmij,  bic  Sluiueu  âcrftreut. 
4080  gc#  midi  nid)t  \o  geiDattjam  au! 

3d)Due  mid)!  îl^ûè  I)ab'  id)  bir  gett)au? 

2ai  mid)  uid)t  ttergebenê  flel)en! 

§ûb'  id)  bid)  bod)  metn'  Xage  uidit  gefet)eu! 

^Berb'  id)  beu  Sammer  iibcr[tel)eu! 
9J{ornorctc. 

4US5  Sd)  tin  iiiii^  Ôûu,^  iu  bciucr  il1cad)t. 

'£a^  mid)  uur  erft  boê  Sïiub  uod)  traufcn! 

Sd)  r)0V5t'  eâ  bicfc  gan^c  i:\\id)t; 

Sic  uat)meu  uiir'§,  um  mid)  ^u  friiufen, 

Uub  jagcu  uuu,  id)  f)att'  eg  umgcbrad)t. 
4090  Uub  uicmdê  mevb'  id)  miebcr  fvof). 

Sie  jiugcu  £icbcr  auf  mid)!  e^:^  ift  h'ùè  mui  bcu  Xicutcu! 

(£in  alteê  9Jîat)rd)cu  eubigt  jo; 

SBer  ^ei^t  fie'è  beuten? 

ÎÎOltft  Ouivft  fief)  nicbcv). 

©in  Siebcuber  Itegt  bir  '^n  Àitfïou, 
4095  ®ie  Sammcrfucd)tfd)aft  auf5ufd)nef5cu. 

i>Jl  0  V rt  rt  l' C  t C  t iiuift  fid)  jii  il)m\ 

D  la[)  uu^-'  ïiiicii,  bic  Mcil'gcii  aii,\iinifcii! 
Sicl)!  uutcv  bic  jeu  3-luîcu, 
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M  A  R  fi  A  R  K  T  E    (à  genoux). 

4070  Bourreau,  qui  t'a  donné  sur  moi 
Ce  pouvoir?  Te  suivre  ! 
Et  à  minuit  tu  viens   déjà! 
Pitié!  Oh!  laisse-moi  donc  vivre! 
N'est  c'  pas  assez  tôt  demain  matin? 

(Elle  se  lève.) 

407.5  Si  jeune  encor,  si  jeune  enfin  ! 

Et  qu'on  me  tue  ! 

Et  j'étais  belle  aussi,  et  cela  m'a  perdue. 

J'avais  mon  ami  là,  et  il  est  loin; 

Brisée  est  ma  couronne,  et  ses  fleurs,  au  vent! 
40S0  Ah!  ne  me  prends  pas  si  violemment! 

Par  pitié!  Que  t'ai-je  fait?  x\ttends  ! 

Est-c'  qu'en  vain  je  te  supplie! 

Mais  je  ne  t'ai  jamais  vu  de  ma  vie! 

FAUST. 

Comment  porter  cette  agonie! 

M  A  R  (i  V  R  É  r  E . 

408.J  Je  suis  en  ton  pouvoir,  je  sais. 

Permets  qu'encor  l'enfant  j'allaite. 

Toute  la  nuit  je  l'ai  bercé; 

Ils  me  l'ont  pris,  eux,  pour  que  je   m'inquiète; 

Et  puis  ils  disent  que  je  l'ai  tué. 
4090  Et  plus  n'aurai  de  joie  aussi; 

Ils  font  sur  moi  des  chansons!  De  ces  gens  c'est  inique! 

Un  conte  ancien  finit  ainsi  ; 

Pourquoi  ils  me  l'appliquent? 

FAUST    (se  jetant  à  ses  pieds). 

C'est  ton  amant  qui  à  tes  pieds  se  traîne 
4093  Pour  l'arracher  à  ces  horribles  chaînes. 

M  A  R  (;  A  R  È  r  E    (se  jetant  aux  siens). 

Oh!  à  genoux  aux  saints  faisons  prière! 
Vois,  là,  sous  cette  pierre, 


180  7"vaiift,  cinc  îrniiobic. 

Unter  ber  SdjineKc 
3iebet  bie  §5 (le! 
4100  ^er  ^oje, 

Tlit  furd^tèarem  ©rimme, 
mad]t  ein  (^etoje! 

Çfanft  (laut). 
@retd)en!  ©retdjen! 

iUl  a  r  Jî  0  r  C  t  C  (auimerf lam). 

®o§  Voax  beê  greunbeê  Stimme! 

(Sic  {priiiflt  aiif;  bie  fîettcii  fatlcii  a&.) 

4105  2Bo  ift  er?  ^sâ)  fjaB'  i^u  riifen  fjoren. 

Scf]  6in  frei!  mir  joli  niemmib  tDcfjvcn. 

SIn  feineu  §QÏê  tuill  tdj  fliccjeii, 

Stn  feinem  ^ujcii  (iegcu! 

®r  rief:  (3)retcfjeu!  er  ftaiib  ouf  ber  ScfjtneUe! 
4110  2}Utten  burcfj'ê  ,'peutcn  unb  iUappeu  ber  .r^oUc, 

S)urc^  ben  t3rimmiç]en,  tcuflijdjeu  .spofjn, 

©rfannt'  id}  ben  jiif^en,  bcn  ïiebenben  îon. 

Tîouft. 

^d)  bin's! 

i>Ji  0  r  n  0  V  c  t  c. 

S:u  bift'ê!  O,  fûg'  e§  nod)  einmal! 

(31)11  faîieiib.i 

(Sr  ii't'ê!  Sr  ift'ê!  3Soî)ni  ift  ûHe  OiiaïV 
41  lô  îôotjin  bie  îliigft  be§  fterfer§?  ber  Sîetteu? 

S)u  bift'ê!  Sï'OHimft,  midj  511  retteu! 

^â)  Un  gerettet!  — 

(5d]on  ift  bie  Strafîe  uneber  ha, 

9(uf  ber  id)  bid)  511111  erftcumaïo  fa[), 

Unb  ber  Ijeitere  (^nvtcn, 
4120  2Bo  idj  unb  ^Wartlje  bciuer  luarten! 

îvnuft  (fovti(rclHMib). 

.^îoiiiiu'  mil!  .Sionim'  mit! 
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Là,  là-dessous. 
Tout  l'enfer  bout  ! 
4100  Le  diable, 

Furieux,  fait  un  J)ruiL 
Epouvantable  ! 

FAUST    (d'une  voix  forte). 

(Jrète!  Grète! 

M  A  U  (;  A  l\  K  T  E    (devenant  uttentive). 

C'était  la  voix  de  mon  ami! 

(Elle  so  dresse;  ses  fers  tombent.) 

4105  Oîi  est-il?  C'est  lui  qui  m'appelait. 

Libre!  Et  qui  m'arrêterait? 

k  son  cou  je  veux  voler, 

Sur  son  cœur  me  reposer  ! 

Il  a  crié  Grète!  U  était  sur  la  porte. 
4110  Bien  que  burlàt  l'infernale  coborte, 

A  travers  tous  les  cris  des  démons. 

J'ai  bien  de   sa  voix  reconnu  les  doux  sons. 

FAUST. 

C'est  moi  ! 

M  A  R  G  A  R  È  T  E . 

C'est  toi!  Redis  encor  ces  mots! 

(Elle  rétroint.) 

C'est  lui!  C'est  lui!  Où  donc  sont  tous  mes  maux? 
4115  Oîi  les  tourments  des  chaînes,  du  cachot  maudit? 

C'est  toi!  Tu  viens  me  sauver,  dis! 

Je  suis  sauvée!  — 

Voici  la  rue,  je  la  revois, 

Oîi  je  te  vis  pour  la  première  fois; 

Et  le  jardin  plein  de  rayons, 
4120  Où  Marthe  et  moi  nous  t'attendions. 

FAUST    (s'efforçant  de  l'entraîner). 

Viens,  viens!  Suis-moi! 


181  îîauft,  einc  Sragijbie. 

iUlarflarctc. 

D  tueiïe 
SBeir  ïd)  bod)  \o  c]crn,  tuo  bu  meileft. 

(£ie6!oîcnb.) 

elle! 

SScnn  bu  uid)t  oiîeft, 
412.")  SSerbeu  iuiv'y  tfjeuer  bûBcu  mûjfeu! 

SDlarflarctc. 

2Bie?  bu  îauuft  uidit  mefjt  fiifjenV 
Wi'm  greuub,  fo  îurj  oou  mir  entfernt, 
Uub  ^aft'§  iïiiffeu  ucrlcrut'? 
îlHivum  tuirb  luir  au  beiuem  §atfe  jo  Oaui^? 
4130  3Seuu  jouft  nou  beiuen  SSorteu,  beiucu  ;;SUcfeu 
(Stn  gaujer  ,\3imnie(  uiidj  iiBerbraui;}, 
Uub  bu  midj  îiifîteft,  aie  inoUteft  bu  mid)  er[tideu  —  ! 
^iiffe  mic^! 
©ouft  îû\\'  ïâ)  bid)! 

(Sic  umfafet  if)n.) 

4135  D  wef)!  beiue  iiippeu  fiub  fait, 
©tub  ftumnt. 
2Bo  i[t  beiu  Sieben 
©ebliebeu'? 
2Ber  t)rad)te  mid)  brumV 

(Sic  ivcnbet  firfi  ucm  ifim.) 
îïttUft. 

4140  ^omm'!  ^o(ge  mir!  2ie6d)cu,  faffc  9}îutf}! 
3dj  f)cr,^c  bid)  mit  taufeubîad)cr  ôilutfj; 
9tur  foiflc  mir!  Sd)  bitte  bid)  uur  bief?! 

SDlorflOrCtC  (S"  iOm  amcnhct ). 

Uub  bift  bu'y  beuuV  Uub  biit  bu'^o  aud)  flOuifs  ? 

7s  rt  II  ft. 
Sdj  bin'ê!  ^oium'  luit! 
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M  ARC  ARÊTE. 

Oh!  reste! 
J'aime  tant  à  être  où  tu  es! 

(Elle  le  caresse.) 
F  A  U  S  T. 

Preste! 
Si  tu  tardais 
4l.?5  Bien  cher  nous  le  devrons  payer. 

M  ARCJARKTE. 

Ouoi  !  tu  ne  sais  plus  embrasser? 
Tu  m'as  quittée  à  peine,  ami, 
Et  tu  l'as  désappris? 

Mais  sur  ton  sein  pourquoi  me  prend  cette  peur? 
41:50  Quand  tes  paroles,  tes  regards  mettaient 
Jadis  en  moi  tout  un  ciel  de  bonheur, 
Et,  comme  pour  m'étouffer,  que  tu  m'embrassais? 
Embrasse-moi, 
Ou  je  t'embrasse,  toi! 

(Elle  l'enlace  dans  se.s  bras.) 

4135  Oh!  Dieu!  ta  lèA're  est  froide,  est  muette! 
Mais,  dis. 
L'amour  jurée 
Oii  l'as-tu  laissée? 
Qui  donc  me  la  prit? 

(Elle  s'éloigne  de  lui). 
FAUST. 

4140  Viens!  Viens!  Suis-moi!  Ma  chérie  du  cœur! 
Je  t'aime  avec  mille  fois  plus  d'ardeur: 
Mais  viens,  suis-moi!  Cola,  tiens,  seulement! 

-M  A  W  (i  A  R  È  T  E    (se  retournant  vers  lui). 

Mais  est-ce  toi?  Bien  toi,  dis,  seulement? 

FAL  ST. 

C'est  moi!  Viens,  viens! 


182  /Vûuft,  einc  3:rûiii3bie. 

iUlarnarctc. 

3)u  macfjft  bie  "Jcjiefu  (oy, 
4145  9timmft  linebcr  mid;  iît  beinen  ©cf)ooÎ5. 

SBie  fommt  c»,  ha'^  bu  bicfj  bor  mir  uicfjt  fcfjeuft?  — 
Ilnb  UHnf3t  bu  beuu,  mein  ^^reunb,  tuni  'ï)n  bcfreijtV 

Vsanît 

^omm'l  fomm'!  ©djon  tt)cid)t  bie  tiefc  9tadjt. 
iUlorflorctc. 

SJJeiue  9}^utter  IjaB'  id)  umgebradjt, 
41.j0  9}Zeiu  iUub  fjûb'  id)  ertrduft. 

2Saï  eê  uidjt  bir  uub  mir  fjcj'djeuft  '? 

Sir  audj!  —  S)u  Bift'è!  idj  QÎaiih'  eê  îaum. 

@iet)  beiue  ."panb!  @è  i[t  îein  Xraum! 

Seiue  liebe  .^anb!  -^  5(dj,  abcr  fie  i[t  fcudjt! 
4155  2Bifdjc  fie  abl  SBie  luid)  biiudjt, 

3[t  iBIut  brau. 

?(d)  @ott!  uia§  (jaft  bu  get^au! 

©tede  ben  Xcç^cn  dn, 

Sdj  î)itte  bid)  brum! 

îÇauft. 

41G0  2a^  baê  ^ergougue  t>ergaugeu  jeiju! 
3)u  bringft  luid)  itm! 

9teiu,  bu  mu)lt  iifirig  bleideu! 

Zsd)  \inil  bir  bie  ©riiOer  bejdjreibeu, 

giiv  bie  mufst  bu  forgeu 
■Jin5  @Ieid)  movgen; 

Ter  9}hitter  ben  Befteu  '^lai^  gebeu, 

9Jteiueu  î^ruber  fogleidj  baucbeu, 

Wiâ)  eiu  lueuig  bei  ©eit', 

9tur  uidjt  gar  ^u  meit! 
■iiTu  Uub  baê  ii(eiue  uiir  ou  bie  redjte  S^ruft! 

9tiemnub  luirb  fou[t  bei  uiir  liegeu!  — 

Wid)  au  beiiu-  3eite  ;,u  îdjiiiicgei!, 
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M  A  IKi  Ani/IT.. 

Tu  brises  mes  liens, 
1113  El  lu  1110  prends  encore  sur  Ion  sein. 
Ainsi,  lu   n'as  donc  pas  horreur  de  moi? 
Mais  sais-lu  Lien  qui  lu  délivres,  toi? 

r.vusT. 
N'iens  !  viens!  déjà  s'en  va  la  nuit. 

M  A  II  <;  ARETE. 

J'ai  tué  ma  mère,  moi,  et  puis 
4150  Mon  enfant  je  l'ai  noyé. 

Ne  nous  était-il  pas  donné? 

A  toi  aussi —  C'est  toi!  Je  ne  puis  pas  croire  ça. 

Ta  main!  Non,  je  ne  rêve  pas! 

Ta  chère  main!  —  Elle  est  humide,  vois! 
4155  Oh!  essuie-la!  11  y  a,  je  crois, 

Du  sang-  après. 

Ah!  Dieu!  Qu'as-tu  donc  fait! 

Mets  l'épée  au  fourreau; 

Fais-moi  ce  plaisir! 

FAUST, 

4160  Ah!  laisse-là  le  passé;  il  le  faut! 
Tu  me  fais  mourir. 

MARGARÈTE. 

Non,  il  faut  que  tu  vives! 

Les  tombeaux  que  je  te  décrives. 

Occupe-t-en  demain, 
4165  Dès  le  matin. 

La  meilleure  place  à  ma  mère, 

Tout  près  d'elle,  après  ça,  mon  frère, 

Moi,  un  peu  dans  le  coin. 

Pas  trop  loin  pourtant  ! 
4170  Mon  petit  enfant,  là,  sur  mon  sein  droit 

A  côté  de  moi  personne!  — 

M'enlacer  à  loi,  la  bonne. 


183  îïfluft,  eine  îrasiobic. 

®oê  voax  cin  jûBeê,  ein  l^oïbeê  ©liicf! 
SlOer  eê  luid  niir  iucf)t  mef)r  ç^eliugcn; 
4173  Wix  i[t'§,  aie  miifît'  id)  micf)  311  bir  ^tuiuiîcn, 
Sïlê  ftie^eft  bu  mïâ)  t)on  bir  guruc!  : 
Uiib  bodj  6ift  bu'ê,  inib  hl\d\t  \o  gut,  fo  fronnii. 

ÎÇauft. 

guf)I[t  bu,  bafî  id)  eê  biu,  |o  îomm'! 

Marçiavctc. 
^o'^iuauê  V 

4180  Sn'ê  greie. 


^auft. 


Sft  baê  @ra6  braufv', 
Cauert  bcr  îob,  fo  îomin'! 
Î80U  I}ier  iu'ë  eiu'ge  9îu[)e6ett, 
Unb  tueiter  feiuen  ©rfjritt!  — 
®u  geïjft  mm  fort!  D  ^eiurirf),  fouut'  id)  mit! 

î?ouft. 

41S5  ®u  !auuft!  (So  ttjolte  uur!  ^ie  îfjûr'  ftedt  offeu. 

Sd)  barf  uidjt  fort;  fiir  micf)  ift  uidjtê  ju  I)offcu. 
ïi>aê  Ijilft  eê  flielju?  fie  taueru  bod)  mir  auf! 
®â  ift  fo  elenb,  ktteïu  ju  miiffeu, 
Uub  uod)  baju  mit  ïiofcm  (35en:)iffcu! 
4190  ©ê  ift  fo  eïeub,  iu  ber  Ji^'^nii^s  fdjiucifcu; 
Uub  fie  ioerbeu  mic^  bod)  ergreifeu! 

îvauft. 

^c^  bïeiOe  bei  bir. 

yjîarflorctc. 

©efdjUnub!  ®efd)iuiub! 
9îettc  bciu  armeè  ^lub! 
Aort!  immcr  beu  333eg 
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Et  douce  chose,  quel  bonheur  c'était! 
Mais  cela  n'est  plus  en  ma  puissance  ; 
4175  Pour  t'approcher,  je  sens  que  je  me  fais  violence, 
Et  comme  si  toi,  tu  me  repoussais  : 
Pourtant  c'est  toi,  toujours  si  doux,  si  bon! 

FAUST. 

Sens-tu  que  c'est  bien  moi,  viens  donc! 

M  V  RCA  R  ETE. 


Là  dehors? 
•1180  A  l'air  libre! 


FAUST. 


.M  A  R  G  A  R  E  T  E , 

Au  tombeau,  la  mort 
Guette  là-bas,  viens  donc! 
D'ici  au  lit  d'éternel  repos, 
Et  pas  plus' loin  d'un  pas.  — 
Tu  pars,  Henri?  Pouvoir  te  suivre,  hélas! 

FAUST. 

4185  Tu  peux!  mais  veuille  au  moins!  voilà  la  porte,  avance. 

>I  A  R  (;  A  R  È  T  E . 

Je  ne  puis  pas.  Pour  moi  plus  d'espérance. 
Que  sert  de  fuir?  Mais  ils  me  guettent  tous. 
C'est  si  affreux  de  mendier  sa  vie; 
Surtout  quand,  là,  la  conscience  crie! 
4190  C'est  si  affreux  d'errer  à  l'étranger. 
Et  puis,  comment  leur  échapper? 

FAUST. 

Je  reste  avec  toi. 

MA  RGARÈTE. 

Mte?  à  l'instant  ! 
Sauve  ton  }>auvre  enfant! 
Cours  !  Suis  le  chemin 


184  ^iiuft,  ciiic  îra(io&ic. 

ii<tr.  2(m  )8ad)  Ijuiauf, 

Ucber  ben  "Stcq, 

Sn  ben  %'èalb  fjincin, 

2tn!§,  mo  bic  ^(anfe  fteî)t, 

Sm  îcicfj! 
J200  [Çaj5  e§  nur  gleidj! 

(Se  luilt  jid)  I)cî)en, 

(S§  gappclt  nocf)! 

9îette!  rette! 

;^ejinne  bid)  bodj! 
9tur  (Sinen  3d)ritt,  jo  î)i[t  bu  fvei! 

iyiorjïorctc. 

4205  SSdren  iuir  luir  ben  33erg  i^orbei! 

S)a  fi^t  meine  9J2uttcr  auf  cinem  3tcinî 

©è  faf^t  mid)  îoft  hdm  3d)opfe! 

^a  fil^t  meinc  9}^utter  auf  eiucm  3tciu,, 

Unb  iuadett  mit  bem  Sl'opf»-'; 
4210  ©ie  Uîinft  nidjt,  fie  utdt  uidjt,  ber  ^opf  tft  ifjr  jdjiuer! 

Sie  jdjtief  jo  lam^c,  jic  umdjt  uidjt  mel)r. 

Sie  jd)Uef,  bamit  iuir  uui?  frcutcu. 

S§  tt)aren  gïudlid)e  3eiten! 

î?auft. 

.^ilft  f)ier  feiu  îyle^eu,  f)itît  îein  Satjen, 
J21Ô  So  umg'  id]'§,  bid)  fjimnegjutragcu. 

Wlor^arctc. 

^û§  mid)!  9tein,  id)  leibe  tciue  (Sctuatt! 

î^-ajfe  mid]  uidjt  \û  mijrberifd)  au! 

Sonft  f)ab'  id)  bir  ja  alIeê  §u  ^icD'  gctf)au. 

7ian\t. 

îer  îag  graut!  idicbdieu!  Xiicbd)cu! 
i>Ji  a  r  rt  û  V  c  t  c. 

422U  3ag!  Sa,  cy  U)irb  îag!  2}er  letUe  îag  bviugt  I)crciu; 
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Ji'.t.")  Le  loiiii  de  Teau, 

Où  le  j)onl  vient 

.lointlre  la  forêt, 

A  gauche,  où  est  la  planche. 

Dans  rétang. 
4200  Prentl-le,  bien  vite! 

Il  se  soulève  ! 

Il  se  débat! 

Sauve,  sauve-le! 

FAUST. 

Reviens  donc  à  toi  ! 
Un  pas,  et  tu  es  délivrée! 

M  A  R(;  ARÊTE. 

4203  Si  la  montagne  était  passée! 

Là,  ma  mère  assise  est  sur  un  roc, 

Un  froid  me  prend  la  nuque! 

Là,  ma  mère  assise  est  sur  un  roc. 

Et  branle  sa  tête  caduque. 
1210  Ni  geste,  ni  signe,  son  front  est  si  lourd, 

Elle  a  tant  dormi,  et  dort  pour  toujours. 

C'est  pour  que  nous  fussions  heureux  qu'elle  dormait. 

Quels  temps  heureux  pour  nous  c'étaient! 

FAUST. 

Raisons,  prière  ici  sont  vaines, 
1215  Eh  bien!  de  force  je  t'emmène. 

MARGARÈTE. 

Laisse-moi!  De  force!  Non,  oh!  jamais! 

Mettre  une  main  meurtrière  sur  moi  ! 

Mais  j'ai  toujours  tout  fait  pour  Tamour  de  toi! 

FAUST. 

Le  jour  point!  (Ibère!  chère? 

MAUCARKTE. 

i-i2ii  Jour!  Oui,  c'est  le  jour!  Le  dernier  jour  paraît 


185  /vaiift,  cinc  2vngi)bic. 

9.1?ein  A^odiscittag  joUt'  ci?  jci)n! 

Sag'  tiicmaiib,  bafi  bu  jcfjon  bci  G)retcfjcu  unirft! 

SBefj  ineinem  Sïranje! 

iîè  i[t  cben  ijcjclierju! 
4225  2Sir  luerben  uu§  ïineberfel^n ! 

StBer  îttcfjt  kiiu  Han^ç. 

5Dtc  5?(cngc  brditgt  [icfi,  mnn  Ijbrt  [ie  mdjt. 

îîer  ^slal3,  bie  &aï\m 

Stbnmn  fie  ntdjt  fajfen. 
•J230  SDic  (Sfocïe  riift,  boô  5tàbcf)cn  bridjt. 

"Sèk  fie  midj  binben  unb  pacfen! 

3inn  S(utftul)I  biii  id)  jdjoii  cntriidt. 

Sdjon  pdt  nad)  jebem  Scaden 

2)ie  Sdjdrfe,  bie  nad)  ineiuem  ,^iidt. 
■1235  (Stiimin  ïicgt  bie  SSeït  mie  baè  (^rûb! 

Tîaitft. 

0  unir'  idj  nie  ç]eboren! 

9^i  C  |)  1^  t  ft  0  ^  ï)  C  I C  è  (erîd)ciut  braiificu). 

Stuf!  ober  tf)r  fe^b  Derloren. 
Unniil3eê  B^W^'^>  Qan'Ciexn  unb  "^l^laubern 
9Jteine  ^ferbe  fdianbcrn; 
4240  5Der  Sïîorgen  béimmert  nnf. 

îyiarflarctc. 

SBaê  fteigt  au§  bein  iî3Dben  fjeraufV 
^er!  ber!  Sdjid'  if)n  fort! 
SSûê  luill  ber  an  bcm  l^eiligen  Ort! 
®r  tt)ill  mid)! 

^u  follft  leben! 
Woirtorctc. 

42  jr.  C^cridit  (^ottc^o!  îir  t)ah'  id)  midj  iibcvi]cbcu! 

y^J  C  V  I)  i  ft  0  ))  I)  C  I C  'S  (  ;>u  Àaiifl  1. 

.SUtmiir!  iLiium'!  3d)  tûfK'  bid)  mit  iljv  im  3tidj. 
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Mon  jour  de  noces,  oui,  c'était! 

Ne  dis  jamais  que  toi  tu  as  été  chez  moi. 

Ah!  ma  couronne! 

C'en  est  fait,  tout  s'en  va! 
4225  Nous  nous  reverrons,  mais  pas 

Où  la  danse  tourbilhjnne. 

La  foule  afflue,  et  rien,  pas  un  son! 

La  place,  les  rues, 

Tous  ces  gens  s'y  ruent. 
4230  La  cloche  appelle,  on  rompt  le  bâton. 

Comme  ils  me  lient  et  me  prennent! 

Déjà  l'on  me  traîne  au  billot. 

Sur  la  nuque  chacun  sent  déjà  le  couteau 

Qui  est  suspendu  sur  la  mienne. 
4235  Comme  un  tombeau  le  monde  est  muet. 

FAUST. 

Oh!  pourquoi  suis-jc  né! 

M  É  P  H  I  s  T  0  P II  É  L  È  s    (paraissant  en  dehors  de  la  porte). 

Vite!  ou  tout  est  perdu!  Venez! 
Hésitations,  palabres!  A  quoi  sont-elles  bonnes? 
Mes  chevaux  frissonnent. 
4240  Le  jour  déjà  blanchit. 

M  A  R  G  A  R  È  T  E . 

De  terre  qu'est-c"  qui  sort  ici? 
Lui  !  lui  !  —  Oh  !  renvoie-le  ! 
Que  veut-il,  lui,  dans  ce  saint  lieu? 
C'est  moi  qu'il  veut? 

I- AIJST. 

Tu  dois  vivre! 

M  A  R  (;  A  R  È  r  F. . 

4245  Justice  de  Dieu,  à  toi  je  me  livre! 

M  i:  1' 111  STOP  II  F  LÈS    (n  Faust.. 

Viens!  avec  elle  je  te  p[ante-h\. 


186  ?^■nllît,  ctnc  ïraflbbie. 

9)iavQavctc, 

Sein  bin  icf),  SSûter!  3îette  mid^! 
S^r  (Snget,  U)v  îjcillgcn  ©rfjaaren, 
Saç^ert  eud)  umfjcr,  micî)  ju  bcwatjreu! 
4250  §einrid)!  9}îir  graut'ê  uor  bir. 

gie  i[t  geric^tet! 

StlmWC  (DonoÊen). 

S[t  gerettet! 

§er  §u  iiiir! 

(2ier|cr)tuiubct  mit  Sanft-) 
SttlUmC  (Cou  iniicn,  Berfjarienb). 

^etîtric^!  ^einrîd)! 


Œnbe. 
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M  A  I\  G  A  R  É  T  E . 

Je  suis  à  toi,  mon  père!  sauve-moi? 
Vous,  anges,  vous,  saintes  armées, 
Entourez-moi  pour  que  je  sois  sauvée! 
4250  Henri,  j'ai  peur  de  toi! 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Elle  est  jugée  ! 

UNE    VOIX    (d'en  haut). 

Elle  est  sauvée! 

M  ÉIMIISTOPHÉLÈS    (à  Faust). 

Ici,  à  moi! 

Il  disparaît  avec  Faust. 
VOIX    (venant  du  fond  et  s'affaiblissant). 

Henri!  Henri! 


FIN. 


PARIS.—  TYPOGRAPHJE  PAULSCHMIDT. 


E  R  R  ATA 


Piige    18,  parenllièsc,  lire  du  au  Iilmi  de  de 
»       2U  V.  137  Vwa  prend  au  lieu  Aq  prends. 
>•>       26  V.  313  supprimer  la  virgule  après  nuit. 
»       28  V.  363  lire  ouverture  au  lieu  de  couverture. 
»       28  V.  383  inellre  une  virgule  après  amie. 
«       32  V.  489  W'tfi  peu  au  lieu  de  peut. 

42  V.  802  mcUrc  un  point  au  lieu  d'une   virgule  après 

apercc'coir. 
»       4o  V.  874  mettre  une  virgule  au  lieu   d"un  point  après 

éclairée. 
-■>       55  v.  1166  lire  où  au  lieu  de  ou. 
>^       67  v.  1511   lire  rafraicliis.sement  au  lieu   de  ruffruiclàsse- 

VI  eut. 

»      89  V.  1998  lire  au.v  au  lieu  de  mt. 

»     125  2pligne,parenlhèse, mettre  une  virgule  après  re/f«?wî7/e. 
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